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Sur l'ordre du Obersturmbannführer SS Dr, RIEDWEG 


le bureau VI lirc6ti es affaires germaniques, vous 
envoie ci-jnint pour inf 
d'une réunion de la Commission SS de la Société a'étu- 


lieu le 12 Jan- 
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Procès verb:l de la réunion de la Cem 
de la Société d'études pour l'espace germanique, le 
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Le 33 Obersturmbannführer Dr, RIEDWEG présenta d'abord 
un rapport sur la situation dans les pays germagiques, 

Nos adversaires danssles pays germiniques ont fait 
preuve d'une activité accrue pendant la période envisagée 

ce rapport, Certaines mesures ont eu des conséquences 
facheuses pour le développement politique, entre autres et 
particulièrement le travail chligatoire en Flandre et dans 
les ayatBas. 

Le dévelrppement de la situation au point de vue du 
recrutement nous oblige À entreprendre même dans l'espace 
germanique d'assez importantes opérations de recrutement 
de volontaires, Tous les Germains, à l'e eption des Fla- 
mands, seront rassemblés dans un groupement germanique, Les 
Flamands restent dans le Régiment "Langemarck", 


La Division ' 


'prince Eugène a entre temps été envoyée 
On va, de plus, former dans ce pays une lé- 
sous les ordres du SS Grupponfûhrer 
PHLELS, 
C'est un fait d'une portée considérable qu 
donné son accord à la création d'une unité SS se 
sant de volontaires français et quí doit porter le non 
de "Charlemige ", 
Norvège - En Norvège le ministre FUGLESANG est devenu entre 
successeur du Ministre LUNDE décédé accidentelle 
Malgré les promesses f..ites par le rarti de QUISLING, 


H 
d 


faut pas s'uttendre à ce que la Norvège fournisse un 


contingent important, 


Danemark 6 Au banenma de la prise du po 
le Gruppenf'ihrer SS Dr, 
encourageante, On peut-être convaincu que le SS Gruppen- 


führor Dr, BEST fournira un exemple classique de la polit 
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que ethnique du Reich, Les relations avec le chef du parti 
CLAUSEN sont, ces derniers temps, devenues délicates, 
CLAUSEN ne s'est rallié au projet de fondation d'un corps 
de combattants du front comme orginisition préliminaire 
à la section de défense germanique au Panemark, qu'à la 
condition que l'appartenance à ce corps exclue 1!lapparto=- 
nance au parti, Les prurparlers relatifs à ce rassemblement 
indispensable des combattants du front se poursuivent, La 
position de monopole du parti n'est pas tenable; tous les 
éléments de renouvellement doivent “tre utilisés, mêm 
si CLAUSEN, mais sans sa clique, doit figurer perso 
ment au premier plan, 
Pays-Bas - Dans les Pays-Bas MUSSERT a été entre temps ; 
clamé FUHRER du peuple néerlandais par le Commissaire du 
SEYBSINQU AR € e a eu dans les autres 
pays germaniques et part ièrement en Flandre, une in- 
fluence extrémement ublante e rôle déci: revient 


encre au Commissariat Général dont le principe de 11 "ex- 


ploitation" de MUSSERT, pour le laisser tember ensuite , 


re repoussé par une politique germanique du Reich 
dans le sens de la section de protection, 
Flandre - En Flandre le développement du VNV (Mouvement 
National Flamand) continue à être défavorable, A ce sujet 
la très adroite politique du nouveau Chef du VNV, le Dr, 
Elias, ne paut pas faire illusion, Nta=t=11 pas d'ailleurs 
exprimé l'opinion que l'Allemagne n'était prête à des con— 
ethnique que quand sa situation 
issée? 
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Ces d-rnirrs temps la question wallonne a figuré tout 
spécialement au premier plan. Léon Degrelle qui était 
Sous-Lirutenant dans la Légion Wallonne où il a obt 
nu la Croix de Fer d emi classe est acturllement 
en Belgique et utilise son temps en prenant de tous 
côtés des contacts politiques. 

L'intention de Degrelle de fonder une unité 
SS Wallonne générale a été ajournér. Le jugement que 
Degrelle porter sur les relations entre la politique 
et la religion montre que Degrelle , da ns sa façon 
de penser, est un wallon. 

En er qui co! le service du travail 
flamend un heureux développement a commencé, Les pour- 
parlérs-menés par Le Chef du Travail du “rich rt par- 
ticulièrement par le Chef supérieur du travail Müller 
(du Br ande burel aveo l'accroû du Chef des SS du Reich 
ont abouti: le service du travail devient obligatoire 

aussi bier dans le secteur Flamand que 
Secteur wallon, Dès Le IS-I-1913, pour en 
réalisation, des étudiants rt des fonc- 
tionnaires stagiaires seront snrólés dans Le service 
du travail, 
- En Finlande Le Feldmarschall Mannerheim 
SE la 
proposé du côté Finlandais pour prendre succrs- 


sion de la Présidence dr l'Etat. 
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Dans les relations avec Le général Talvela, 
on recomande la plus extrème retenue, Acturllement 
des blessés Finlandais (officirrs, sous-officirrs, 
soläats et femmes du service auxiliaire militaire) 

s hôtes du Rrichsführer SS rn Allemagne. C 
aux blessés s'est révélée très impor- 
SudtEst =- Da ns le Sud-Est entre temps tous Les 
tairrs allemands d'originr ont été affrctes aux 
on continue a avoir les plus grendes 
ficultés à se procurer les drvises nécessa ire 
les volontaires enrôlés, 
ois nr constituent 
lécousu. AU on remarque dans le Suñ-Est 
me conséquener de la situation militaire g néralr 
un fort attentisme, il faut sans aucun doute s'atten- 
une certaine prise de contact 
les éléments nti-allrmands. Après 
lécret du Reichsleiter Bormann 
sur la compétence du Reichsführer SS pour toutes 
questions grrmaniques rt l'envoi d'instructions formel 
échelons du parti, le minis- 
tre du Reich Dr. LAMMERS ava it préparé pour Le Sec- 
teur Etat un décret semblable, qui sera promulgué 
prochainement, 


os 
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o sx e ee +prochainement. 
Les nouvelles décisions rxigrnt aussi que dans 
Le Secteur Etat Le ReiohePinrer- SS ait un droit de 
co-décision de ns les questions ethniques de principr, 
e'est à dire que les Commissaires du teich doivent, 
dans toutes les questions de principe importantes faire 
intervenir Le Rise 
Le Obaroturmbanafunrer”8S., Dr. Rirdweg pré- 
sente ensuite un rapport sur des questions. 
yologir, qui ava irnt été discutées lors de la réunion 
privée d'étude du Comité Directeur grrmanique-à.CoprTir 
Bague. +1 est surtout question des idées de "Reich" 
"ation", Volk", (pruple) et "Stamm" souche) aingi 
que de "Nordique" et "germani 
D'accord a vi e bureau Ahnenerbe il ar été 
précisé que l'idée de "Reich" devant tre röserver 
pour la totalité du Reich de tous lespruples Ft-50ue7 
grrmaniques. Pour 1'Allemagnr om doit employer 


le terme 


T$ 
EUR Ennyire ment 
che Marque par 


z 
= 
¡AS di seth ei TEENS 
AUSSIS Apr Con 


e O A m E Let A 
? Volk" (pr uple) doit autant que possib} 


Bënzert pe 
È DZ A mare er rnani are total. 
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„....germaniqur total, 


a 


Le mot "Stamm" (souche) doit, le cas échéant, étre 


utilisé pour Les pays» 

En.ce qui concerne les notions de "nordique" 
et "germanique" la première doit toujours davantsgr 
céder le pas à la srconûr, Präcisementtavre la notion 
de "Nordique" qui est souvent appliqué à point 
le vue territoriale, on a donné aux norvegirns, Sué- 
dois, rt Danois par opposition aux grymains occiden- 
taux une trop forte position, 

Le Standa rtenführer SS Lörnrr parkrd'unr 
unification des finances ct constater qu'on a réalisé 
un nouvel accord entre Le Reichsschatzmrister (tré- 
sorier du Reich) et le bureau principrl administrateur 
de 1'¿conomir. 

tendartenführer SS Schmidt souhaite 
à nouveau, F de simplifier Le travail, un re- 
groupsment des services rn Flandre et particulière- 
ment le regroupement à Bruxelles des Services d'Anvers 
Il expose ensuite Les difficultés qui sr présente 


couramment surtout rn Honglie, dans travail di: 


aux familles, 
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concernant l'attitude de l'Allemagne vis-à-vis du Danemark 
avant et pendant l'occupation, rédigé sur la demande des 
Alliés à l'usage de l'élaboration de l'acte d'accusation 
contre les criminels de guerre allemands à présenter au Tri- 
bunel Militaire International. 


Au cours de la période de paix d'une durée de 76 
ans qui s'était écoulée depuis l'agression austro-prussienne 
en 1864, le peuple danois avait érigé, en coopération paci- 
fique avec toutes les nations, l'édifice d'une société 
prospère et bien réglée, mais celle-ci fut de nouveau brutale- 
ment assaillie par les Allemands le 9 Avril 1940, 

Le Gouvernement Royal Danois dut capituler devant 
la supériorité écrasante des forces armées allemandes, et 
tout le pays fut dès lors, pendant une durée de cinq années 
presque entières, en proie au bon plaisir des autorités occu- 
pantes, 

L'attitude de l'Allemagne envers le Danemark avant 
et pendant l'occupation est examinée dans le présent aide- 
mémoire sous les rubriques suivantes: 


I Infiltration d'avant-guerre, 
Conclusion de traités sans l'intention đe les observer, 
Déclanchement d'une guerre d'aggression, 
Après l'invasion allemande - terrorisme, spoliations 
économiques, etc. 


Il n'est pas facile de dresser le procès-verbal 
de la politique allemande d'infiltration (vu le manque de do- 
cumentation précise); d'une part, le danger de cette sorte 
de phénomènes n'était pas suffisamment apprécié, et de l'autre - 
les preuves concernant ces faits qui avaient cependant été re- 
cueillies par la Police de Sûreté danoise furent, après 1'abo- 
lition de celle-ci le 19 Septembre 1944, détruÿtes par la po- 
lice allemande. Enfin, l'interrogatoire des nombreuses per- 
sonnes appartenant à la"cinquióme colonne" mises en état 
d'arrestation n'a pas encore fourni un matériel suffisant pour 
reconstituer le tableau complet de la politique allemande d'in- 
filtration au Danemark. 

En conséquence, l'exposé ci-après ne présente qu'une 
tentative de donner au moyen d'exemples un résumé des moyens 
par lesquels cette infiltration était conduite et des buts 
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a) Service d'Information allemand au Danemark 
avant l'occupation. 


L'activité déployée dans ce sens a sans nul doute 
été plus largement développée que cela n'apparaît des cas, 
pourtant nombreux, où les délinquants ont été appréhendés et 
reconnus coupables, 

Dans la majorité des cas d'espionnage militaire par- 
venus à la connaissance de la police danoise, il n'a pas été 
possible de prouver que celui-ci s'exergait contre le Danemark, 
de sorte que les personnes impliquées ne furent accusées que 
d'avoir prêté leur concours au Service d'Information allemand 
s'exergant en territoire danois contre des pays étrangers. 
Cette formule se retrouve avec une évidence particulière dans 
le cas de l'espion allemand Poul Georg Fidrmus, appartenant 
au Service d'Information allemand, Il avait été indiqué au 
Ministère danois des Affaires Étrangóros comme correspondant 
à l'étranger de la "Deutsche Allgemeine Zeitung", et il com- 
muniquait sous le couvert de cette situation des renseignements 
purement militaires. De même, l'organisation dont le chef était 
l'ancien capitaine de vaisseau de la flotte allemande, Horst 
Gustav Friedrich von Pflugk-Harttung, et dont on avait beaucoup 
parlé en son temps, avait également son objectif hors du Dane- 
mark. Le but de l'organisation était de recueillir des infor- 
mations d'importance militaire, spécialement concernant la pré- 
sence de vaisseaux étrangers ou d'avions militaires sur le ter- 
ritoire danois ou à proximité de celui-ci, ainsi que de se ren- 
seigner sur les barrages de mines danois et étrangers dans les 
eaux danoises, et de transmettre ces renseignements au Service 
d'Information allemand, 

Mais il existe aussi plusieurs cas faisant apparaître 
l'activité de la police allemande et d'autres organes d'infor- 
mation au Danemark même. Parmi ceux-ci, il y a l'affaire du 
Nazi allemand, ressortissant danois, Thomas Edlcf Jörgensen de 
la ville d'Aabenraa qui, après s'être adressé à un éditeur local 
concernant la vente de secrets militaires allemands, se chargea 
pour le Service allemand d'Information, contre rémunération, des 
renseignements sur l'attitude envers l'Allemagne de diverses 
personnes résidant au Danemark, On pourrait mentionner cn- 
core, comme un autre exemple de l'activité du Service allemand 
d'Information qui n'avait - apparemment du moins ~ aucun but 
militaire, le cas du nommé Julius Gustav Adolf Schumacher, 
d'origine allcmandc. secrétaire au Bureau des Impôts et Taxcs, 
qui fut, au commencement de l'année 1940, condamné à la prison 
pour avoir procuré aux Allemands des informations sur la situa- 


tion matérielle de personnalités privecs danoisos ct étrangères, 


chose qu'il pouvait faire en abusant de sa situation officiclle 
qui lui permettait dc recueillir cotte sorte dc renseignements 
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d'une part et en se faisant informer par des agents tra- 
vaillant on Norvège ot un Hollando. 

Du reste, In meillcure illustration de ce genre 
d'activité allemande au Danemark cst dennóc par los tenta- 
tives d'obtenir des informations sur los émigrés allemands. 

A l'époque du Nouvel An 1938/39 la police de Copen- 
haguo fut avisée de co qu'un sorvicc d'information avait été 
organisé au Danemark dans le but de procurer des ronscignements 
sur les étrangers résidant dans co pays, ct que cette organisa- 
tion so servait de méthodes particulièrement illógalos. La 
police produisit un certair nombre d'arrestations ct, grâce 
au matériel obtenu au cours de 1'enquôte, elle put pénétrer 
jusqu'au fond de l'activité dépioyéc par cette organisation. 
Ainsi, il fut établi que l'avocat nazi, M. Pontoppidan, dont 
la police danoise avait auparavant Scmporaircment utilisé 
les servicos, communiquait dens los années 1936 à 1938 divers 
renscignomonts cssenticllement au sujet d'émigrés allemands, 
dant l'activité et les relations faisaicnt l'objet dc rapports 
détaillés. Ccpendant, des informations étaient cgaloment re- 
eucillics sur des ressortissants d'autres peys, soit résidant 
au Danemark un temps plus ou moins prolongé, soit no s'y trou- 
vant que de passage, Lorsque ces étrangers étaient supposés 
travailler contre l'Allemagne. Dans certains 
scignoments étaiont aussi danois concernant des citoyens danois, 
essentiellement des hommes politiques ct des fonciionnaires 
de la police. Pour rccucillir ces renscignements, lc chef de 
l'organisation disposait d'un cercle dc collaborateurs dont le 
nombre no fut jamais établi avec cortituto, La technique de 
l'espionnage était bier organiscc, sans lc moindre respect 
pour les lois du pays. Ainsi, on n'avait pas reculé devant 
Le cambriolage d'un bureau d'¿misrés ct dans plusicurs cas 
l'on avait pénétré par cfíraction ders des appartements pri- 
vés ou dos bureaux où des documents avaicnt été photographiés 
ou copiós. Des membres de l'organisation avaient aussi in- 
stallé un microphone dans un burvau d'énigrés, et los conver- 
sntions téléphoniques de la Délégation Commercialo de Russic 
étaient intercoptécs au moyen d'un procédé très compliqué et 
techniquement unique dans son gen”e- 

Ainsi que ccla a déjà ótó mentionné la police đa- 
noisc n'a pu éclaircir qu'une petite part dos cas d'espionnage 
et de l'activité du Service allemnni d'Information avant l'occu- 
pation. Or, la comaiss: 8 conéiticons locales - et par- 
ticulidrement ĉes choses technian.s - vt los troupes alle- 
mandes ont fait prouve à sion du peys est un fait avéré. 
Cette connaissance qui, combinée avec L'aide de la "5° colonnc" 
sous forme d'indications topographiques, etc. avait grandement 
facilité les opérations des troupcs allemandes ct empêché 1a 
défense, n'avait pu Ötre obtinut qu'au moyen d'un espionnagc 


lergement dévelonpé. Il y a licu dc supposer que cet cspion- 
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nage avait éte pratiqué dans une large mesure par les repre- 
sentants officiels de l'Allemagne ainsi que par les institutions 
culturelles et de propagande, avec 1'aide des Allemands rési- 
dant au Danemark. 

Plusieurs Allemands établis au Danemark ou habitant 
le pays depuis quelque temps se trouvèrent être au service de 
la "Wehrmacht" ou d'autres organisations subordonnées aux Au- 
torités occupantes. Dans cet ordre d'idées, il y a lieu de 
mentionner qu'on a réussi À établir avec un degré sérieux de 


certitude que le Général Kaupisch qui conduisait l'agression 
contre le Danemark le 9 Avril 1940 et qui a soutenu devant 
la presse danoise que Liordre de procéder à l'occupation l'avait 


pris au dépourvu, en ajoutant qu'il n'avait été auparavant au 

Danemark qu'une seule fois, comme jeure lieutenart, avait, en 
La D € , [4 ER + 

réalité, séjourné au Danemark sous un faux nom en Novembre- 

Décembre 1939, 


b) Les centres de propagande allemande, etc. 

Lorsque le parti national-socialiste eut pris le 
peuvoir en Allemagne, une succursale du parti fut établie au 
Danemark sous le nom de "N.S.D.A.P. Ausland Organisation, Lan- 
deskreis Diinemark" admettant comme membres les ressortissants 
allemands résidant dans ce pays. 

L'organisation "Ausland" (i'étranger) appartenait au 
Ministère des Affaires Étrangères et cherchait à attacher au 
parti tous les Allemands résidant hors de leur pays pour 
assurer leur volonté de travailleur activement à la création 
du "Volksrund" (Union Populaire) alle ang à l'étranger. Le 
travail de l'organisation fut facilité par l'ordre donné en 
1937 à tous les Allemands résidant à l'étranger de se faire 
enregistrer au consulat respectif. Le Président de l'organi- 
sation au Danemark était Daniel Ernst Schäfer, capitaine de 
cavalerie, qui au moment de l'occupation du Danemark se trouva 
être officier de 1'"Abwehr" et qui est prisonnier de guerre 
des Alliés. Les fonctions de Président du Département de Pro- 
pagande pour le national -socialisme allemand furent dévolues 
A l'Attaché de la Presse auprès de la Légation d'Allemagne, 
Karl Frielitz, né à Haderslev (Slesvig du Nord, réuni au 
Danemark en 1920), ancien Président de l'organisation "Aus- 
land", qui se trouva, lui aussi être officier du Service alle- 
mand d'Information à Copenhague. Le parti ne rédigeait aucune 
publication officielle, et son activité n'était en général pas 
apparente jusqu'au moment de l'occupation, mais depuis lors 
il s'efforça d'obtenir la direction de toutes les associations 
et institutions allemandes au Danemark, et il y réussit petit 
à petit, 

Parmi ces institutions, il y a particulièrement lieu 
de mentionner la "Deutsche Akademie", précurseur du "Deutsche 
Wissenschaftliche Institut" créé sous l'occupation. La "Deutsche 
Akademie" dont l'objet était d'augmenter l'influence allemande 
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à l'étranger, travaillait au Dai au moyen de cours de langue 


et de culture, ainsi que par ! ‘échange d'etudiants danois et alle- 
mands; Dans un cas défini - et peut-être y en a-t-il eu davantage - 
il a été établi qu'un séjour d'études avait été utilisé pour des 
buts d'espionnage. 

En outre,il faut mentionner la Chambre de Commerce Dano- 
Allemande, fondée en 1936 dont le but était d'encourager le com- 
merce entre le Danemark et l'Allemagne, Elle recevait des subsides 
de la "Reichswirtschaftskammer" du Ministère allemand du Commerce. , 
Le poste de Secrétaire Général fut donné en 1939 a un nazi aller 
qui avait été attaché à la Chambre de Commerce Finno-Allemande 
Le même personnage fut nommé par le parti aux fonctions de "Direc- 
teur du poste scientifique du groupe te: torial de Danemark" Wis- 
senschaftsstelleleiter der Landesgruppe Dänemark", et comme te, il 
s'appliqua même avant l'occupation à effectuer "l'ariefication' 
(expulsion des Juifs) des maisons de commerce représentant des kees 
allemandes dans ce pays. L'espionnege commercial semble aussi 
avoir été pratiqué dans une certaine mesure dès la même époque, car 
huit jours à peine après l'occupation il se trouvait déjà en mesure 
de présenter à la "Wehrmacht" un état détaillé des »pprovisionnements 
d'essence au Danemark, avec une iiste des firmes auxquelles ils ap- 
partenaient, L'activité de la Chamore de Commerce est actuellement 
soumise à un examen minutieux dont il n'est pas encore possible de 
communiquer les résultats, 

* Des tentatives de préparer le terrain pour l'implantation 
du nazisme furent également faites par le canal des Départements de 
la Presse et de la Culture auprès de la Legation d'Allemagne, par 
celui de "UFA Film, S.A." et par les agences de la presse "STB" 
et "Meteor Presse", toutes dirigées pr 1'espion allemand Horst 
Gilbert, 

On peut encore nommer la “Nc 3ische Gesellschaft" (So- 
ciété Nordique), ayant son siège à Lubeck et une succursale à 
Copenhague. Cette organisation publiait es notes mensuelles sur 
la collaboration germano-nordique et arrangeñit des congrès annuels 
en Allemagne auxquels étaient conviés dv Danemark des représentants 
du commerce, de l'industrie, des sciences, ctc. Le dernier prési- 
dent de la succursale au Danemark fut le capitaine de cavalerie 
Ernst Schäfer nommé ci-dessus, pricóderre.. Lirecteur du groupe 
régional (Landesgruppeleiter) de la susdite organisation locale 
du parti nazi allemand. Schäfer, qui était correspondant du "Völ- 
kischer Beobachter" et de plusieurs autres journaux allemands, lan- 
ça plusieurs fois des attaques haincus>s contre le Danemark tant dans 
ses journaux que dans des conférences 101.308 à la "Nordische Gesell- 
schaft", jetant le doute sur la neutralite du Danemark. En sa qua- 


lité de "Directeur du Groupe Régional”, il se fit en autre remarquer 


par L'envoi de questionnaires aux membros üc la colonie allemande 
concernant leur entrainement militaire et cchnique et leur deman- 
dant s'ils possédaient des automobiles, des motocyclettes, etc. 
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Sauf l'acquisition de terres dans le Jutland du »ud 
dont il sera question plus loin, il n'y a vraisemklablenent pas 
eu dans les années précédant l'occupation de tentatives d'ex- 
pansion matérielle allemande au Danemark dans le but de s'assu- 
rer 1'hégémonie économique dans le pays. La fondation de di- 
verses entreprises allemandes telles que, par exemple; les ca- 
fés "Automates" à Copenhague doit être plus ou moins considérée 
comme un moyen de camoufler le Service allemand d'Information 
sur le terrain politique, commercial et militaire. 

En fait d'autres organisations sous la même rubrique, 
nous ne mentionnerons encore que la "Deutsche Fichtebund"de 
Hambourg, relevant directement du Ministère allemand de Propa- 
gande. Cette agence d'information, qui opérait à Hambourg avec 
pas moins de huit adresses différentes, donnait dans une de ses 
publications les détails suivants sur elle-möme. Elle fut fondée 
en Janvier 1914 en mémoire du philosophe allemand Fichte et 
devait être considérée comme "une union pour la Vérité Mondiale". 
Les objectifs étaient 1) la promotion de la compréhension mutu- 
elle par la publication gratuite d'informations sur la Nouvelle 
Allemagne, et 2) la protection de la culture et de la civilisa- 
tion par la propagation de la vérité sur les forces destructives 
dans le monde, La majeure partie du flot de publications de 
propagande nazi qui, en 1939, se déversait sans trêve au Dane- 
mark d'au-delä de le frontière émanait de la dite organisation. 
Cette propagande allemande avait pour but essentiel et le plus 
évident la eréation au Danemark d'un sentiment national favo- 
rable à l'Allemagne et hostile à l'Angleterre, mais elle pou- 
yait aussi représenter une tentative de préparer le terrain 
pour l'introduction au Danemark d'un système de gouvernement nazi 
en recueillant clandestinement toutes les manifestations de mé- 
contentement au Danemark contre le régime démocratique pour s'en 
servir comme de preuves documentaires dans le cas d'une action 
"de libération" dans la suites Ainsi, au mois de Janvier 1940, 
la propagande ne se contentait plus d'attaquer l'Angleterre et 
ses méthodes de conduire la guerre, ni les Juifs et leur men- 
talité, mais elle passait à des attaques sérieuses contre la 
mentalité du Gouvernement et du Parlement danois. Le grand >> 
danger de cette propagande consistait en ce que ses publications 
servaient probablement au Service allemand d'Information pour 
se mettre en relations avec des éléments propres à former les 
cadres d'un service d'information futur. 

Au début de l'année 1940, la Légation de Danemark à 
Berlin fit savoir qu'elle avait des raisons de supposer qu'une 
partie au moins de la littérature de propagande publiée par la 
ifichtebund" était compilée sous les auspices du Ministère alle- 
mand des Affaires Étrangeres. Le preuve de ce que la "Fichtebuna" 
s'occupait aussi du service d'information est fournie par un 


procès criminel en Norvège contre un individu accusé d'esplLon 
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nage maritime, qui avait été engagé, grâce à une intervention 
allemande, par une compagnie de navigation à Bergen, et qui 
se trouva avoir fourni aux Allemands des renseignements con- 
fidentiels sur les navires norvégiens navigant en convois, 
Outre la propagande par publications ainsi faite 
pour créer wne "5% colonne", une propagande au moyen de con- 
versations personnelles était certainement conduite, surtout 
dans les milieux d'affaires. Dans ce domaine, on pourrait 
retenir le cas du ressortissant nllemand Wiegert, arrêté à la 
fin de Février 1940, qui se trouva être en possession d'un 
document — "Propagandavorschlag für Dänemark" (Projet de pro- 
pagande pour le Danemark), Celui-ci contenait des proposi- 
tions pour intensifier la propagande au profit de l'Allemagne, 
A cet effet, le document donnait un résumé des possibilités 
d'un travail plus énergique, surtout dans la presse quotidi- 
enne, avec une analyse de"1'attitude" de chaque journal et des 
chances de gagner de l'influence sur eux. Le passage suivant 
est caractéristique: "Die Tagespresse sollte von der Gesandt- 
schaft und ihren Mitarbeitern im Zaum gehalten werden können". Es 
(La presse quotpdiemedovrait pouvoir être tenue sous le con- 
tróle de la Légation et de ses collaborateurs). 


Au cours de la période après l'année 1933, de nom- 
breuses fractions nationales-sccialistes pullulèrent au Dane- 
mark, mais la plupart d'entre-elles n'eurent qu'une existence 
tout ephémére, et une seule - le parti de Fritz Clausen, 
appelé "le parti national-socialiste de Danemark" - obtint 
une représentation au Parlement danois, Les divers partis 


et fractions étaient constamment aux prises entre eux, l'un 
des points de discorde étant la question des relations avec 


l'Allemagne, Il y a lieu de présumer que plusieurs de ces 
petits partis avaient reçu non seulement leur inspiration spi- 
rituelle, mais aussi une aide matériclle de l'Allemagne et : 
cet aide continuait, sous forme de location de films cinéma- 
tographiques, etc., par le cenal du Département Culturel de 

la Legation d'Allemagne à Copenhague. Quoi qu'il en soit, ce 
fut le parti de Fritz Clausen qui vint à jouer le premier rôle 
comme GP colonne durant l'occupation. Fritz Clausen avait éta- 
bli des relations intimes avec la Légation, et dans la première 
année d'occupation son parti constituait un danger réel. Pour 
ce qui en est des relations du parti avec l'Allemagne avant 
l'occupation, il y a cesi à dire que tant Fritz Clausen lui- 
même que les membres du parti prenaient très assidüment part 
aux "journées du parti" à Nuremberg et aux congrès de Streicher 
à Erfurt, et qu'en tout cas Fritz Clausen personnellement était 
en relations très intimes avec le Ministère des Affaires Étran- 
gères allemand. On peut supposer qu'après l'année 1936 le parti 


- 





Im 


recevait constammant des Allemands des subsides aussi pour 
son journal "Fædrelandet" (La Patrie), qui fut transféré en 
Cctobre 1939 du Jutland du Sud à Copenhague, où 11 commença 
à paraître comme journal du matin. Il existe des témoignages 


e a Sg 


de ce que la police ullemande de sûreté s'adresseit à Fritz 
Clausen dès le mois de Mars 1939 pour avoir des informations 
(sur la question juive). 

Après l'occupation, le "Fedrelandet" passa peu à 
peu entièrement au compte des Allemands. 


d) L'infiltration allemande dans le Jutland du Sud. 


Le Jutland du Sud devait, bien entendu, devenir un 
champ d'infiltration allemande spécialement fertile en raison 
de la minorité allemande qui l'habite et qui se sentait attachée 
à l'Allemagne par les liens de nationalité, ce qui avait permis 
de la gagner petit à petit entièrement au Nazisme. Toute mi- 
norité nationale nu sein d'un pays constitue le danger d'une 


5% colonne éventuelle. Au cours de l'occupation, il apparut 


en effet que la minorité allemunde organisée - qui se chiffrait 

à environ 30.000 habitants -- se plaçait de plus en plus large- 
ment à la disposition des autorités occupantes, Même avant 
l'occupation on avait découvert un certain nombre de cas où 

des ressortissants allemands ainsi que des citoyens danois d'ori- 
entation allemande s'étaient rendus coupables d'espionnage au 
profit de l'Allemagne, et après l'année 1933, quand l'appareil 

du parti nazi eut été installé au Slesvig du Nord, une srgani- 
sation d'information y fut aussitôt établie, qui travailla en- 
suite durant l'occupation, Cirectement pour le Service allemand 
d'Information. Cependnnt, 1'infiltration générale culturelle et 
économique mise sur pied var l'État allemand des la réunion du 
Slesvig du Nord au Danemark, c'est-à-dire dès l'année 1920, pré- 
sente peut-être plus d'intérêt encore. Ft malgré que l'Allemagne 
ait sans nul doute compté sur la possibilité d'utiliser en cas 

de besoin l'élément national allemand dans le Slesvig du Nord 
comme une 5° colonne, l'infiltration commencée si tôt n'éteit pas 
un phénomène en rapport direct avec l'occupation du 9 Avril 1940 
ni, en général, avec le poliique spécialement nazi de "la ma- 
nière forte". La politique d'infiltration était fondée sur l'idée 
pan-germanique et suivait les lignes tracées dès 1928 pour l'ac- 
tivité de l'Allemagne à l'étranger en general. 

En parlant des acquisitions allemandes de terres dans 
le Jutland du Sud, on doit s'arröter spécialement à l'institution 
appelée "Kreditanstalt Vogelgesand" (Institution de crédit Vogel- 
gesang). Cette institution fut fondée en 1926 à une réunion au 
Ministere allemand de l'Intérieur dans le but d'organiser des 
prêts aux cultivateurs du Slesvig du Nord, principalement à ceux 
de nationalité allemande. Elle s'appuyait sur un fonds secret 
dépendent de la "Deutsche Stiftung", Ce fonds distribuait pur 





CRE. 
une vaste échelle des nlloc:tions qui n'avaient point au. < 
tère de véritables subsides, mis devaient plutôt être conside 
rées comme des prêts. La grave crise d'agriculture qui avait 
sévi dans le milieu des années vingt avait engendré un grand 
mécontentement dans le Jutland du Sud, et les Allemande s'éver- 
tuaient à exploiter ce mécontentement en plagant des prêts à 
la disposition des «griculteurs désespérés, qui deveient ainsi 
avoir l'impression que l'Allemagne était leur unique espoir de 
salut. Les capitaux nécessaires étaient fournis par le Gouver- 
noment Allemand et dirigés au Danemark per des voies détournées 
avec le concours de diverses banques telles que la "Höfcban«"de 
Kiel, des banquiers allemnnds en Suisse et un autre à Amsterdam. 
Le but n'étoit pos uniquement d'aider les cultivateurs allemands 
à vaincre leurs difficultés financières, mais aussi de réaliser 
un progrès en 2cquérant des terres qui se trouvaient jusque 13 
entre des mains dnnoises et d'assurer ainsi un fonds de terres 
pour une colonisation allemande., Dans deux aides-mémoire 
adressés au Gouvernement Allemand en 1926, "Denkschriften úber 
den Kampf um den Boden in Nordschleswig" (Aides-memoires sur 1a 
lutte pour le sol au Slesvig du Nord), le representant de la mi- 
norité allemande au Parlement danois à cette époque expliquait 
que l'objectif de la propagande menée par la dite minorité à 
l'aide d'importents subsides pécuniaires de la part du Gouverne- 
ment Allemand devrit être la création d'un état de choses pou- 
vant servir de base pour une révision future de la frontière, 
j'idée d'une telle révision ne devant jamais être abandonnée. 
Au moyen ds cette propagande par action, l'Allemagne réussit 
à donner de l'aplomb à l'élément germanique de la population, 


Cependant, an eut de In difficulté à trouver un nombre suffisant 
de jeunes cultivateurs désireux de reprendre les fermes dont 
leurs anciens propriéteires n'étaient plus en mesure de pour- 
suivre l'exploitation, de sorte qu'il y eut une époque où l'insti 
tution "Vogelges'ng" possédait environ 90 fermes qu'elle devait 
faire exploiter par des intendants. Four la communauté danoise, 
c'était un grave désavantege d'nvoir un capital allemand investi 
dans des terres drnoises. Un montant total de quelque 8 à 19 
millions de Couronnes avait été placé à la disposition de net 
établissement de crédit. 

De même que le parti Nazi allemrnd avait son S.A., 
le parti du Slesvig du Nord avait son S.K. (Schleswigsohe Kam- 
meradschaft). Les membres étaient entraînés en sports des 
chemps et au tir, une unité de cavalerie et une colonne srni- 
teire furent formées, et de nombreuses indications font ad- 
mettre l'idée que la S.K. devait être utilisée dans des buts 
de guerre civile. L'activité de cette organisation fut consi- 
dérablement intensifiée après 1940. 


Si In S.K, était apparentee à la S.A., l'organisation 
"Deutsche Jugendschaft Nordschleswig" l'était a la "Hitlerjugend", 
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et la "Deutsche Määchenschaft Nerdschleswig" au "Bund deutscher 
Mädchen” en Allemagne. Le travail des Jeunesses était conduit 
sur les mêmes lignes, et un contact étroit existrit entre les 
chefs des Jeunesses de la minorité et ceux de Berlin. 

Parmi les institutions socinles nllemandes drns le 
Jutland du Sud deux méritent une attention spéciale. L'une 
d'elles, le "Wohlfahrtsdienst" à Tinglev (fonûé en 1929) était 
le centre d'une activité sociale très étendue, Avant la guerre 
un grend nombre d'enfants fut envoyé d'Allemagne au Nord par 
les soins de cette organisation. Celle-ci entretenait un grand 
nombre dtinfirmeries, dont l'objet était d'un caractère na- 
tionale typique. Is seconde institution était la "Deutsche 
Selbsthilfe", fondée en 1935. 

Bref, l'organisation allemande du Jutland du Sud em- 
brassait un champ d'activité fort étendu, Dans tous le demrines 
de la vie commune existnient des organisations qui permettaient 
à l'administration de saturer la minorité tout entière de l'os- 
prit nazi. La discipline nationnle-sorialiste de la minorité 
fit qu'aussitôt "près 1'»ccupation les chefs placèrent l'erga- 
nisation entierc,avce toutes ses institutions, à la disposition 
des autorités civiles ct militaires allemandes, sans le meindro 
souci du devoir des membres envers l'État Dancis dont ils é- 
tient les sujets, h 

En premier licu, les Allemands s'intércssriont psr- 
ticulièrement à In mrin-d'oeuvre. Par les soins des "Deutsche 
Berufsgruppen Nordschleswig" 12 main-d'oeuvre du Jutl®nd du Sud 
tout entier fut dirigée d°ns les entreprises Allemandes au nord 
do la frontière. Icur connaissance du danois rendait les Nord- 
Slusvigois germanophiles spécialement aptos au travail dans les 
aérodromes ct les chanticrs de toute sorte au Danemark. Un 
grand nembre fut employé zu service de gardes et de pompiers 
et plusicurs à celui d'interprètes, Les membres germanophiles 
de la minorité pouvaient toujours obtenir un travail bien payé, 


et au cemmencement lo Bureau du Travail cherchait 2 ebtonir par 


ce moyen des parents danois qu'ils envoyaient leurs enfants 
dans des écoles 111cminûeos. 

L'organisation du perti so mit également à la dispo- 
sitien des autoritös allemandes lorsque, en nutomne 1944, il 
fallut procurer de la main-d'oeuvre pour creuser des fossés 
anti-tenks dins lc Jutland du Sud, De plus, de nombreux membres 
de la minorité ont ¿té plus ou moins directement au service 
de 11 Gestapo. 

De même que les organisations de la minorité sc sont 
placées de toute minière à la disposition des Allemands, lo 
journal allemand "Nordschleswigsche Zeitung" se fit l'instrument 
de la propagande nllcmnnde. 
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Conclusion de traités sans l'intention 


SEET E 


de les observer. 


=====2===2===2 ===> 


Après que le Président Reosevelt eut adressé, le 
14 Avril 2938, à Hitler et Mussalini un appel leur demandant 
stils étaient disprsés à prendre l'engagement que les forces 
armées allemandes et italiennes n'attaqueraient pas certains 
États nommément spécifiés, dont aussi le Danemark, et immé- 
diatement à la suite du discours de Hitler dans le Reichstag 
allemand le 28 Avril 1939, prononaé à l'eccasion du susdit 
appel, le Ministre des Affaires Étrangères du Reich s'adressa 
au Ministre de Danemark à Berlin peur demander si le Danemark 
était disposé à conclure un pacte de non-agression avec 
l'Allemagne. Le 17 Mai 1939, le Gouvernement Danois répondit 
par le Ministre Royal à Berlin que le Danemark était disposé 
À entrer en négociations au sujet d'un traité de non-agressien 
qui exprimerait la volonté des ”eux pays de ne pas employer 
la force l'un contre l'autre, 

A la suite des négociatinns qui furent ensuite menées 
à Berlín, le traité fut en effet signé à Berlin le 31 Mai 1939 
selon texte ci-après avec protocole de signature: 


Traité de Nen-Agression 
entre 
le Danemark et l'Allemagne, 


Sa Majesté le Roi de Danemark et d'Islande et 

le Chancelier du Reich Allemand 

Fermement résolus à maintenir en toutes circonstances 
la paix entre le Lanemark et l'Allemagne, se sont mis d'accord 
pour confirmer cette résolution par un traité et ent désigné 
geur leurs plénipotentiaires: 

Sa Majesté le Roi de Danemark et d'Islande: 
Monsicur Herluf Zahle, Chambellan, Son Enveyé extraordinaire 
et Ministre plénipotentiairo à Berlin: 

Le Chancelier du Reich Allemand: 
Mensieur Jaachim vin Ribbentrop, Ministre des Affaires Étrangères 
du Reich} 
qui après avoir échangé leurs Pleins Touveirs, qui ont été 
trouvés en benne et due forme, sont convenus des dispositions 
suivantes: 

Artirle ler. 

Le Reyaume de Danemark ob le Reich allemand ne re 
esurront en auoun cas à la guerre eu à tout autre emplei de 
la force à l'égard l'un de l'autre, 
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Si, de la part d'une tierce Puissance, une action 
du genre caractérisé au paragraphe 1, venait à pe produire 
centre une des parties centractantes, l'autre partie cen- 
tractante n'apportera d'mucune manière sen appui à cette 
actien. 

Article 2, 

Ce traité devra être ratifié et les deouments de 
ratificatian devront être échangés à Berlin aussitét que pes- 
sible, 

Le traité entrera en vigueur par l'échange des de- 
euments de ratification, et il preduira ses effets, à partir 
de eette date, pour une période de dix ans. Si le traité n'est 
pas dénoncé un an au plus tard avant l'expiratien de ce délai 
par ure des parties contractantes, la durée de sa validité sera 


prelongée pour une nouvelle période de dix ans, Il cn sera 


de même peur les périedes désennales suivantes. 
Berlin, le 31 mai 1939, 
signé: Herluf Zable, 
signé: Joachim v. Ribbentrep. 


PROTOCILE DE SIGNATI 

Lers de la signature, en date d'aujourd'hui, du 
traité dane-allemand, l'accord des deux parties a été eenstaté 
eur ee qui suit: 

Il n'y a pas appui de la part de la Puissanee cen- 
tractante qui ne participe pas au cenflit, dans le sens indi- 
qué a l'art. ler, paragraphe 2, du traité, larsque la conduite 
de cette partie est cempatible aves les règles générales de la 
neutralité. En conséquence, en ne devra pas censidérer comme 
un appui illicite le fait que les échanges et le transit ner- 
maux de marchandises se peursuivrent entre la partie qui n'est 
pas engagée dans lo cenflit et la tieroe Puissance, 


le 31 mai 1930, 
Herluf Zarle. 
Jeachim v., Ribbentrep, 


Les instruments de ratification ont été échangés 
à Berlin le 24 Juin 1939, et le Traité est entré immédiate- 
ment en vigueur. 

Il convicnt de remarquer que l'occupation militaire 
du Danemark, qui a eu licu au mois d'Avril 1940, est au sens 
prepre, incempatible avec le texte du Traité et avec la hase 
sur laquelle celui-ci a été cenclu, 


oem 


La Guerre d'Agressien éclate. 


EE EE EN E EE EE EE 


Le 9 Avril 1940, à 4 h.28, le Ministre d'Allemagne 
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est arrivé à la résidence privée du Ministre des Affaires 
Étrangères de Danemark, accompagné de l'Attaché de l'Air 

de la Légation. La visite avait été arrangée le même matin 

à 4 he par un appel téléphonique de la Légatien d'Allemagne 

au Secrétaire Général du Ministère des Affaires Étrangères. 

Le Ministre d'Allemagne a dit tout de suite que l'Allemagne 
possédait des preuves définitives de l'intention qu'avait la 
Grande Bretagne d'occuper des bases au Danemark et en Nor- 
vège. L'Allemagne se voyait donc dans la nécessité de pro- 
téger le Danemark centre ces agression. Pour cette raison, 
des soldats allemands étaient en train, en partie de franchir 
la frontière danoise; en partie d'aborder à divers points de 
l'île de Seeland y compris dans le port de Copenhague; dans 
un délai rapproché les esmisardiers allemands seraient au- 
dessus de Copenhague; ils avaient l'ordre de ne jeter leurs 
bombes que sur un avis spécial, 11 appartenait maintenant aux 
Dansis de prévenir la résistance, étant donné que celle-ci 
aurait les conséquences les plus terribles. L'Allemagne vou- 
lait garantir au Danemark son intégrité territoriale et son 
indépendance politique. Elle n'avait pas l'intention de se 
mêler à l'adminietratien intérieure du Danemark; elle désirait 
seulement s'assurer que le pays resterait neutre. Pour cette 
raison, la présence au Danemark de la "Wehrmacht" était neces- 
saire au cours de la guerre. 

Le Ministre a apporté avec lui un long memorandun 
tultimatum) eoncernant un exposé détaillé des raisors de cette 
mesure, ainsi qu'un decument ("Aufzeiehnung") comprenant 13 
points sur les règles à suivre pour la protection de la "Wehr- 
macht" allemande. Dans ces 13 points sont spécifiées les me- 
sures que les Allemands considéraient comme nécessaires, Les 
plus importants de ceux-ci étaient des appels au peuple danois 
et aux forces armées du Danemark, les invitant à s'abstenir 
de toute résistance et, pour les forces armées, à collaborer 
avec les officiers allemands. Les forces danoises pourraient 
garder leurs armes, aussi longtemps que le permettrait leur at- 
titude, Les défenses côtières, etc. devraient être vendues 
intaetes; des informations devraient être dennécs sur les 
barrages de mines,et l'obscurcissement des lumières devrait 
Être effectué. Les moyens de communieation devraient continuer 
à fonetionner, et les communications avce les pays étrangers 
seraient temporairement suspendues; la presse et le service 
de T.S.F. no devraient émettre aucune nouvelle de caractère 
militaire qui n'avait pas été approuvée par la "Wehrmacht" 
allemande. Le service de T.S.F, devrait être prêt à émettre 
toutes les informations émanant de la Wehrmacht", ete, 

Le mémorandum ci-dessus mentienpó est ainsi conçu: 

a: Entgegen dem aufrichtigen Munsch: des deutschen Velkes 
und seiner Regierung, mit dem englishen und französischen Volke 
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in Frieden und Freundschaft zu leben, und trotz des Fehlens 
jedes vernünftigen Grundes zu cinem gegenseitigen Strat haben 
dic Machthaber in London und Paris dem deutschen Volke den 
Kricg erklärt. 

mt der Entfesselung dieses von ihnen seit langem 
vorbereitchn gegen den Bestand des Deutschen Reiches und die 
Existenz des deutschen Volkes gerichteten Angriffskricges ha- 
ben England und Frankreich den Seckricg auch gegen dic neutra- 
le Welt eröffnet. 

Indem sie zunächst unter völliger Missachtung der 
primitivsten Regeln dcs Völkerrechtes versuchten, die Hunger- 
blockade gegen deutsche Frauen, Kinder und Greisc zu errichten, 
unterwarfen sie zuglcich auch äic neutralen Staaten ihren rück- 
sichtslosen Blockademassnahmen. Die unmittelbare Folge dioser 
von England und Frankreich cingeführten völkerrcchtswidrigen 
Kampfmethoden, denen Deutschland mit seinen Abwehrmassnahmen 
begegnen musste, war dic schwerste Schädigung der neutralon 
Schiffahrt und des neutralen Handels. Darüber hinaus aber ver- 
sctzte dieses englishc Vorgehen dem Neutralitätsbegriff an sich 
einen vernichtenden Schlag. 

Deutschland seinerseits ist gleichwohl bestrebt ge- 
wesen, die Rechte der Neutralen dadurch zu wahren, dass es den 
Soekricg auf die zwischen Deutschland und seinen Gegnern lie- 
genden Meereszonen ru beschränken suchte; Demgegenüber ist 
England in der Absicht, dic Gefahr von scinen Inseln arzulenken 
und gleichzeitig den Handel Deutschlands mit der ncutralen Welt 
zu unterbinden, mehr und mehr darauf ausgegangen, den Seekrieg 
in dic Gowässer der Neutralen zu tragen. In Verfolg dieser echt 
britischen Kriegsführung hat England in immer steigendem Masse 
unter flagrantem Bruch des Vôlkerrechtes kriegerische Handlungen 
zur Sce und in der Luft auch in den Hohcitsgowässern und Hoheits- 
gebicten Däncmarks und Norwegens vorgenommen. 

Deutschland hat dicse Entwickelung von Beginn des 


Krieges an vorausgesehen, Es hat durch scine innere und äus- 


sere Wirtschaftspolitik den Versuch der britischen Hungerblorka- 
de gegen das deutsche VAlk und die Abschnürung des deutschen 
Handels mit den ncutralen Staaten zu verhindern gewusst. 

Dies licss in den letzten Monaten immer mehr den 
velligen Zusammenbruch der britischen Blockaädcpolitik zu Tago 
treten. 

Diese Entwickclung, sowic die Aussichtslosigkeit cincs 
dirckten Angriffs auf die deutschen Westbefestigungen und die 
in England und Frankreich stetig wachsende Sorge vor den er- 
foigrcichen deutschen Gegenangriffen zur See und in der Luft 
haben in letzter Zeit in erhöhtem Masse dazu geführt, dass bei- 
de Länder versuchen, mit allen Mittcin cine Verlagerung des 
Kriegsschauplatzen auf das neutrale Festland in und ausscrhalb 
Europas vorzunehmen. Dass England und Frankreich hierbei in 
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erster Linie die Territorien der kleinen europäischen Staaten 
im Auge haben, ist der britischen Tradition entsprechend selbst- 
verständlich, Ganz offen haben die englischen und franzó- 
sischen Staatsmänner in den letzten Monaten die Ausdehnung des 
Krieges auf diese Gebiete zum strategischen Grundgedanken ihrer 
Kriegsführung proklaniert. 

Die erste Gelegenheit hierzu bot der russich-finni- 
sche Knnflikt, Die englische und französische Regierung haben 
es in aller Öffentlichkeit ausgesprochen, dass sie gewillt wa- 
ren, mit militärischen Kräften in Zen Konflikt zwischen der 
Sewjet-Union und Finnland einzugreifen und dafür das Gebiet der 
nordischen Staaten als Operationsbasis zu benutzen. Allein 
der entgegen ihren Wünschen und Erwartungen erfolgte schnelle 
Fricdensschluss im Norden hat sie gehindert, schon damals die- 
sen Entschluss durchzuführen. Wenn dic englischen und franzi— 
sischen Staatsmänner nachträglich erklärt haben, dass sic die 
Surchführung der Aktion von der Zustimmung der beteiligten 
nordischen Staaten abhängig machen wollten, so ist das eine 
grobe Unwahrheit, Dic Reichsregierung hat den dokumentarischen 
Beweis dafür in Händen, dass England und Frankreich gemeinsam 
heschlossen hatten, die Aktion durch das Gehiet der nordischen 

Staaten gegsbenenfalls auch gegen deren W'llen durchzuführen. 

Das Entscheidende ist aber folgendes: Aus der Hal- 
tung der französischen und englischen Regierung vor und nach 
dem snwjetrussisch-finnischen Fricdensschluss und aus den der 
Reichsregierung vorliegenden Unterlagen geht einwandfrei hervor, 


kaf 


dass der Entschluss, Finnland Hilfe gegen Russland zu bringen, 


darüber hinaus noch weiteren Ilänen dienen sollte. Das dabei 
von England und Frankreich in Skandinavien mitverfolgte Ziel 
war und ist vielmehr: 

1) Deutschland durch die Besetzung von Narvik von 
seiner nördlichen Erzzufuhr abzuschneiden und 

2) durch diese Landung english-framzósischer Stre! im 
kräfte in den skandinavischen Länder eine neue Front zu errich- 
ten, um Deutschland flankicrend von Norden her angreifen zu kön- 
nen. 

Hierbei sollun die sr des Nordens den cnglisch- 
franzôsischen Truppen als SERGE dienen, während den 
nerdischen Völkern nach alter englischer EC l 


~ die Übernahme der Rolle von Hilfs- und Söldnertruppen 
zugcdacht ist. Als dieser Plan durch don russisch-finnischen 
Fricdensschluss zunächst euzt worüon war, erhielt dio 
Reichsregicrung immer klarer dav:n Kenntnis, dass England und 
Frankreich bestimmte Versuche unternahmen, um inre Absichten 
alsralà in er Ferm zu verwirklichen, In dem ständigen 
Drang, eine Intervention im Norden v:rzubereiten, haben denn 


auch dic englische und französische Regierung in den letzten 


Wochen ganz cffon die These pr:klamiort, es dürfe in diesem 
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Krieg keine Neutralität geten, und ss sei die Pflicht der klei- 
nen Länder, sich aktiv am Kampf gegen Deutschland zu betei- 
Ligen, Diese These wurde durch die ircpaganda der Westmächte 
verbreitet und durch immer stärker werdende politische Druck- 
versuche auf die neurralen Staaten unterstützt, Die konkre- 
ten Nachrichten über bevorstehende Landungsversuche der West- 
mächte in Skandinavien häuften sich in letzter Zeit immer mehr. 
Wenn aber überhaupt noch der leiseste Zweifel an dem endgültigen 
Entschluss der Westmächte zur Intervention im Norden bestehen 
könnte, so ist er in den letzten Tagen endgültig beseitigt wor: 
den: Die Reichsregierung ist in den Besitz von einwanöfreien 
Unterlagen 

sichtigen, bereits in den allernächsten Tagen überraschend be~ 
stimmte Gebiete der nordischen Staaten zu besetzen. 

Die nordischen Staaten haben ihrerseits den bishe- 
rigen Übergriffen Englands und Frankreichs nicht ur keinen 
Widerstand entgegengesetzt, sondern selbst schwerste Einbrüche 
in ihre Hoheitsrechte ohne entsprechende Gegenmassnahmen ge- 
duldet, 

Die Reichsregierung muss daher annehmen, dass die 
Kóniglich Dänische Regierung die gleiche Heltung auch gegen- 
über den jetzt geplanten und vor ihrer Durchführung stehenden 
Aktionen Englands und Frankreichs einnehmen wird. Aber selbst 
wenn die Königlich Dänische Regierung gewillt wäre, Gegen- 
massnahmen zu treffen: so ist die Reichsregierung sich darüber 
im klaren, Gass die dänischen militärischen Kräfte nicht aus- 
reichen würden, um den englisch-französischen Aktionen erfolg- 
reich entgegenireten zu können, 

In dieser entscheidenden Phas> Ges dem deutschen 
Volke von England und Frankreich aufgezwungenen Existenzkamp- 
fes kann oe Reichsregierung aber unter keinen Umständen dulden, 
dass Skandinavien von den Westmächten zum Kriegsschauplatz 
gegen Deutsch and gemacht und das dänische Volk, sei es direkt 
oder indirekt, zum Kriege gegen Deutschland missbraucht wird. 

Deutschland ist nicht gewillt, eine solche Verwirk- 
lichung der Fläne seiner Gegner untätig abzuwarten oder hinzu- 
nehmen. Die Reichsvegierung hat daher mit dem heutigen Tage 
bestimmte militärische "perationen eingeleitet, die zur Be- 
setzung strategisch wichtiger Punkte auf âärischem Staatsge- 
biet führen werden Die Reichsregierung übernimmt damit wäh- 
rend dieses Krieges den Schutz des Königreiches Dänemark, Sie 
ist entschlossen, von jetzt ab mit ikren Machtmitteln den Frie- 
den im Norden gegen jeden english-französischen Angriff zu ver- 
teidigen unû endgültig sicherzustellen 

Die Reichsregierung hat diese Entwicklung nicht ge~ 
wollt; 

Frankreich Beide Staaten verkünden zwar heuchlerisch den 


Schutz der Lleinen Länder, In Wahrheit aber vergewaltigen sie 
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diese, in der Hoffnung, dadurch ihrən gegen Deutschland ge- 
richteten, täglich cfferer verkündeien Vernichtungswillen ver- 


a e 


4, 


wirklichen zu kônner.. 

Die deutschen Truppen betre en den dänischen Boden 
daher nicht in feincseliger Gesinnung Das deutsche Oberkom- 
mando hat nicht die Absicht, die von den deutschen 
setzten Punkte als Operetionsbasis zum Kampf gegen England zu 
benutzen, solange es nicht curch Massnahmen Englands und Frank- 
reichs hierzu gezwungen wird. Die D che militärischen Ope- 
rationen varfolgen vielmehr ausschliess 
rung des Nordens gegen die beabsic 
Stiitzpurkte durch engiisch-französ 

Die Reichsregiıerung 


Dev 


ser Aktion zugleich auch den Interessen Dänemarks 


diese Sicherung durch die deutsche Wehrmacht 
skandinavischen Vólker die einzige ] 


nicht während dieses Krieges doch noch 


zum Schauplatz vielleicht furchtbar geg 

Die Reichsregierung erwartet 
lich Dänische Regierung und das dänische 
Vorgehen Verstänänis entgegenbringen und 
stand entgegensetzen- Jeder Widerstand m' ste und würde von 
den eingesetzten deutschen Streitkräfien mit allen Wii À 
brochen werden und daher nur zu einem völlig nutzlosen Elutver- 
giessen führen. Lie Königlich Dänische Regierung wird deshalb 
ersucht, mit grösster I hleunigung alle Massnahmen zu treffen, 
um RES len, dass das Vorgehen der deutschen Truppen ohne 
Reibung und Schwier 

In dem Geiste der seit jeher bestehenden guten deutsch- 
dänischen Beziehungen erhä: die tteichsregierung der Königlich 
Dänischen Regierung, dass Deutschland nicht die Aosic 
durch ihre Massnahmen 
Unabhängigkeit des 
kunft anzutasten 


ponse que l'allegation concernant les proje 
dant à occuper lo Danemark et: sans aucun fonde 


n'y avait aucune possibilite d'une démarche 


a protesté contre la 


qui, suivant la 

en chemin, Le 

claré qu'il 

qui devraient 

il a fait observer encore que le Ministre d''1llemagne savait, 
comme tout le monde. que les forces armces danoises avaient 
equ l'ordre de s'opposer à des violations de la neutralité du 

Danemark, nanière que des combats avaient probablement déjà 


eu lieu. ı reponse, le Ministre d'Allemagne a dit que 1*af- 
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tros urg nte, notamment en vue d'éviter un bom- 


faire était 
bardement aérien. 
acti militairos ntra lo Danemark ont com- 


Les on: 


mencé aux heures ci-Acssous indiquées 

Le 9 4 h.0, 
quement ont été observés dans les 
A 4 h, 10 des bâtiments de 


(Seeland) ct de Nyborg Ta: 


US 


Avril 1940 à doux »Atiments de debar- 


du port de Copenhague» 


4 a ek ven 
LAMI VES 


erro allemanäs sont cntrés dans 


les ports de Kiürspr Entre 
4 n,10 et 4 h,15 des bâtiments de guerre allcmands ont com- 


mencé à hélor ĉes bâtiments de guerre danois dans le Grand Belt. 
A Abel 
Krusaaı A 
Midäelfart 


mandes ont 


b - + A sx 
des troupes allomandes ont franchi la fronticre a 


4 h., 


(Ficnie)- 


20 les Allomanás ont älbs ‚rau& des troupes à 


imal tanómont, des 


Presque 81 5 troupes alle- 


été débarquées à Gedser, ayant cté furtiv 


. ` 4 
navire à vapcur destine 


à bord 
A 4 A > 
à Masnode (Socland), à Aalborg 


d - 
transportcus dans le port d'un 
ctaient descendus 
‘Luftwaffe? 


d'avia- 


biste 
(Jutlané) 
FAT danoises au 
Da inerte rir les 


à l'exportation dc geh parachu! 


a 


bllemando avait attaqué los camp 


tion de Vanløse, et partout au aériennes 


allcmandes ont pris x du territoire aérien du Dane- 


»sscseion 
mark , 
>: ` H + . D D 
precède que l'agression militaire 


allemande contre Je avait commencé même 
Ministre d'Allcmagnc 
Affaircs 
vendications allema 
que 


duite loyale et honnête, 


avant que le 


arrivát du Ministre des 


A = fe? ` 
Etrangères de 


inter- 


nationales ainsi con- 


e Y LA 
allemande a ete 
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LA 
lancée en vuc de a Gouvernement danois. 


nt 
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Ce n'était que ouand les scldats danois avaic lutté pendant 


une heure au Jutland 
pa 
de S 


Étrangères a 
ses che 
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la 


survolaiont par 


entendre de du Palaj 
allemands 


altitude, 


cour 


Four micux 
11 convient de faire 
le 8 Avril a 1 


faires ae dans 


raran” 


avait, 


occasion qu'il 


de mines pourrait avoi 


s'imaginer que ces co 
d'une autre, affecter 
cas, le 


Ministre 


NA 


d'Allemagne 


Danemark 


Dre 


17 
le in1surce 


dcs Affaires 


d EB gl CI 
pour informer le Roi et 


- 


Les de l'Allemagne, 


fusillađe intense se faisait 
même temps 
faible 


Los lo Falais à une 


a conduite 40s 
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Allemands, 
d'Allemagne 
Af- 
cette 


mcuillage 


au Ministre des 


a déclare à 


cquences que le 


et qu'il fallait 


pourraicnt. d'une manière 


Il espérait que, dans 





Au cours 


que les tombardiers 


étaient d'une natu:e purement peronnclie; il n'avait reçu 
ni d'instructions, ni á'informations à cet effet. En pé- 
ponse le Ministre des Affaires Étrangères a fait observer 
qu'il ne pouvait s'imaginer aucun motif pour une violation de 
la neutralité du Danemark, ct que tout le monde savait que 
les forces militaircs avaient reçu l'ordre de s'opposer à 
des violations de ce genre. Le Ministre a continué en disant 
qu'on discutait depuis quelque temps d'appeler sous les dra- 
peaux certaines unités dans des buts G'entraînement et que 
la question de la réalisation de ces appels se présentait 
maintenant d'elle-même. Le Ministre de l'Allemagne a dit en 
réponse qu'une mobilisation serait, dans la présente situa- 
tion, la mesure la plus fácheuse qu'on puisse prendre. En- 
visagé à son point de vue personnel, il le déconseillerait. 
Une mesure de ce genre pourrait être mal compris en Allemagne 
en ce qui concerne l'attitude du Danemark à l'égard du con- 
flit sur la Norvège. 

Au cours du survol du Dancmark par le bombar 
allemands, le 9 Avril au matin, la proclamation suivan 
signée lar le Commandant des troupes d'invasion, 
Kaupisch, a été jetéo des avions: 
la Sans aucun motif et contrairement 


du Gouvernement allemand et du peuple allemand de vi 


paix avec les nations anglaise et française, uni avec 
7 


par des liens d'amitie, lus gouvernants d'Angleterre 


France ont, au mois de Septembre dernier, âéclaré la guerre 
à l'Allemagne 


Leur intention étant, co 


toujours, 
de chercher à obtenir des combats décicifs dans des théâtres de 
guerre éloignés et qui, par conséquent, ne sont pas aussi 
dangereux pour la France et pour l'Angleterre, espérant qu'il 
ne serait pas possible aux Allemands Ce leur cpposer des for- 
ces suffisantes 

Pour cette raison, l'Angleterre a, entre autres, 
constamment violé la neutralité du Danemark ct de la Norvège 

que leurs eaux territoriales, 


2 


Elle a constamment essaye de fairc ác la Scandinavie 
le théâtre de la guerre. Gamm il n'existait apparemment pas, 
après la conclusion de la paix russ‘ -finlanänise d'autre pré- 
texte, l'Angleterre a maintenant fait des declarations pub- 
liques, accompagnées de menaces, tendant à ce qu'elle ne vou- 


D ’ D D - a - 
lait plus tolerer les navires commerciaux allemands dans les 


eaux territoriales danoises. Elle a signalé qu'elle voulait 
elle-même exercer la surveillance policière dans 

En dernier lieu, elle a fait des prenaratifs 

vue d'une occupation imprévue de toutes les fortifi 

la côte norvégienne, Le plus grand "war-monger" ("bé 


de guerre"), de tous les siècles, M, Churchill. qui, 


z 


malheur de toute l'humanité, en activité pen- 
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dent la première grande guerre, 
qu'il n'était pas cispose A 
cisions légales ou 
de papier." 

Il a preépuré 


norvégiennes, Le: 


uis q 
responsable de toute la 
Le Gouvernement 
toutes les mesures prises 
lérer qu'un nouveau théâtre de guerre goit créé suivant le 
désir des "war-morgors" (“béncfiairoes de guerre") anglo- 
frengais. 
Les Gouvernements dancis e orvögien ont eu. de- 
puis quelques la connaissance de ces tentatives, 
Leur attitude n'était pas non plus vn secret pour le Gou- 
vernement allemand Los Gouvernements danois ot norvégien 
n'étaient ni disposés a offrir 
l'invasion britannique, ni 
Pour 
prendre ` >s 
par SCS propres 
des Royaume 
ci pendant 
Lé 
er une: fortificati 
terro; 
scandinaves 
sion des opc 
De 
sont, depuis 
taircs les pl 
bérations on- 


rncement 


stence 
flotte, le 
curité 
terminées, 
t comprise 


1 outre à ce 


gnient raison 
en s'abstennnt 


EI “> 


give, Celle-ci ne conduira à aucun résulte t sera brisée 
par toutes les forces dispenitlos, T utes les outorités mili- 
taires et municipales at donc Gemandece de sc mettre immé- 


" 


diatement en relations avec les comm mts allemands 
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Il est „ait appei au D aplc denois pour qu'il con- 
+inuc son travail journalier en veillant à ce que l'ordre 
public soit mrintcnu. 

A partir do ec moment, l'irmée ot la flotte allc- 


mandes prendront soin que lc pays soit protégé contre 1es 


agressions nnglaiscs.". 


In protestation verkale que le Ministre des Af- 
faires Étrnngères de Dancmark avait fait lo matin ost fa- 
mulée le mêmo jour dans la notc suivante, adressée au Minis- 
tre d'Allemagne: 

" Dic königlich dänische Regierung hat sich mit dem 
Inhalt der mir heute morgen von Ihnen übermittelten Schrift- 
stücke bekannt gemacht. Sic hat davon Kenntnis genommen, dass 
das Betreten des dänischen Bodens von deutschen Truppen nicht 
in feindscliger Gesinnung erfolgt ist, sowie dass dic deut- 
sch. Reichsrcegicrung nicht dic Absicht hat, durch ihre Mass- 
nahmen dic territoriale Integrität und politische Unabhängig- 
kcit des Königreichs Dänemark jetzt oder in der Zukunft anzu- 
tasten. 

Nach Empfang dicser Mittcilung hat sich die dä- 
nische Regierung in der gegebenen Lage dazu entschlossen, die 
Verhältnisse hier im Lande unter Berücksichtigung der er- 
folgten Besetzung zu regeln. Sic erhebt jedoch gegen diese 
Verletzung der Neutralität Dänemarks ihren ernsten Einspruch". 


Après l'invasion - Terrorisme - Spoliations Économiques 
etc. 


Pendant toutcs cos années d'oppression, les Allc- 
mands ont commis des actes de terrorisme con la population, 
un terrorismo qui augmentait cn ftonduc à mesure que Se 
rapprochnit 1 cffondrement. Les notions de terreur les plus 
étendues ct los eu pénibles ¿taient le désarmement de 
l'armée et de la flotte dnnoiscs le 29 Août 1943, la dó- 
portation de certains groupes de la population, tels que les 
communistes ut les jui ainsi que l'arrestation et la dé- 
portation en Allcmagnc 19 Septembre 1944 d'une grande par- 
tic de la police danoi Après l'arrestation de la police, 
la population dnnoisc sc trouvait A la mrei des Allcmands, 
et c'est seulement grâce à Ir discipline et à la solidarité 
du peuple que le calme l'ordre public ont été maintenus 
dons le pays. 

ress issants drnois qui ont per- 

du la vie comme résultat de l'occupation sallemindo, s' élève 
compris 81 m:urins ct 797 personnes 
snesinsats "de clearing", dans des ¿pi- 
au cours des "Schalburgtages" (sa 


les Allemands dans un but de terrorisme), 
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450, qui sont décidés dans les camps de concentration en 
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Allemagne, 113 exccutées suivant un jugement rendu par le 
tribunal militaire allemand, 13 tu ep le 9 Avri 
11 tuées par le bombardement de Burmeister & Wain 

anvier 1943, 26 tuécs le 29 Août 16.3, 28 victimes de la 
catastrophe causée par une expli sin dans le port a'Aarhus 
(Jutland) le 4 Juillet 
bardement du quartier général de la "Gestapo" à Aarhus le 
31 Octobre 1944, 143 victimes du bimbardemení du quartier 
général de la "Gestapo" à Copenhague le 21 Mars 1945, 
8 victimes du bombardement du quartier général « 
po" à Odense le 17 Avril 1945; en outre, 15 
par des bombardements zu autres actions 

danois cherche actucllement à remédier 

ations pénibles ¡ar des compensations 

de la péricde d''cupati-n, 

En ce qui concerne 

ficier de police en chef du dopari dtinstruetia 
Police de Copenhague a, dans 
1945, constaté les faits sulvents 

n Je considère comme 
préliminaires des représent 
autorités d'occupation au Danemark, 


"Plénipotentiaire du Reich a1lemanti" 
au Dancmark, 
et l'ancien Chef de la reté allcmande au Danemark, 


que les autorités os, au LEA aussi rien qu'en 
Allemagne, ^nt commis au Danemark des crimes appartenant 
catégories ci-dessous indiquées, et qui sont à porter devant 
le Tribunal Militaire Internat] statuant sur les plus 
grands criminels de Le 

A 

B. Contre-Terrorisme. 


O. Torture 


A. Déportations: 
En ce qui concern 


faite d'un certain nombre do 
c 


rois catégories suivente 


A, l», Communistes. 
La déportaticn 
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internös, avait 
où les Allemands 
taire, ayant renverse le Gouvernenc: 
les forces nrmécs G"noises, 
von Hanneken, était donc l'autorité surröme responsable de 
tout ce qui arrivait dans le pays, Quant a cette action, le 
Dr. Best a déposé qu'elle avait été prine sur l'initiative 
de certains milieux 4 Berlin, sans qu'il savait avec certi- 
tuđe quelles en éteicnt lcs i er miis A son avis, 
c'étaient des personnes attachées au "Reichssicherheits- 
hauptamt", dont le Dr. Kaltenbrunnor € 
chef. Best dit qu'il n'avait lui-même aucune 
déportation dos commmuistes qu'il avait même protesté 
cette mesure- 

Au moment où l'action a ou lieu. il n'exergait pas 
ses fonctions officielics, étant donné l'état 6 'excoption mi- 
litaire. On dit que le Dr. Mildner, clore chef de la Sûreté 
allemande, avait ¿té chargé de la réalisation de l'action 
ln Ni Pancke, ni ne se trouvaient au 

ancmark à L'époque où les communistes é nt déportés, 

hs 2, Juifs, 


capture des juifs avais licu dans la nuit du 

lor au 2 Octobre 1943, et leur ééportation a suivi immédiate 
ment. Quant A cette action, lo Dr. ‘st explique également 
qu'elle avait ¿tó projetée var certains milicux de Berlin, 
Sans savoir exactement le nom de STILE urs, 1 est d'avis 
que c'étaient 1 personnes attachces t "Rsichssicherheits- 

auptamt", ainsi que lo partí lui-m ct il a specialement 
mentionné Rosenbor Ladite actio cgalement eu lieu au 
cours de l'état d'exception militaire, lorsque le Dr. Best 
, c'était le Dr. 


Mildner qui avait ai charge de l'exécution elle-même, Comme 


n'était ps 


11 a été indique ci-dessus. ri Foncke, ni Bovensiepen, ne 
se trouvaient 2 
A, 3. La Police danoise 
Tatio 
19 Septembre 19 
a déposé que lui 
pour estimer que 
sidérable pour la 
Ces deux persorn 
devrait être dis‘ 
devrait re Ci 
par l'intermedizire de son nide de camp, Gruurock, qui 
rendu à Berlin £ ui de la s'est mis en relations par 
type avec Himmler dans uartier générel de celui-ci, 
Himmler lui 


il a mentionné 
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approbatisn du projet. Bovensiepen & avoué qu'on l'eût 
consulté sur los détails du projet. Jans avoir été pré- 
alablement consulté, lu Dr. Best, suivant la déposition de 
Pancke, a été informé áu projet le 12 Septembro, lorsqu'est er- 
rivé le consentement écrit de Himmler, Toutefois, Best nic 
jusqu'à présont avoir cu aucune connaissance du projet "vint s2 
réalisation. L'action était à la charge de Pancke ct de Boven- 
Siepen qui avnient cu des negocirtions avec Kaltenbrunner ot 
Müller du "Rceichssichcrheitshauptnmt", ct, d'accord avec von Han- 
ncken, les forces armées les avnient assistés. 

A, Contre-Terrorisme. 

Pancke et Bovensiepen ont expliqué, dans des Cépositions 
presque identiques, qu'on nutomnce 1943, avent que Pancke ct Bo- 
vensicpen nient été transférés nu Danemark, Hitler et Himmler, 
d'accord avec Krltenbrunner, nvrient donné l'ordre de commencer 
au Dancmark lo contrc-terrorisme, cn vue de combattre le sabotage 
et les meurtres commis sur la personne de membres des forces 
d'occupation ou de Danois, ayant des sympathies allemindcs. Le 
contre-terrosisme devrait consister cn p‘rtic on des assassinats 
"do repressailles" particulièrement cffrayants, on partie on 
dos dévastations au moyer d'explosifs ct sutre destruction de 
propriété danoise. Ic contro-terrosisme était A la charge du Dr. 
Mildner, nlors Chef de la Sûreté au Denemark. Le ler Novembre 
1943, quand uno force policière allemande nvrit été régulière- 
ment établie, Poncke lui a succédé au Dancmark, et il a, de ce 
fait, assumé la respons::bilitó suprême de toute la Police alle- 
monde au Danemark. Comme la résistence contre la Puissance d'oc- 
cupation n'a pas diminué pend"nt lcs derniers mois de 1943, von 
Hanneken, Best et Pancko étaient convoqués pur conferense au quar- 
tier général de Hitler, où, en dehors de Hitler, étaient probab- 
lement présents Himmler, Krltonbrunner. les Généraux Keitel, Jodl, 
Schmundt et Scherff, rinsi que Sonnlcithner du Ministère nllcmand 
des Affaires Étrongóres. Ayant cxprimé son mécontentement de 1'6- 
tat de choses au Denemnrk, Hitler a donné l'ordre d'y commencer 
un nouveau contre-torrorisme intensifié, ct dans une réunion 
particulière entre Foncke et Himmler, ce dernier a chargé Fancke 
d'accomplir cet ordre. 

De retour au Danemnrk Bovensicpen a été chargé do 
l'exécution de l'ordre de Hitler ct, durant la période suivanto, 
la Police allemande, en partie avec l'assistance de Danois, a 
déchafné un contre-terrorismo étendu, par lequel beaucoup de Ta- 
nois ont ¿té tués, et un grand nombre dc propriétés drnoiscs 
détruit, Les victimes de ce contru-terrorisme ont ¿té choisics 
par Best, Panckc ct Bovensicpen en commun: toutefois, Best nie 
d'y avoir pris part. 


Pour assister dans l'exérution clle-même du contre 


terrorisme, un petit groupe d'Allcminds porticulièrement aptes 
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a ces actions Jte appele anu Danemirk. Lo groupe etait au 
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rommenecments cous ‘outorite du “ersturmbonnführer Schwerdt 


=> 


(également connu sous le nom de F ter Schäffer) ct, plus 
a = T de Eh sata 
tard sous cclic du. Hauptsturmbannführer Issel \ galement 


~ 


nom de Wo äcrburg) de la Section Skorzoni mu 


"Reichssicherhoitsiaupt:...0" à Berlin 


aux éépositions dc nombreux Danois, 
+ lcvrs adjoints danois ont appliqué 
a torturo- d'une nature particulièrement révoltante à l'é- 
gard d'un grand nombre de victimes danoiscs qui avaient été 
arräcs par in Police nllomandc. Pancke nic avoir aucune 
connaissance de la torturc, mais Bovensicpen a avoué qu'un 
ordre permanont du quarticr suprême de la Police allemande 
porte que la torture doit être appliquéc cn vuc de mettre 
à jour de certains faits, ct Bovensicpen % avoué que dans 
deux cas, il n lui-mêm ordonné d'appliquer la torture 
ou Danow."k, c'est-à-dire en qui concerne Monsicur Le 
Professeur Mogers Fog ct Monsicur Ejnar Ticmroth, Lieutenant 


2 ; : E q BE, 
Colonc1, ot que. dans d'rutres ens, 11 2 transfero l'ordre 


concernant In torturo nu Chef de Division dc la Sûreté 
allemande, Ic Tr 1. Best = declare qu'en vertu de 
ses fonctions ii n mit s l'autorité d'empêcher la tor- 
turce 
D Re: eL? KN z 
lo pays a etc pille dns 
d > E) D Le 
Ce foit ost le mieux de- 
[4 =% o 1 a = d Y 
montré vor 1 'sugmentavi on des dépenses des forces armces 
e a i n N A SS oe 
allemendce ct pa s moditientions apportées à la balance 


de Olcaring 


nde envenit le Danemark, son 
commandement declara qu'il ne réclnmornit aucuns approvision- 
noments, máis forait venir d'Allcmagne tout ce dont il avait 
besoin. Ies depenses vessnirces vour le paiement des traite- 
nstructions militrircs, 
allemandes ("Reichs- 
Ses ensuite par les 
Danemark ayant pro- 
pays de papier-monnaie 
tirèrent les dits billets 
urce d'un compte spécial 
Banque Nationale de Dane- 
ne tirer sur ce compte 
res au paiement de la solde des 
it pas observé, surtout 


1'nrmee nllemande se fit 
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4 . , ? 
paycr de grosscs sommos qui furc:t distribuccs tant aux 
membres des forces armées qu'aux ¿l1lomonds civils. 
. . Lé ? å A é 
Les montente suivants avient ¿to retirés du 
compte "Wehrmacht": 
en 1940 une moycame monsuclle de 45 millions de Couromes 
"J 941 " ” " " y " 
L 
1942 ti H n 4 W 
1943 n ü ti d 
19 44. ti " y 
Janvicr-Avril 1945 
Dane les cinq premiers jours du mois de Mai, 
compte avoit été tiré pour 65 millions de Couronncs. 
Le montent total “iré sur ce compte est d'environ 
4.830 millions de Couramcs» 
H . Le 
ubation importante des dépenses de la 
"Wehrmacht" cn 1943--4 5 cst duc en prtic à ce que le com- 
mandement n'gtsit pius on mesure de frire venir ses appro- 
visionnemente de l'Allemagne. on partie aux travaux de for- 
tification cnirevris par la "Wehrmacht", et on partie en- 
fin, par lc reiächement de la disciplinc, dans les dernières 


annécs de 1'occuvation, au scin du Commissariat allomana 


ct des autres institutions chsrgées du contrôle des dépenscs, 


ce qui donnrit 

Los nutorités dinoises protestnient sans cesso tant 
À Copenhague qu'à Berlin, mais malgré que lc Pouvoir Civil 
nit enjoint à la "Wehrmscht" de se soumettre au contrôle 
des prix institue par l'État Danois, la possibilité pratique 
d'exercer pareil contrôle était nulle, En particulier, AL 
n'y avgit ucun moyen de contrôler l'usage donné nux grosses 


> 


sommes tirées ou comptant, 


_de Compensation. 


tout le tcmps que 
déployèrent tous leurs 
ascendante du sclde 
fut en vsin, La créance da- 
te de compensation allait toujours 
en nugmontnnt, comme cola "pparnit du tableau ci-après: 
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AU L Decembre 
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millions de Couronnes. 
2 "n " 
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L'accurul=tion de pillage et de mairaudage (pris 
dans un sens éteniu) au Danemark peut être dirigée contre 
les Allemands pour s'être emparés l.c 29 Août 1943 de tout lo 
matériel appartonent à L'armée et à la marine danoise, ct 
pour l'avoir éloigné. Ce matériel se composait de camions, 
de chevaux ct autres moyens de transport, d'inventaire fixe 
et mebilo, vêtements ct nutres effets pour un mentant total 
de 850 millions de Couronnes. D'autre part, les autorités 
danoises ont l'impression que le maraudage n'a pas été pra- 
tiqué par rapport à la propriété privée. 


Le Gouvernement danois a l'intentien de presenter 
sous pou, par les voics appropriées; ses réclamatiens de 
dommages de guerre d'un montant total d'enviren 11.600 
villions de Couronnes, 


Ministère des Affaires Étrangères, 
Copenhague. 


le 25 Octobre 1945. 
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Su»plément_au chapitre IV ("Terrorisme") du liémorantun danois, 
rédigé au mois d'cctobre 1945, concernant les criminels de 
nette allemands  rorter devant le Tribunal Militaire Inter- 
national, 


ann&se de l'oceuraticn, 


Par suite du fait que le Gcuvernement danois, reconnaissant 
qu'une résistance continue ò l'agression allemande serait inutile, 
se voyait dans la nécessité d'arrêter les conbats et de se plier 
à 1'occupatisn allemande comme un fait accompli, le Roi, le Gou- 
vernement et le Parlement de Danemark pouvaient, dans les pro- 
mières années de l'occupation, exercer leura fonctions, et en se 
réunissant pour des délitérations, veiller aux intérêts de la 
population via-h-vis des revendications de la Puissance d'escu- 
pation. Cn a donc ríussi à éviter, au Danemark, la forration 
d'un Gouvernement "Quisling" nationalsocialiste, D'après les di- 
rectives données rar le br, Luther du "Auswärtiges 
tion d'Allemagne a rer des meyens pécuniaires consi 
puyé le chef du parti national-socialiste du Danemar 
sen, et elle lui avait rtainement fait espérer une 
au pouvoir, Au mois de ven J42, DE a exigé, du 
mand, un changement du Gouvernement, sans prétexte aue 
Ministre en foneticn avait la resronsabilite du fait que la courte 
formule d'un télégramme cue £a ¡najesté le hoi avait adresse à Eit- 
ler, avsit offensé celui-ci, et le Ministre allemand des Affaires 
Etrangères, von kibhentrop, a demandé l'admission au Gouvernôment 
de membres national=socislistes, Comme cette exigeance a été fòr- 
mellement déclarée non recevable, le Dr, Pest, oui, en qualité de 
Plenirotentiaire du xeich allemand, venait de succéder au Ministre 
d'Allemagne, ven nentre-Fink, en est désisté, Arres que les 
élections, au mois de mars 194%, rour la Chambre des Députés de- 
neises, ont manifesté une echésion énorme eux partis democrati- 
ques coonérants, tandis cue le parti naticnal-socialiste a es- 
suyé une défeite absoluc, las Allemarnds semblent avoir entiere- 
ment abandcnné l'idċe de gagner les Danois pour le naticnal-so- 
cialisme, 

Au cours des rremières années ; 1 i des actes 
viclenre iscl été cocmmis na Eb: du "Wehrmacht" 
via-1-vis 
beaucoup 
danoises malgré les promesses 

une animositée et une incuietude tcujours croissantes 
pcpulation, à partir Ce ia fin de 1942 lorsque les actes 


satotage ont commencé se produire dans un nombre augmentant 
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rapidement, cet état de choses a donné ìà une intervention du 


VE 


côté allemand à 1 égard des ressorsessants danois, qui, dans 
quelques cas, cnt été traînés devant un tribunal militaire, 
Quelques fois, ils cnt été condamnés à être ocnduits en Allemagne 
en vu d'y purger la peine des travaux fornés à laquelle ils 

ont été condamnés, mais, à queloues exceptions près, ils avaient 
été ramenés avant le 29 août 1943, 

La première exéceutisn à la suite d'un jugement rendu par 
un tribunal militaire a eu lieu le 28 août 1947, 

Ces emprètements sur la juridiction daroise ont été ressen- 
tis comme des usurpaticns graves, mais Cu terrorisme, comme il a 
été effectué du côté allemand naziste dans le reste de l'Europe 
occupée, i a été cuestion au Danemark qu'apres le 29 août 1943 
et après arrivée au pays de La Sûreté allemande. 

En retour. le terrorisme a nris au Danemark un caractère 
spécial et r iculicrement violent, et il s'est rapidement accru 
en étendue ù mesure que l'effondrement se ranprochait, Les ao- 
tions les plus étendues et les plus pénibles, étaient le désar- 
mement de l'armée ct de flotte danoises, le 29 août 1943, la 
déportation de Ttal groupes de la porulation, tels que les 


communistes et juifs, et l'arrestation et la déportation en 
Allemagne d'une grande partie de la Police danoise le 19 sep- 
tembre 1944, Particulierement effrayant était pourtant le centre- 
terrorisme organisé du coté allemand, comprenant l'assassinat de 
personnes innccentes et la destrueticn de proprietés dans le but 
d'intimider la Résistance danoise et l'amener de ce fait à atan- 
denner le sabotage contre des cbjectifs de grande importan 
apur les Allemanis «us u de la guerre, et, de l'autre 
l'assassinats, rar de ] de ristolets, des personnes 
leur qualité Ge dénonciateurs aux Allemands constituaient 
ger mortel pour la Résistance., Par ce contre-terrorisme il 

éé, surtout apres sloignement de la Police danoise, un senti- 


AT à MES 3 £ 33 
d'insécurité dans ! cpu 


copulation., Personne ne pouvait se sen- 
"abri des persé des meurtriers allemands, Des m ur- 


` 


ı L'ordre du 


3 
aks 
t des destruction: i T > Sens étaient 


Le 29 aott 1943 a é ccmme il a été indiqué, le tournant 
décisif de l'cccunation du Danemark par les Allemands, 


Au commencement acu la grève a éclaté * Fstjer 
A 


tarc, eu cours du méme mois, dans diverses villes Ce provinces, 


notamment à Ncense. Des ccllisions cnt eu Lieu entre des soldats 
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allemands et des perscnnes civiles dancises, et des trrupes alle- 
mandos cnt été emnl:yécs pcur c'battre lá pepulaticn civile, A la 
fin du mcis, le dévelrnnenent ë été presque le mêne 4 Aalbcrg + 
Par suite de ces évenements, le Plénirctentiaire du Reich alle- 
mand, le Dr. Rest, è le 24 arüt 1943, été appelé à Berlin d'cu 

il est revenu aveo des revendicaticns encore plus expessives au 
Gcuvernement dancis, Ccme celui-ci ne vculait pas se plier à 

ces revendications, les Allemands ont precéde le 29 acût à L'ac- 
ticn en question, qu'ils avaicnt préparé à l'avance, en comptant 
que le Gouvernement nc céduait pas. Les troupes allemandes cnt) 

à la plupart des endrcits, attaqué sans préavis les fcrccs limi- 
técs de l'armée et dc la fletto dancise, qui, d'acecré aveo les 
Allemande, restaient enccre. Au CCUTS ae ces combats, il a été 
tué 19 hommes de l'armée ct 7 Ce le flctte dancisc, Ee perscnnel 
de l'armée ct dc la flotte a été interne et lc matéíricl leur ap- 


- 


pertenant a été saisi, cn tant lcs Dancis n'avaient pas réussi à 
u à le faire disparaltrc, Le Chef ĉes troupes allc- 


le détruire © 
mandos au Danemark a preclamé, "cans l'esprit dc la Crnventicn 
de La Haye sur la Gucrre terrestre", l'état d'execpticn au Dane- 
mark, état oui a duré jusau'au 5 cetcbre 194%, En ernnexicn avec 
lus évènencnts du 29 acût 1943, 16 perscnnes civiles cnt été 
tuécsy Le personn.l tc l'armée ct Ce la flotte a été licencié au 


acrmenecnont cu mois 


allemancc au Danemark, 


Tania au! lc 29 acût 1945, il n'avait pas été de po~ 
lioc allemancc, pr.rr.aen dite, au Dancmark, ebstracticn faite Ge 
auclau:s cffici Légeticn, raiscn pour 
laquelle los p suit: cpri du oûté allcmand contre Ces 
resscrtissants cenci avai: -u lieu devant Cos tribunaux mili- 
taircs ct, pcur la plus granc: partie, par un persennel attacné 
à l'erméc ("Abwehr"), ĉes foncticnnaircs de la pclice "ES" sont, 
apres ccett: Catc, ar au Dancnark ct Ccs trebunaux Ce polio: 

y cnt été étatlis, Le "Obererurr.nfunror" ct "Goncrallcutnant" 
Günther Pancke, cui y cst arri c ler a -vembre 194%, a été nommé 
Chef ds la Friioc allcmance 

Per c cs le ES-Stancartenfunror I fillner, était arrivé 
ads lo 16 septembre un qualité | Chef de rote ct Cu "£icher- 
hcits-Dicnst" au Danımark. IL nm 
ment 1c 6 sotrbre 1943, Lc 6 jenvi.r 
oc poste var Le ss-Stancartonfúhror 


parce que Kiióncr n'avait pes suivi asscz 
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ce Berlin tendant * aprliau:r au Dancmark Ges métheces de torture. 
L'crganisation de l'apparcil all.mand au Dan:merk ct sos rela- 
tions avec les perscnn.s Cirigcantes à Ecrlin ressort ces trois 
annexcs ei-jointes, Le Plénipctentiaire du Reich allcmanċ, le Gé- 
néral von Hanncken ct le Général Pancke étaient assimilés ct 
agissaicht chacun suivant 1:5 dircctives «e son supéricur, Ils 
devaient deliberer entro cux sur dos mesures imprrtantcs, mais 

ils n'étaient pas cbligés d'agir confrrmement aux propositions dcs 
autr:.s, Il est vrai que Bovensiencn, cn sa qualité de Chef dc la 


Sûreté; était suborconné à Panckc comme "Höherer SS- und Pclizci- 


führer", mais il recevait aussi circctement, sans son interné- 
diairc, des ordres ĉu Keichssichcrhcitshauptamt à Berlin (Ober- 
eruppeonfúnrcr Kalt:nbrunncr), ecnecrnant les affaircs đe sa con- 
pétence, 
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DEPORTATIONS 


tout 
Comme dans tous les autres pays occupés, ce fut/premiè- 


rement contre les communistes et les Juifs que la police "SS" 
use . du régime des déportations, contraire au Droit des Gene. 

Le 29 Août 1943, à trois heures du matin - avant même 
que la loi martiale alt été proclamé -d98 troupes allemandes 
ecouptrent le camp de Horsersd, ou étaient internés 248 
communistes qui avaient été,après l'ouverture des hostilités 
russe-21lemendes, appréhendér par le Gouvernement Danois sur 
l'!exigeng des Allemands et aussi pour éviter que ces derniers 
ne procèdent eux-mêmes dès ce moment à: 1'internement dans 
des conditions plus dures ou même, éventuellement, à la 
dépertatien en Allemagne, 98 des personnes internées furent 
en mesure de fuir, mais les 150 restants tombèrent dans les 
mains des Allemands, Le 2 Oetobre 1943 ils furent conduits 
par mer en Allemagne et enfermés dans des camps de concentra- 
tions - la majeure partie dans le camp de Stutthof près de 
Danzig., Plus de vingt moururent au camp ou plus tard à la- 
suite des souffrances endurées. Au sujet de la déportation 
des communistes, le Dr, Best a déposé qu'elle avait été 
effectuée sur l'initiative de certains cercles À Berlin, 
qu'il ne cennsissajt pas les persennes ayant pris cette ini- 
tiative mais qu'à sen avis elles devaient appartenir au 
"Reichssicherheitshauptamt" (Office Principal da la Sûreté 
de l'Empire), dirigé a cette époque par le Dr. Keltenbrunner, 
Bast prétend que, personnellement, il n'avait pris aucune part 
à la déportation des communistes et qu'il avait même protesté 
contre cette mesure, Au moment de l'aetion il ne remplissait 
par ses fonctions officiellas le regime de la loi martiale 
ayant déi été proclamé, L'action sst supposée avoir été diri- 
gäe par le chef de la Police de Sûreté allemande en Danemark 
à cette époque le Dr, ilildner. Ni Pancke ni Bovensiepen ne 
se trouvaient en Danemark au moment de la déportation des 
eommunistes, 

Ce fut également sous le régime de la loi martiale que 
fut effectuée la déportation des Juifs danois, La chasse aux 
Juifs se déroula dans la nuit du ler au 2° Octobre 1943, et 
leur déportation suivit immédiatement après. Concernant 
l'ection eontre les Juifs, le Dr. Best explique qu'elle aussi 
fut conçue par certains cercles à Berlin. Quot qu'il ne sechs 
pas au juste qui étaient les instigateurs de l'action, 11 
croit que c'étaient les dirigeants de l'Office Prinsipal de 
Sûreté et de la "Parteikanzlsi der N,S.D,A, %" (Chancellerie 


du Partie National-Socialiste), L'action fut exécutée sous 1a 


Te 
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regime de la loi martiale pendant que la Dr, Best n' > ”y,a.> 
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pas ses fonctions, Dans ce cas encore c'est le Dr. Miläner 
qui dirigeait l'action, Airs. que cela vient d'être mentionné, 
ni Fancke ni Bovensiepen n'etalent en Danemark eu ce moment. 
Il est possible que le Dr, Mildner avait été assisté dans 
l'exécution pratiques de l'action d'un certain Ar, Eichmann du 
WRetchssicherheitshauptamt", Mildner aurait été personnelle- 
ment opposé à l'action et aurait présenté au "Reichssicher- 
heitshauptamt" des objections Á oe sujet, mais sans aucun 
résultat, La section de 1'9ffice Principal de Sûreté qui 
s'occupait de cette action - la IV” Section - était dirigée 
à cette époque par le "Gruppenfi'hrer" (Chef de Groupe) Müller, 
Grâce à une indiscrétion de la part des Allemands, on avait 
appris d'avance qu'une actien contre les Juifs était en pré- 
paration., Pour cette raison les Juifs qui tombèrent entre los 
mains des Allemands en Danemark furent relativement peu nom- 
breux, car beaucoup d'entre eux avaient fuit en Suède, 8 à 
9,000 personnes ont été, enregistrées comme apprehendées et 
emmenées ou comme ayant pris la fuite, Selon la règle générale, 
les Juifs mariés à das personnes non juives et les demi-Juifs 
. furent remis en liberté, Les déportés - environ 475 prssnnes- 
furent transportés en bateau et en waggons de bétail dans des 
conditions outrageantes, à la ville de Theresienstadt, en 
Bahéme, L'Administration danoise ayant eu zakk soin de leur 
faire envoyer pour le compte de l'Etat Lanois des paquets de 
la Croix Rouge et des vétements, leur sort ne fut pas aussi 
affreux que celui de beaucoup de leurs frêres venant d'autres 
pays, Ainsi, aucun Juif danois ne fut envoyé dans les "chambres 
à zaz des camps de concentrations allemands, probablement en 
raison des enquêtes auxquelles l'Administration se livrait 
sans cesse tant à Copenhague qu'à Berlin au sujet du sort des 
déportés, Attendu que parmi ceux-ci se trouvaient beaucoup da 
vieilles gens qui n'avaient pu ni voulu fuir, les cas d: decès 
à Theresienstadt furent cependant nombreux - 53 en tout, 
Dès l'époque ou le Dr, Mildner était encore chef da la 
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tolice de Súretó, auront Lien plusieurs autres déportations: 


le 23 Novembre 1943 dəs jeunes gens au nombre de 31, dont 19 
étalent de la ville d'Odense, furent emmenés dans un camp da 
eoncentration en Allemagne "pour activité communiste persi- 
stante" ou "par suite d'activité émenuttére(actes hostiles 
eontre les forces d'occupation), Plusieurs de ces jeunes gens 
n'avaient rien fait de plus grave que d'avoir pris part à das 
rassemblements dans les rues d'Odense etc, Il n'y avait su 

ni procès ni cont+mation, Les Autorités Danoise ne parvinrent 
jamais à obtenir des précisions sur Les fondements juridiques 
de cette déportation, qui n'était en realité qu'un acte pure- 
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D'une facon toute semblable, 88 ressortissants denols 


ment arbitraire o Lerro Lame, 


(et 4 étrangers ou apatrid®s domiciliés en Danemark) dss 
yillesd'Odense, Aolding, Rand=rs et Fredericia furent trans- 
pert=s le 19 Décembre 1943 dans un camp de concentratien en 
Allemagne. Après que Bovensiepen eut remplacé Mildner, 
d'autres déportations suivirent; Le 18 Janvier 1944 - 76 
personnes, 1» 28 Juin 1944 - 13, le 2 Juillet 1944 - 17. 
Enfin, le 15 Scptemtre 1944, des ressortissants danois au 
nambre de 201 que les Allemands avaient inte ‘rnés dans un 
camp de concentration situé en territoire danois dans la plan- 
tation de Fraslov,pr‘s de la frontière allemande, furent con- 
duito en Allemagn“, 

Mais la dé portation la plus important; par ses dimen- 


sion, et méritant d'étro caractorisée comme la pire ignsminio 
commise par les Allemandos en Danemark, est celle d'environ 
2,000 officlürs et agents d: polices et gendarmes garde -Rransk 
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Conscils €: Gurt + Tribunaux cc Police & all. mancs 


Eicn que los Cénortations arbitraircs cn Allcnmagn: jouai:nt, 
commc on a pu 1: voir, un rôle impcrtant cans l all:nanc 
ce répression vu mouv.m.nt (o résistance canois, obt méthocc 
n'était ecpendant pas la sculc employés, De nombrcux Danois ont 
ch fair: un séjour plus ou meins prolongé, commc captifs dos 
Allcmands dans lc camp ĉc Froslcv ou cans ces prisons allcman.cs 
cn Dan:mark. Les chiffres respcctifs sont cnviron 6,880 ct 4,000 
homu:s. Dans Lo camp dc Frösl:v, lc s'rvic Ges subsistances 
était confié à Ce fonctionnair.s ue l'acninistration canoisc («8 
prisons, st c tost Iaun- e chos.s pourauoi lcs con.itions y 
étai:nt passabl:s, 

Tous Denois concamnés par un Cons. il Ce Gu rro ou par un 
Tribunal all:mand €. :solicc (8,£,- und Polizcigcricht) 4 1':nm- 
prisonnement ou à le réclusion pour un term: dc plus crc trois 
mois = détention préventive cécuite - étaient convits cn Allc- 
Dëëb pour y purer Lut pcinc, Du reste, lcs conlamnations pro- 
nencécs par lcs tribunaux all:mancs cn Dar-mark n: fur:nt pas 
tròs nembrcux: l'apparcil polici r all ant n'arrivait pas 3 
deut ¿c la grande mass: d'affairıs qui dovaient "Er. pertécs 
Cevant lcs tribunaux, .t pour c tt: reisen :ncorc, commc pour 
d'autres, en préférait int<rn:r rrévenus soit cn Allcmagnc 
soit cn Lancia impl::1 nt sur la fol dc l'accusation. 

Cependant, il 1 ; un noïbr : cvg C'arrèts dc mort, 
ct lcs coencamnés n'étant graciós auc dans «es cas tout à fait "Za 
ecptionncls, la plupart ù arr ts fi ; cxécutés, Lo nombre tos 
tal C:s cxécutions capišal.s suivant arrets rencus par dcs con- 
scils dr guerre all:nenés ou per lc "5, und Polizcigcricht" 
e'$lev: à 113, 

Il faut y ajoutır un certain nombro GC cas Gcs patriotcs 
danois Pur, nt tués Cons és corhets avec le police: allcmancc ou 
“au cours C'un: ntativ de fuit", Le chiffre exact Cos victi- 
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eu cours d'un: tentrti uit était une cxécution capitalc 
noñquéc, cffcctuéc sans jugent, H kenple perticulièren nt 
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per lcs Allcmancs pour sebotrcg. ou trs rt ¿'arms vt tués tous 
1: 9 août 1944 per un bell: 1 ic nuguo eucsours di leur trensf.rt 
du querticr général €. le nai] 1l:manûs à Con nhogus soit-Cisrnt 
à un. uestination 

Melgré 1 incic: mm CG ; stinntion officiclilc, il 
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nombreux, la police ::llen:nde et 
ses auxiliaire: drois recours E la torture pour ohtenir 
de leurs prisorni®rs Ces AVEUX cu dos renseigmerents. le plus sou- 
vent, lk torture consi nit à donner le fouet ou des coups Oe 
bêton ou ce gourcis de cnoutenouc, mais il stent suesi procuit 
des ens de torture ber ucoup plu grave, Où les lésions ont nerfois 
été ai sr ve qu'elles laisserort (es suites permerentes,. Joven- 
pen € Qéclarg que l'orcre de recourir en cert ins Gg à le vor. 
ost vero de eut licu peut ftre Ge Glrin, lui-rméne comme 
"Lë nrustierne (veheine St tspolizei), 
tout eg ue ra trithe we: instructions diseiert que Je 
torture pouviit Être + nlicués vour obtenir ces rerseignenenis 
pouvent servir à“ cécouvrir uno or, nisation Girigée contre le. sé- 
curité de l'emvire Allem, non pour fournir des preuves de la 
culrabilité personnelie (2 célinguent. Le torture n'éteit admise 
que s'il n'y evsit pas A'auire moyen C*arriver au résultat voulu 
et à 17 concition qu'il dtrit rdcesszire d'agir repicement en te- 
nar t oo.ıpte dc ce que les traces à suivre pouvaient zutrenent 
disparsitre. le procédé Jui-méne était Cirectement préconisé - 
ciételent Cen coups de bêton en quantité limitée, sovensiepen ne 
se souvient pss si le maximan evsit 10 ou 20 coups. Un officier 
en chef de la police juóicitire (“riminslxkommiss:r, „ririnalrat) 
devait être präsens. cinsi Gu Wi récecin, s'il y eveit Lieu, 
des instractions on; {té modifiées B plusieurs reprises 
en ce qui concerne ces :4tails secondaires, et elles devrient 
être rappelées pp intervi_ies À toas les officiers et agents ce 


la police judicisire. boveatienen & Géclaré qu'il evait, en nnes 


ner, personnellement donnd L'ordre G*eppliquer 1: torture en 


» au msshre du conseil Ce ls Liherte, le 
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c'ast-hsêtre les zesassin te de oitoyens innocente en au".lité 

eo rénresaifles lorsque quelau'un ues Allen nde ou de jour "op: 
lytes d'rois tombait Cons un conort contre le : ouvert ce 
Rerirturce, cirsi que Corsa ine actes 01; con lbur st 6, o'est- 


e renge 


-~ 1é 


aliro Ce guabot';s: oc.tre Ger édifices ou ivstitution> qui s 

oream-t iont x intérêt poor los Allen rés, Frot Lg que levr 

Yertruotion !ifcet"it our P r: json ovelco: que 1" population 
rt: iert contis on nrirtie comme des solos ĉe 


et on verte ¿o oa le but te rendre imporulrire le sa- 


bot. e pratiqué ; r 12 “ouvenent de aésistunce anois, Ces métho- 


ces furert rprliouécs & l% suite d'orcres exprès évenant de 
„erlini 
Pance et sovensiepe ont fait ‘ea dépositions plus ou 
noîns coincidentes, diszrt qu'ou début du mois de cécerbre 1943 
«vert que Poneke et Jovensispen sicni été trentiérés au iens- 
mir, ultler et Himilcr, covece 1'-ssentinent de '+*1tenbrunser, 
ev:.tent Conné l'ordre de frirc jouer le contre-terroris“e er 
Tepnensrk pour e 'mbsttre le sob ne et les meurtres corñis sur 
Ces représentants dee fo.cos G'ocevo tion ou sur ces 'nnois 
d'oricntntion ellen ne, ce contre-terrorisre deveit consister 
tout en assassiunts - À titre ce rerrésailles ou d'intimida- 
tion + dlintellectuels droite ou éi ott: personnes pouvant étre 
supposéct, per exsmpley vc prêter un appui metériel "ur netes 
ce arbotase, qu'en déstruction por explosion ou zutrenent Gtim- 
meubles dnnois. La haute Cirection du contre-terroris:o dev: it 
nnertenir eu chef de I policc Ge sûreté : llarerce or l'arersrt 
* cette coque, le ET iluu-r, qui fut = Ce mêne que le “P nert, 
infrrmé de ect orcie mm P rehe fo retorr de oc ernier à Gopeng 
4 js Icute‘ois, le contre-terroris se ne 
pr tdque cès e cOvent, eur les trois personna,.es 
Ip lernt en "¡Our Nor 1l-snlie tion «ussi lonatemne que pos- 
siblei et voul:ient en tout c s csssyer :u préalable (Cc discuter 
ir. question aveg litnlcr, nibbentrop et irlte.brunner, ¿fis 12 
résist nce contre le: forces ä'oceubétion s'r;ent pes diminudo 
eu cours du dernivr mois de 1943, le Général von Esnntkeh, zest 
et Pance furent appelée * nno conférence au quertier général de 
Hitler le 30 décexbre 1943, ` laguelle prirent soit-disent pert, 
outre Hitler lui-même, Lirrler, ¿2 tenbrunner, les Généreux Lei, 
tel, Joûl, Gohmundt et seheri, “insidue : ,von 3onnleithnsr 
corme représent nt du : inistère alloemné Ges ff:iree rtransères, 
“près voir exprimé son mécortentement de 1: situation en : “res 
mrk, hitler renouvel: sdrnce tensnte et dense une ‘orme onte- 
gorique l'ordre de contre-ierrorismo plus violent, Au coure 
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oar ctéristiqu: parc: qu'il ccmports 


réunie de gens oui n'aveient été 
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coupanl:s d'sueune f ute eririnelle, mais il 12 mérite tout 
eutsnt prrce que, pr ce coup, un pays tout onticr Gen une 
crsade ville coo Copenhe; ue Se trouve être corplitererk 
dénourvu de police,et ce d ns un temps trouble et incuit, 

11 dtait évidert que lcc éléments ce ls police danoise qui 
n'avsient oa été sitoints pr le coup n'tosergient ni ne vou- 
draient porter les fonctions Ge le police rprès ce qui stet-it 
peesé et pendent que lcurs cinarrécs étaient Céténus Comte 
prisonniers Gans des ong de concentration ásns des conci- 
tions horribles. ses ..llen.nds, Gë lcur côté, ne s'interes- 
ealent vas * le lutte contre 1:8 orimas ordin'ires. icon 

eu contrrire, ils contribuèrent encore $ augmenter l'enrchi® 


en créent, pour :icer 12 police »Ilesund, l'or. nisntien ips 
nale "rilfsrolizei" (Hipo), rédrhtés dans les couci 
len plus breses de la population danoise ct cecrnt:: 6 


son nnruios Co nonoreu: driminclo, Aë re renrábilite 

“otoz de Gë ircivió: 

‘t'on, pour 1’us“ 

t fer, cour Leurs ct: Ge violsnc-, 

oru: vts, "les exécutions rei o0í“icirll.s" Gent il’ se sont 
rendus ocunr"les, reto. cc antitre*:at sur les suiorité” : Lle- 
e rëca cui evoloysient leurs s rvie:s et qui tolérzient lerr 


$ 


nanitr: d'e ir, 


{ 


inistère des Affrires Etransèree. 


2 


Sopenh:. ue, le 3 novembre 1945, 
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Deuxième Mémorandum supplémentaire du Gouvernement 
de Danemark çonçernant le Terrorisme et Les assassi- 
nats de "clearing" pendenk l'occupation allemande 


du Danemark, 


En liaison avec le Mémorandum du Gouyerne- 
ment danois, antérieurement trangmis, coneernant les crimes 
de guerre commis au Danemark par les Allemands, et avec le 
supplément y annexé concernant le terrorisme exercé audit 
pays, il sera donné ci-dessous un expasd des empittements 
et actes de terrorisme commis par leg Allemands après l'oc- 
cupation. 

Comme il ressort de la decumentation anté- 
rieurement transmise, la conduite des Allemands était, au 
cours de la première période de l'ecçupation, relativement 
modérée, et le nombre des empiètemente était assez limité, 
Ceci est sans doute généralement connu, mais il est probable- 
ment moins connu que le terrorisme, lersqu'il a été déclenché 
au cours de la dernière période de l'eccupation, a revêtu un 
un caractère particulièrement violent et s'est manifesté d'une 
manière spécialement révoltante qui, sans doute, n'a pas été 
connu, à un degré correspondant, dans d'autres pays. Il peut 
être directement ramené à Hitler et au monde qui l’entaureit 
dans sa proximité immédiate, 

Ces deux faits, à savoir en partie la modé- 
ration relativement grande qui, au cemmencement, a été montrée 
du côté allemande, en partie la forme tout à fait spéciale du 
terrorisme qui a été effectué à la fin de la période, ont 
probablement un certain rapport intérieur. 11 sera donc utile 
de donner un résumé suecinct du développement qui a eu lim 
depuis la date de l'occupation du Danemark, le 9 avril 1940, 


et dans la période suivante, avant de passer à considérer en 
détail le terrorisme proprement dit, réalisé au cours de la 
dernière partie de l'occupation, et qui s'accroissait à une 
allure toujours plus vive, à mesure que s'approchait 1'effondre- 
ment allemand, 


Lorsque le Gouvernement danois avait reconnu, 
le 9 avril 1940, qu'unerésistance continue à l'agression 
allemande scrait désespérée pour une nation comptant 4 
millions d'habitants réunis sur un petit territoire, voisin 
immédiate de l'Allemagne et presque sans possibilités de 
défense naturelle, il a fallu arrêter la défense ct stacco- 
moder de l'occupation allemande tout en faisant des prote- 
stations ¿nergiques. Le Roi, le Gouvernement et le Parlement 
se sont décidés A chercher à pratiquer une politique défensive 
expectative et à assurer, par des délibérations, les intérêts 
de la population danoise. 
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En vue d'avoir, dans cette situation de 
contrainte, une position aussi fortc que possible vis-à-vis 
de la Puissance d'occupation, le Gouvernenent a été trans- 
formó et ameng à se composer de représentants de tous les 
que tre grands partis du Parlement, représentant ensemble plus 
de 90% des voix des électeurs, 

La politique qu'on avait l'intention de pra- 
tiquer, avait pour but d'obtenir, en invoquant constamment la 
promesse par laquelle les Allemands s'étaient engagés lo 
9 avril à no pas se mêler à l'adrinistration danoise ct à 
ne pas porter atteinte à l'indépendance politique du pays 
(voir le premier Mémorandun, p.21), les avantegos suivantss 

1) éviter l'assujétissement du pays à une 
administration allemande, la formation d'un Gouvernenent 
"Quisling" et, de ce fait, une infiltration allemande dans 
l'administration, la police ct la justice, ainsi que l'intro- 
duction dans l'Ecole ct l'Eglise de la propagande naziste; 

2) assurer à la population un niveau de vie 
raisonnable et liniter l'exploitation écononique du pays. 

On pourrait à peine éviter qu'une partie essenticlle de 
l'excédent de l'agriculture ne fût exportée en Allemagne, 
mais on pourrait essayer d'assurer qu'une partie suffisante 
en restait au pays et que l'industrie n'était pas exploitée 
pour des usages de guerre. 

Les Allemands, de lcur côté, ont, au commence- 
nent, consenti à ce que le Gouvernenent danois poursuivit son 
activité. Ceci est dû probablenent au fait que Lo parti 
naziste était trop petit pour ótre utile aux Allemands à 
l'égard d'une accession au pouvoir, Il conptait, lors do 
l'élection en 1939, moins de 2% des voix. En outre, il 
n'avait pas de chefs eptos à servir d'instruments aux Allu- 
nands, 

Toutefois, ceux-ci cherchaient, dès lo correnco 
nent, sans tinir-conpte des prouesses qu'ils avaient faits, à 
se Servir de ce parti naziste pour exercer une pression sur 
le Gouvernenent danois. Ils cherchaient encore, de toutes 
nanières, à lui donner l'appui nécessaire pour qu'il puisse 
s'accroître jusqu'à devenir un facteur important. Ils ont 
notament accordé des alloc:tions très considérables au parti 
et à ses journaux, de mêre qu'ils cherchaient à tirer profit 
de la minorité allemande au Jutland néridional, A côté de 
cette activité, ils ont dgalerıent essayé d'éveiller la syne 
pathie des Danois et d'obtenir du secours dans d'eutres 
nilieux, ninsi que d'enrîler des personnes approprides aux di- 
vers buts allenands, Ils avaicnt certainement pour objet, 
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pour des raisons de propagande, de rallier 
la population danoise eu nazisne, de manière que l'inoorpo— 
ration d'un des pays nordiques dans le "Grossraun" allemand 
pouvait se faire avec son approbatione 

Cette politique a été pratiquée par le 
Ministre d'Allenagne à Copenhague, von Renthe-Tink, qui, 

à cot égard, agissait suivant des instructions données par 
le Dr. Luther du Ministère allenand des Affaires Etrangères. 

La politique danoise a entidrement réussi, 
comme 11 va être denontré ci-dessous, tandis que la politique 
allenando a cssuyé une défaite complète, étant donné que 
la population danoise était conplètenent inaccessible aux 
idées nazistes. 

Les premiers trois ans + de l'occupatione 
h savoir la période du 9 avril 1940 au 29 août 1943, se sont 
donc passés avec des discussions frites sous une forne de 
plus cn plus acerbe. 

Le Gouvernenent danois a essayé dc s'cppoacr 
à la pression 2llemande par unc tactique dilatiorc et en 
profitent des divergences d'opinions entro los diverses 
instances allemandes au Danonark et cn Allemagnc. 

En nóne temps, los Allenands, de leur côté, 
oherchaient de toute nenièro à taper la position du Gouvorne- 
ment danois, entre autres à l'aide du parti naziste, 

Il no sera pas rendu compto ici, en détails, 
de ces difficultés et des revendications toujours plus étendues; 
frites par les Allemands, zinsi que de la forne de plus cn plus 
brutale sous laquelle colles étaient présentées. Mais pour 
démontrer la pression frite sur le Gouvernement danois, il 
convient de renvoyer, comic exenple, à la note du Gouvernenent 
allemand en date du 12 avril 1941 (annexe 1 au présent cxposé) 
dans laquelle il ndrcsse, sous la forne d'un ultinntun, ccr- 
taines revendiertions 2u Gouvernenent danois £a l'occasion 
de l'Accord du 9 :vril 1942, conclu entre le Ministre de 
Denenark à Washington, Monsieur Kauffmann, et le Gouvernenent 
américain, concernant le Grocnland, 

Il convient aussi de mentionner quo les Alle- 
nands, dès le début de l'année 1941, égalenont un contradic- 
tion avec leurs proncsses ct contreireuent aux protestations 
énergiques du Gouvernenent danois, ont ravià la flotte 
danoise un certain nombro de ses torpillcurs. Ils ont, on 
outre, enpèché que lc fait mönc que, du côté danois, il aveit 
été protesté éncrgiquonent contre cotte usurpetion, no fût 
porté à la connaissance de la population ct du monde cxtéricur, 
en interdisent tout siplonont au Ministère des Arfeircs 
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Etrangères de le faire connaître aux ninistres de Danenark 
dans les pays neutres. 

Lorsque l'agression sllenande contre 12 
Russie 2 eu lieu le 22 juin 1941, un ĉes enpiètenonts les 
plus sérieux 2 ¿tó cffcctué sur la Liberté politique que les 
Allenands avaient pronis dc respecter. Ils ont, de forco, 
obligé le Gouvernenent à procéder à l'internenent dcs connu 
nistes, cu nombre total du 300, 


Cette pression allcrande augmentée, ot lus 
usurp-tions continuelles ont acné un développenent toujours 
croissent de 1'ettitudo hostile de 12 populition vis-à-vis 
des Allermnds, ct uns zctivitd intonsifiée contro oux. Le 
sabotage des entreprises qui travrillsient pour le conpte 
des Allenands, > done, près le nilicu de 1942, cn un ossai 
considérsblo. Cette circonstance, jointe à l'hostilité 
de plus un plus spperente de la population à l'égard dos 
troupes zllemandes, ont, en rutomns 1942, cu pour consé- 
quence une irritabilité croissante ns los nilicux.allemands, 
Au mois d'octobre, il s'est produit une crise soudaine, les 
hllemands prétendant que Sa Majesté le Roi avait offensé 
Hitler par une réponse trop courte à un télégramme que celui- 
ci lui avait adressé, Les allemands y ont brusquement réagi 
aveo une extrême violence, le Ministre d'Allemagne à Copenhague 
ayant été aussitôt rappelé. Le ilinistre de Danemark à Berlin 
a été ensuite appelé au Danemark, Le Ministre von Renthe-Fink 

été remplacé par le Dr. Best, qui est arrivé au pays avec lu 
titre de "Plénipotentiaire ou Reich allemand" et apportant 
avec lui des revendications étendues de la part du Ministre 
allemande des Affaires Etrangères, v. Ribbentrop, exigeant 
une transformation du Couvernement danois et l'admission dans 
celui-ci de National-Socialistes. Ces vxigencrs ont été 
refusées du côté danois, et, l'affaire ayant été traînée en 
longucur par le Gouvernement, elles ont été abandonnées par 
le Dr. Best. Le Gouvernement a dû pourtant être transformé dans 
une certaine mesure, ¿tent donné que quelques'uns de ses 
membres, contre lesquels los ällemands avaient, en particulier, 
eu de l'entipathie, ont dû être remplacés par d'autres. Mais, 
dcns l'ensemble, cette mesure n'a pas amené de modificstions 
dns la politique drnoise, 


L'attitude de la population danoise vis-à-vis 
de la Puissance á4'occup tion zllcmande s'est manifestée d'une 
manière décisive dans les élections à la Chambre des Députés 


danoise, L'élection 2 ¿tó une défaite complète pour la poli- 
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tique allemande, nyant fait preuve d'une adhésion énorme 
eux principes démocratiques si profondément enracinds au 
Danemark, Le parti naziste n'a eu, après trois ens d'occu- 
patien allemande ct tout l'appui possible de la puissance 
d'occupation, qu'un peu plus de 24 des voix données et 3 
des 149 mandats de In Chambre des Députés, c'est-à-dire à peu 
près les mêmes chiffres qu'avant la guerre. Cette défaite 
semble avoir cu pour effet qu'à partir de cotte époque, on a, 
du côté allemand, renoncé aux projets de créer, à l'aide de 
ce parti, une „administration "Quisling" proprement dite au 
Danemark, Il criste des circonstances qui portent à croire 
que ces projets avaient déjà été mis À l'arrièreplen lors 
de l'errivée du Dr. Best en remplecement du Ministre con 
Renthe-Pink. Best semble avoir reconnu que lc parti naziste 
ne pouvait guère réunir des adhésions d'importance au Danc- 
mark, mais paraît avoir plutôt envisagé l'idée d'amener des 
milicurx non-nzzistes à une collaboration avec los ällemands, 
en prétendant que, du côté ellemand, on n'était pas intéressé 
à une nazification du Denemark - projot qui n'a pas réussi 
non plus. 

Après l'élection, lo Gouvernement drnois con- 
tinusit à diriger los affrires jusqu'à cc que los évènements 
du 29 noût 1943 cussent donné licu à un changement complet 


de la situation. 


fu eommonecment d'août 1943, 1'indignetion 
toujours croissante de 1: popul®= tion; qui s'est manifestée 
par une porticip tion progressive À la Résistance organisée, 
a eu pour effet qu'une grève a delntd dans la ville d'Esbjorg 
(d'env. 40.000 habitants). Dc l'autre côté, il y a bosucoup 
qui porte à croire que lus outorités vllemendes militaires 
ont “tó inturessdcs à provoquer des troubles par los mosuros 
rigourc.ses, le Général nllcmand von Hanneken scmblimt "voir 
eu intérêt À créer une situntion qui pourrait donner, à lui 
ot, dc cc fait, aux eutoritds militaires, une plus grande 
influcnec sur lc Gouvernement danois, par opposition au Dr. 
Bust st lo Ministire allemand des Affaires strongèros. 

ju cours du même nois, des grèves similairos 
- dgnliment provoquées par le conduite agagantc des troupes 
allomandos ct lcurs attaques contre la population - ont éclaté 
dans d'autres villcs du province, notamacnt à Odonse (Fionic; 
ville ds 100.000 habitants) et & aalborg (Jutlend; ville de 
75.000 habitants). Par conséquent, des collisions oncore 
plus nombreuses ont cu licu entre dus soldats allemands ct des 


personnes danoises civiles, ct los troupes allemandes sont 





| ATI 


entrées en action pour combattre la population. 

Par suite de ces évènements, le "Plénipoton- 
tinire du Reich allemand", lc Dr. Bost a été, le 24 août 1943, 
appelé à Berlin d'où il vet revenu apportant des revendica- 
tions, ayant le caractère d'un ultinetun, adressées au Gouverne- 
ment danois. Cot ultimatum constitue l'annexe 2 ci-joint. 
son contenu était d'une nature telle qu'il no pouvait être 
accepté par aucun Gouvernenent danois, et on l'a donc refusé, 
sans tenir compte de l'état des choses, que, par los expó- 
riences acquises dans d'autros pays à l'égard de la conduite 
des :llemands, on pouvait s'attendre à voir s'établir au 
Danemark., après ce refus, los Allemands ont pris 1'offen- 
sivet 

1)z'état d'exception militaire a été pro- 
elamd, et les Allennnds ont attaqués, sans préavis, l'arnée 
et le flotte danoises; les forces de l!armde „vaient, sur la 
demande des „llemands, été réduites à env. 7.000 hommes, y 
compris les officiers et les sous-officiers, avec un armement 
minimal soumis au contrôle allemand, c'est-à-dire ce qui était 
justement suffisant pour le service de garde nécessaire. 

Les forces n'étaient placées que dans les Îles, non pas au 
Jutland, également sur la demande des Allemands. Les bâti- 
ments de la flotte étaient, d'une manière correspondante, 
soit mouillés dans les ports, soit enfermés dans les "Fjords" 
(baies étroites et profondes). Les hommes de l'armée et de 
la flotte ont été désarmés et emprisonnés et les „jlemands 

se sont emparés d'un matériel de guerre d'une valeur de 

850 millions de Kroner. Les équipages des bâtiments ont 
réussi à faire sauter la plupart des navires de la flotte où 
à les couler. 

2) Sa Majesté le Roi a été, de fait, traité 
comme prisonnier, étant donné que des sentinelles allemands 
ont été placés dans le château sous les ordres d'un Lieutenant- 
Colonel allemand, 

3) àu cours de la même nuit, où les Allemands 
ont pris l'offensive, ils ont également pris pour otages une 
série de personnes - env. 500 au total dans le pays entier - 
choisis parmi les hommes d'une certaine importance dans la 
sociétés: intellectucls, hommes d'affaires, politiciens, eto., 
et ils les ont internés dans des camps uu des prisons. 

4) Quelques sentences de mort ont été mises à 
exécution. 

5) Les communistes danois qui, depuis le 
commencement de la guerre de l'Allemagne contre la Russie, 
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eu moi: de juin 1941, étaient intsrnds, ont été déportés en 
Allemagne. Les Allemands se sont emparés du camp et ont 
fait prisonniers 150 des 248 communistes; les autres ont 


r 


échappé. Un exposé plus détaillé sera donné ci-dessous. 


Le 29 août 1943 constitue un tournant décisif 
de l'histoire de la période d'occupation au Danemark. Le 
Gouvernement danois n'est plus entré en fonctions. Pendant 
un laps de temps assez court, on ne savait pas si les alle= 
mands assumeraiont eux-même l'administration, Toutefois, 
ils y ont renoncé, probablement parcequ'ils n'avaient pas 
d'instruments danois a leur service, aptes à faire le tra- 
vail, 

Il convient de fiire observer que le but 
ci-dessus mentionné de la politique du Gouvernement dans la 
période qui succédait au 9 avril 1940, à savoir d'empêcher 
toute influence allemande sur l'administration, avait donc 
réussi dans une large mesure. Le résultat obtenu n'a pas 
changé dans les tenps suivants, aucun allemand ou personne 
danoise au service des Allemands n'étaient entré, même après 
le 29 août, dans l'administration danoise. 

Il. convient également de faire observer à ce 
propos, que le sccond but envisagé, c'est-à-dire d'obtenir 

que l'industrie ne travaillät que dans une mesure aussi re- 
streinte que possible, pour les allemands, a aussi été en- 
tièrement atteint, et on peut compter qu'au cours de toute 
la période d'occupation sculement 15% de l'industrie danoise 
a travaillé au service de l'armement allemande, aucun autre 
des pays occupé nc peut certainement préenter un résultat 
correspondante. 

Comme le Roi, le Gouvernement ct le Parle- 
ment ne ne pouvaient ni ne voulaient continuer leurs fonctions, 
l'administration danoise a continué sous la direction des 
fonctionnaires supérieurs des divers ministères, Etant donné 
que le pouvoir législatif avait cessé de fonctionner, coux-ci 
devaient, dans une large mesure, promulguer des "lois de 
nécessité" aux cas où la sauvegarde des intérôts danois 
l'exigeait, Par contre, on a évité toute collaboration avec 
les Allemands et, comme il a déjà indiqué, aucune infiltration 
allemande n'a été imposée, après le 29 août 1943 non plus, 

à l'administration, la Police et la Justice danoise. 

En même tcmps que le Gouvernement danois 
avait cessé sos fonctions le 29 août, la Résistance organisée 
commençait une activité intense. Comme organe principal de 
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celle-ci, le "Conseil úe la libération du Danemark" a apparu 
au mois de septembre, et la lutte active de la Résistance 

a été centralisée dans celui-ci, Vis-à-vis de la population, 
ledit Conseil a été, dans la période suivante jusqu'à la capi- 
tulation, le Conseiller de la population dans la lutte contre 
la Puissance d'occupation, 

La situation avait donc compètement changé. 

Du côté allemand, elle a surtout été caracterisée par l'arri- 
vée au pays,dans une étendue considérable, de la police alle- 
mande. 

Comme Chef de la Süreté allemande, le SS. 
Standartenführer, Colonel Dr. Mildner est déjà arrivé en 
septembre 1943, et le 18% novembre est venu, en qualité de 
Chef suprême de la Police allemande au Danemark, le "Qber- 
gruppenführer und Generalleutenant der Polizei", Günther 
Pancke. Le Chef de la Sûreté, le Dr. Mildner, qui était 
sous les ordres du Général Pancko, a été, à partir du 5 
janvier 1944, rempiacé par le "SS. Standartenführer" 
Bovensicpen: 

Après l'arrivée au Danemark de la Police 
allemande, il y avait donc trois groupes á'autorités alle- 
mandes, indépendants l'un de l'autre, à savoir: première- 
ment le "Reichsbevollmächtigte" Dr. Best, qui était du ressort 
du Ministère allemand dus iffaires Etrangères, deuxiemement 
les autorités militaires sous les ordres du Général Hanneken - 
remplacé plus tard par le Général Lindemann - et, troisième- 
ment la Police allemande sous les ordres de Pancke. 

Les trois instances allemandes étaient, au 
fond, indépendante l'une de l'autre , chacun des trois alle- 
mands dirigeants agissant conformément aux instructions reçues 
de ses supérieurs, (On est SE de se reporter à ce propos 
aux tableaux annexés au Supplément, antérieurement transmis, 
au Memorandum du Gouvernement danois). - Toutefois, elles 
devaient délibérer entre clles sur des affaires d'une certaine 
importance, mais aucune d'elles n'était obligée de suivre 
les propositions faites par les autres. 

Du ressort du Général Pancko, comme Chef de 
la Police, était le Chef de la Sûreté, le Dr. Mildner - plus 
tard Bovensiepen., Ce dernier recevait dans une certaine mesure, 
nonobstant sa subo Jinu.ion à Puncke, des ordres directement 
du "Reichssicherh: ee à Berlin (Kaltenbrunner) (voir 
le tableau ci-dessus mentionné) 
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ous coste direction tripartite, les Alle 
mands ont commis les mêmes usurpations et les mêmes abus que 
dans les autres pays occupés, Toutefois, on a l'impression 
qu'une série des crimes, commis dans d'autres pays, ont eus 
au Danemark, un développement moins étendu que dans ceux-ci. 
Cette circonstance se rattache probablement au fait que 
l'appareil allemand a dû fonctionner seri, et qu'en raison 
premièrement de l'influence défaillante sur l'Administration 
danoise et le défaut absolu d'appui dans la population danoise 
- qui, par un instinct tres sûr, exergait une résistance 
passive contre toutes les mesures allemandes, - et deuxiéme- 
ment du défaut presque total de "Quislings", on était, dans 
une certaine mesure, dépourvu des conditians nécessaires 
pour obtenir des résultats d'une importance sensible, Mais 
tout ceci a probablement, comme il a déjà été indiqué, eu 
pour conséquence que les ..'lemands, à côté des usurpations 
ordinaires révoltantes (exposées dans le chapitre à), ont 
recouru a une forme spécialement abominable et insidieuse du 


terrorisme, dont il est rendu compte dans le chapitre B. 
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En: premier limserrnt indiqués les divers excès de pru- 
voir, auxquels les autcrités allemandes se sont livrées offi- 
ciellement et qui sont de même nature que leurs agissements dans 
d'autres pays. 

Le 
Déprrteticns. 

Ainsi qu'il est mentirnné plus haut, aussitôt après lc crup 
de frree du 29 Acút 1943 fut cffectué la dépermticn en Allemagne 
d'envirrn 150 communistes dancis. Le Dr, Best, actuellement pri- 
srnnier en Danemark et dont l'affaire est en vrie d'instructirn, 
déclare que l'initiative de cette deprrtatirn appartenait à cer- 
tains cercles à Berlin. Il prétend ne pas savrir qui étricnt los 
vremoteurs de l'acticn, mais pense trutefris que cette resprnsnti- 
lité retombe sur le "Reichssicherheitshauptamt" (rffice princi- 
vale de la sûreté de l'Empire), à la tête duquel se trouvait le 
Dr. Kaltenbrunner., Quant à lui-même, il nie avrir eu une port 
quelconque à cette Initiative. lL'exrctitude de cette disr'siticn 
demeure, cela va sans dire, une question cuverte, attendue qu'en 
sa qualité de prévenu il a tout interêt à srutenir cetter ver- 
sion, mais il semble être hers de "Acute, que les dépcratins 
n'auraient pas pu avoir leu sans la cerpération de Berlin. Les 
communistes, conduits en Allemagne sur un navire allemand, furent 
internés dans des camps de concentratirn, pour la plupart dans 
lc camp de Stutthof près de Danziz. Plus de 20 d'entre eux mru- 
rurent scit au camp même, scit plus tard, des suites des sruffrnn- 
ces qu'ilsy avaient endurees. 

Environ un meis après lc 29 Arút, dans la nuit du Cf au 2? 
Octrbre et dans les nuits suivantes, rendant que le régime de la 
lci martiale était encrre en vigueur, les Allemands entreprircnt 
une actirn prlicière contre les juifs danris qu'ils désiraient 
déprrter. Aucunes lcis anti-juives n'avaient pas être preomul- 
quées auparavant, tant qu'avait existé un Gruvernement dancis, 
parce que celui-ci s'était t'ujcurs sbsrlument refusé à Leute 
mesure de ce genre. Au licu et place d'une législaticn speciale, 
les Allemnnds avaient dene entrepris maintenant une °ctirn admi- 
nistrative qui devait extirper trus les Juifs du Danemark. Te 
Dr. Best * expliqué à ce sujet que l'rctirn avait été crnccrtée 
var certains cercles à Berlin et que c'était notamment des per- 
srnnes apprrtennnt nu Reichssicherheitshauptamt et à la "Partei- 
kanzelei der N,S.D.A.P." qui en avaient pris l'initiative; peut- 


être Rosenberg avait-il aussi sa part dans la décisicn,. Quant 


au Dr. Best lui-même, il prétend 14 aussi comme dans le cas des 
communistes qu'il avait été op;csé A cette action. Le "Sturm- 
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bannführer" Dr. Hcffmonn, qui avait été dcyuis Scytembre 1943 chef 
de la Gestape en Danemark, subrrärnnd A Brvensiepen, 2 déclaré 

que l2 questicn juive ayait ¿té discutée ntérieurement bien des 
fois au Reichssiherhcitshauptomt, mais qu'elle avait nénnmcins 
été relezude parce que les nffaires erncernant le Danemark étaient 
du resscrt du Ministère des Affaires Etrangères qui, pcur des rsi- 
sens de yrrypagande, ne voulait pas d'une action administrative 
centre les juifs dans ce pays. Ila declaré en outre que 1'crdre 
de dépertoticny qui émanait d'après lui de Hitler lui-même, 
nvait été a peorté de Berlin per le "Sturmbannführer" Günther, ct 
que ce dernier avait assisté dons l'exécuticn de cet crûre 

Le Dr. Mildnerret le Dr. Hoffmann, qui affirme bien entendu lui 
aussi avcir été c«prrsé A l'acticn. Un certain Eickmann du Reichs- 
sicherheitshauptamt aurait sussi pris part A l'action. (La Remar- 
que a déjà été faite que ni Pancke ni Brvensiepen n'étaient cncrro 
venus nu Dancmark à cette éprque). Si l'asserticn du Dr. Best et 
du Dr. Hoffmann qu'ils étaient,de même que le Dr. Mildner, appo- 
ses A L'netion est vraie = mais cela est, bien entendu, &'nprès 

In nature même des chrses un peint discutable - la responsabili- 
té des cercles dirigeants de Berlin n'en devient que d'autant plus 
lourde. 

Par suite d'inciscréticns de la part ĉes Lllemainds, les mi- 
lieux énncis avaient cu vent ĉe ce qu'une seticn contre les juifs 
stait imminente. De ce fait, et grâce à co que In prpulatirn 
tout entiére nideit à les c°cher, seul un nombre comparativement 
restreint ĉe juifs tromba dans les mains des Allemanös, tantis 
qu'en majorité ils furent onches et bientôt "pres reconduits clan- 
destinement en Suèĉe. 8 à 9,000 se réfugièrent de la sorte et 
environ 475 seulement - pour autent qu'en le sait - furent 2rrĉ- 
tés. 

L'action commenca la nuit, Les Allemands reculaient C°ns le: 
rues de la ville “bsceurcieänns leurs autres munies Ce fansux ct 
trutes remplies ĉe sens armés. Qunsi-trus les Armiciles juifs 
furent visités, et tcus les hrbitants, hemmes, femmes et enfants, 
sans distinctien d'âge cu d'état ĉe sonté, furent arrêtés. 

Comme excmple, cnt prurrait citer les asyles pcur vielles femmes 
juives, cu los ¿llemines pénétrerent et arrétèrent toutes les 
pensirnnrires, sans se soucier ĉe ce qu'elles étoient £sées de 

70, 80 cu 90 ans. Les juifs arrêtés furent poussés ans les nu- 
tos et ensuite parqués très brutnlement et d'une facrn cutrascnnte 
dans Ces wnzens de chemin de fer pour transport ĉu bétail, qui 

les concuisirent vers le Sul, cu bien encre cn les transprrte 


par mer dens In cale Ce aivers navires. Ils furent interncs à 


H 





DUT 
Theresiensträt cn Boheme, 

grâce À ce que liLéministrntinn ¿ancise prennit srin ĉc 
leur faire envcyer ĉes paquets nlinentrires de la Croix Rouge et 
aesvétements pcur le compte du Gruvernement danris, ils ne parta- 
geaient pas entièrement le sert terrible des gens (e leur race ve- 
nus ¿tautres pays. Ainsi, aucuns juifs danois ne furent envoyés 
“ans la chambre à zaz Ces camps de concentration allemanes - DÉI: 
bablement cn rnisen Ges représentations incessantes faitcs par 
j'Léministration Ünnrise tant en Danemark qu'à Berlin en faveur 
des déportés. Cependant, attencu que parmi les déportés se treu- 
vait un gran nombre de somes âgées qui n'avait pu ni voulu 
prenäre 12 fuite, 12 mortalité fut eonsicérable à Theresienstadt - 
enviren 50 cas. 


Lprès les actes brutaux oe terrorisme allemand đu 29 Acút 
1943 vint une courte péricãe Le Cétente: les erntingents ĉe l'ar- 
mée et de la marine retenus c°mme priscnniers furent renv'yés 
aux foyers, et les otages pris le 29 Arût furent en majorité 
remis en liberté. 


Alors on dépcrtn un zrend nombre ĉe personnes accusdes ('nc- 
tivité illózale centre les Lilemands. Péntant que le Dr. Miläner 
était chef Ce la prlice ĉe sûreté, 31 jeunes gens furent emmenés 
dans un camp ĉe concentraticn en Lllemasne, le 23 Novembre 1947, 
Plusieurs ĉe ces jeunes gens n'ont fait que participer ¿dans 
quelques Admenstraticens dans les rues a'Odense ou G'autres villes. 
Il n'y cut pas de jusement ni de sentences fe concamnati'n. 
auterites ¿anncises ne purent cbtenir Aucun Cétail sur la raisrn 
ĉe ces déporteticns, qui étaient Ces actes de terrrrisaticn pure- 
ment arbitraires. 


De 12 même manière exnctement, 28 sujets (ancis furent dépor- 


tés dans (cs camps ce erncentratirns en Allemagne, Ces villes 
d'oûengse, Kclcin;, Panters et Fredericin, le 19 Décembre 1942, 

Après que Bovensiepen eut remplacé Milcner, les déportaticns 
suivantes eurcnt licu: le 18 Janvier 1944, 78 personnes; lc 28 
Juin 1944 - 13; le 2 Juillet - 17. Enfin le 15 Septembre 1944 
201 sujets Cancis: internés pas les Allemancs dans le camp de 
Frøslev près de la frontière deno-allemante, furent emmenés en 
Allemagne. 

Les déportiticns continusicnt. Lu total, 6.104 Danois furent 
enveyés ans les ct. mps de erncentration cu (ans los prisrns en 
Allemagne, ccux que neus avons nrmmés ci-ĉessus étant inclus cans 


ce nembre. 583 mcururent, srit ¿ans les camps ĉe concentration 
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ou prisons, soit è la suite de leur séjour dans ces lieux. 


. 

11 est nécessaire de dire ici, ce qui 
d'ailleurs sera raconté avec plus de détails plus loin, que 
le 19 septembre 1944 les Allemands, sans aucune raison 
plausible, attacuèrent le police danoise et arréterent un 
grand nombre du personnel en service actif, de même que 
des gendarmes de frontières, en tout environ 2000 personnes. 
Ils furent emmenés en Allemagne, quelques-uns en bateau 
(préparé par Kaltenbrunner, d'après les :xplications de 
Pancke) quelques-uns dans un train de marchandises. Les 
sergents de ville furent emmenés, via Neuengamme, au cap 
de concentration de Buchenwalde, Ils y furent installés 
dans des conditions incroyablenent insalubres; beaucoup 
tombèrent malades: environ 100 sergents de ville et gardes 
de frontières moururent, et plusieurs portent encore les 
traces de leur séjour dans ce camp. 

Que le nombre de ceux qui périrent n'ait 
pas ¿té plus considérable, cela doit être attribué unique- 
ment au fait que le Ministère des Affaires Etrangères Danois 
réussit à obtenir la permission d'évacuer par ambulances 
beaucoup de malades et de les emmener au camp de Froslev 
en Danemark; ceux qui restaient en illemagne, en réponse 
aux urgentes représentations du Danemark, furent, après 


quelques mois. transférés dans des camps-prisons, 


II. 
condamnation à mort. 


1, 
C'est la police allemande qui travailla en 
Danemark après le 29 août. Un grand nombre de condamnations 
à mort furent prononcées, et 113 exécutions eurent lieu 
en tout. 
Ze 
A celles-ci on doit ajouter les cas nú des 
patrintes danois furent assassinés "au cours d'une tentative 
de fuite", Pour le moment il est impossible d'en évaluer le 
chiffre exact. Plusieurs de ces assassinats de ceux "qui 
essayaient de fuir" n'étaient que des exécutions sans juge- 
ment préalable, 
Comne un cas particulièrement abominable, 
on peut citer celui des 11 jeunes Danois arrêtés par les 
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"leminds pour . botago Où rengoort «termas ot qui lurent 
tous tués pendant qu'ils quittaient "Shellhus" (quartier 
général de la police allemande) à Copenhague, par des coups 
de revolver dans la nuque. D'après des informations re- 
ques, ils étaient en route pour l'Allemagne, Il est possible 
qu'ils aient été choisis pour être exécutés à titre de 
représailles pour avoir tué un ancien sergent de ville danois, 
Ment, qui était au service de la police de sûreté allemande 
et qui avait pris une part très active dans leur arrestation. 
Dans tous les cas il a été prouvé qu'ils ont été conduits 
dans un petit chemin à Roskilde, et qu'un provocateur qui 

les accompagnait les aurait pressés de fuir quand ils eurent 
quitté la voiture, après quoi ils furent tous tués à bout 
portant. 


3» 

Excepté ces assassinats, un grand nombre 
d'autres furent commis par différentes organisations dont 
les membres étaient embauchés par les allemands parmi la 
lie du peuple danois et euxquelles certains attributs de 


la police étaient nssignes., organisations ont commis 


Ces 
une longue série de meurtres (cela sera raconté plus tard) 


qui n'étaient pas autorisés par les Allemands, en partie 
pendant les arrestations ct en partie pendant le régime 
ordinaire de la terreur dans les rues. 

À cette occasion il faut rappeler aussi 
que la "terreur allemande" a régné, sur une échelle un peu 
plus vaste, pendant la grève populaire des derniers jours de 
juin et des premiers jours de juillet 1944. Les Allemands 
ont voulu imposer le couvre-feu de.8 heures du soir a S ha 
du matin, Des grèves éclatèrent et s'unirent dans une grève 
générale à Copenhague, et bientôt elle s'étendit à tout le 
reste du pays. 

Les allemands introduisirent l'état de siège, 
isolèrent Copenhague, arrêterent le fonctionnement de 
l'électricité, du gaz ct de l'eau et tácherent d'appliquer 
la loi du couvre-feu en tirant à tort et à travers dans les 
rues. Pendant les quelques jours que dura la grève, 102 
personnes furent tuées et plus de 600 blessé:s, Il est 
caractéristique que la plupart des victimes étaient des 
personnes qui sont restées chez elles, dans leurs propres 

aisons. 

Sans aucun doute, les Allemands avaient 
espéré que le mouvement de la Résistance se produirait ouverte- 
ment au dehors, en union avec la grève; de cette façon ils 
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croyaient pouvoir en finir, N'y ayant pas réussi, ils 

firent de nouvelles tentatives. Ainsi dans les journées 

qui précédèrent le 29 août 1944, les allemands essayèrent 

de provoquer un tel état de choses en répandant de fausses 

proclamations concernant une grève à l'occasion de l'attaque 

allemande, La police arrêta quelques individus qui étaient 

en train d'effichæ des proclamations. Ils déclarèrent avoir 

reçu celles-ci ddans les casernes de l'organisation Schalburg, 

d'un certain "Heuptmann" Meyer, probablement le même qui, 

sous la surveillance du Général Pancke, organisait le ser- 

vice d'information du "Schalburg". Toutes les conséquences 

de cette provocation allemande ont ¿té annulées avec succès. 
Une exigence adressée aux fonctionnaires 

de faire la grève est annexée comme appendice, ct peut 

servir d'illustration aux provocations allemandes, 


Le système da otages ne fut pas beaucoup prati- 
qué en Danemark et il n'y eut pas d'otages fusillés., lla 
déjà été mentionné qu'environ 500 personnes furent arrêtées 
comme otages le 29 opt 1943, mis elles furent remises en 
liberté plus tard, 

La prise d'otages fut aussi pratiquée comme 
mesure coercitive, car les four ct les proches PRESBER. 


t 


de personnes qui se tenaient cachées étaient parfois/pour 
forcer ces personnes à se présenter. D'après une circulant 
("Erlass") de Himmler, tous los proches parents de personnes 
engagées dans les rangs des p‘rachntistes devaient être 
arrêtés ct internés, ce qui fut en effet pratiqué dans plu- 
sieurs cas, 

En outre les allenrnds se servaient d''otages 
prophylactiques", insi, per cxemple, ils plagaicnt des 
prisonniers du camp de Frøslev dns les prenicrs waggons de 
leurs trains militaires, de façon qu'en cas du sabotage 
contre le train ou contre la voi: ferrée ces prisonnicrs 
seraient tués. Cela ntarriva, du reste, pas une seule fois. 
à titre de documentation, un avis officiel concernant cette 
mesure est joint au présent rapport (annexe No.4). 

Des prisonniers danois - entre utres des 
membres de marque du haut commandement du Mouvement de Ré- 
sistance zinsi que les officiers supérieurs de la police 
danoise faits prisonnicrs le 19 Scptembre 1944, lors de 
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l'action dirigée contre la police, furent incarcérés à 
l'étage supérieur du bätiment qui servait de quartier 
général à la Gestapr, en guise de défense contre les at- 
taques aériennes éventuelles. 

Au système d'otages se rattache aussi la 
proclamatien allemande annonçant que le sort définitif des 
saboteurs arrêtés et condamnés à mort dépendait du cours 
futur d'évènement sur lesquels ces prisonniers ne pouvaient 
évidemment avoir aucune influence (voir Annexe Ne,5). 


IV. 


Démolitiens officielles par explosion. 

Un groupe particulier d'actes de terrorisme 
est foxmé par les sautages de maison et autres immeubles, 
erdennés par le Général en chef de la police allemande et 
annoncés par lui au moyen d'avis officiels dans la presse, 
Dans un grand nombre de cas, les Allemands ont fait sauter 
des villas et autres maisons d'habitation parce qu'ils pré- 
tendaient que celles-ci avaient servi de refuge aux saboteurs 
et à d'autres partisans actifs du liouvement de Résistanre 
ou de dépôt d'armes etc. (Voir annexe No,6 à titre d'exemple 
entre beaucoup d'autres). 


V. 


Quoique les déportations en Allemagne sans 
jugement ni condamnation occupaient, comme on l'a vu, une 
place impertants dans le système allemand de repression du 
Mouvement de Résistance darois, elles ne représentaient pas 
la seule méthode employée. Un grand nombre de Danois ont 
dû subir une captivité plus ou moins prolongée dans le 
camp de Frøslev ou dans les prisons allemandes en Danemark, 
Les chiffres respectifs sont environ 6.880 et 4.000 personnes, 
Le service des vivres du camp de Frøslev était confié à des 
employés des prisons danoises, ce qui est une des causes de 
ce que le régime y était tolérable, 

Tous Danois condamnés par un conseil de guerre 
allemand ou par lc tribunal de police ("S8,- und Polizeige- 
richt") à l'emprisonnement ou à la réclusion pour un terme 
de plus de trois mois,déduetion 1 faite de la détention pré- 
ventive, ¿taient cnvoyés en Allemagne pour y purger leur 
peine. Mais, sentences pronencóos par les tribunaux alle- 
mands en Danemark ne furent pas ès nombreuses la police 
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vlicmends no vervonait pas à conduire à bout, pour les 

porter devant les Tribunaux, les nombreuses enquêtes ouvertes 
et pour cette raison clle préférait interner les prévenus 

en Allemagne ou en Danemark simplement sur la foi de l'acou- 
sation pertée contre eux, 

La torture fut largement appliquée aux 
prisonniers pour leur arracher des aveux ou des renseigne- 
ments. 

Le chef de la police allemande de sûreté 
Bovensiepen a fait la déposition suivante, L'ordre de re- 
courir dans certains cas à la torture émanait des Autorités 
supérieurs allemandes - peut-ĉtre de Goering en sa qualité 
de chef de la "Police Sûreté de l'Etat" ("Geheime Staats- 
polázci"), mais cn tout cas de Heydrick. Les instructions 
disaient que la question pouvait être donnée pour amener 
le patient à donner des renscignements permettant de dépister 
des organisations dirigées contre le Reich, mais non pour 
lui faire avouer ses propres actes. Elles posaient la 
condition qu'il n'existat pas d'autre moyen d'arriver u « 


résultat voulu et qu'il y ait nécessité d'agir rapidement. ` 


Le procédé prescrit consistait en coups de canne en nombre 
limité, Un officier supérieur de la police judiciaire 
devait être présent, Ces instructions furent modifiéss 
plusieurs fois dans leurs détails secondaires; clles de- 
vaient Ôtre rappelées à certains intervalles aux officiers 
de la police judiciaire, Toutefois, ces règles spéciales ne 
furent jamais observées, car quiconque »'avouait pas sur le 
champ. être coupable de l'accusation portée contre lui était 
aussitôt soumis à la question. Ni Bovensiepen ni les chefs 
de sections, ses subordonnés, ne contrôlaient l'application 
de la torture et ils se considèrent comme exempts de toute 
responsabilité dans les cas où la question avait été administrée 
sans qu'ils en eussent donné l'ordre, 

La torture était appliquée à tous ceux - 
hommes ou femmes - qui étaicnt supposés avoir connaissance 
du Nouvement de Resistance ou posséder des reisegnements 
sur des personnes "illégales", indépendenment de ce que 
cètte connaissance était fondée sur des données réelles 
ou sur de simples suppositions. jilême des personnes appré- 
hendies au cours de rafles dons les rues étaient parfois 
soumises à la torture pour leur arracher des déclarations 
concernant des entreprises illégales, bien que ces personnes 
n'eussent rien fait pour seeonder le Mouvement de Résistance. 
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Les moyens de torture les plus usités étaient 


la bastonnade, le fouet, le gourdin de caoutchouc. Les 
coups étaicnt parfois appliqués sur la plante des pieds ou 
sur les organes sexuels. Dans nombre de cas, la torture 

a causé des lésions permanentes. 

Les victimes recevaient aussi fréquemment 
des coups de pieds à la tête ct au bas-ventre, entraînant 
parfois la rupture des intestins, des coups de crosse etc. 
Les patients ¿taient parfois suspendus, nus ou habillés, 
les menottes aux mains. On rencontre aussi des exemples 
d'entailles aux mains et aux bras, faites au rasoir, de 
brûlures avec des cigarettes allumées etc. 

Bovensiepen a avoué qu'il a personnellement 
donné d'ordre d'appliquer la torture à deux Danois de 
marque - le Docteur un médecine Mogens Fog, Professeur 
de Neurologie à l'Université de Copenhague ct Membre du 
Conseil de Liberté danois" (orgenisation secrète qui 
dirigeait tout le Kouvement de Resistance) et le licutenant 
colonel du génie E.C.V. Ticuroth. 
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B. 
Le terrcrisme clandestin des Allemands. 


Les assassinots de "clearing" et les attentats d'explrsifs. 


En dehrrs des empiétements et des crimes, menticnnés dans 
le chapitre A et qui cnt été faits par les autcrités rfficielles 
allemandes, cn 2 aussi procédé, comme neus l'avons déjà dit, à 

ssinats. commis par des groupes clandestins, 
que les eutrrités rfficielles allemandes de cette 
nt pos du tout veculu recrnnaître. 

A partir du nouvel an 1944, il s'est produit qu'un srand 
nombre de perscnnes, A des intervalles de plus en plus orurts, - 
et prur la plupart des persennes connues - furent assassinées, 

On a, par exemple, srnné à leur perte, le scir, et un ru deux 
hemmes cat demandd à leur parler; au moment cù ils paraissnient, 
ces inconnus los ent tués à crups de revrlver. Ou bien, par ex- 
emple, uns perscnre, ptétextant qu'il était malade, s'est adres- 
sée A un médecin dans ses heures úc consultatirn, et quand le mé- 
decin est entré, l'incrnnu l'a tué de ccups de revolver. D'autres 
fcis, il est arrivé que la nuit, des hommes inernnus, sent en- 
trés de fcorce dans une maisen et ent tué le lrcataire devant les 
yeux de sa femme et de ses enfants; cu enccre, qu'un hemme a été 
suetté dans la rue, par des personnes civiles, prur ètre tué de 
crups de rev: lver. 

Les victimes ont été chrisis trut à fait au hasard, mais, 
le plus sruvent, il s'agissait de persrnnes bien connues; d'autre 
part, dans un "Pond nombre de cas, cn ne saurait prétendre que 
les victimes ava cat des relations pclitiques cu étaient des mem- 
bres actifs du mouvement de résistance. 

Les ecrelcs cfficiels allemands ont fait semblant de ne pas 
connaître ces assassinats, 211é uan qu'ils avaient été commis 
par les communistes vu des éléments criminels. Les Allemands 


n'cnt pas cfficiellement empêché le travail de In prlice dans 


ces affaire 

Mais. A titre d'exemple typique, citens que la prlice a ecn- 
statd le 21/23/1944, après une tentative d'assassinat contre un 
député conservateur, que cet attentat avait été nuterisé du côté 
allemand La priico a saisi le criminel, mais à la demande des 
Allemands, cllc a du le remettre è ceux-ci, qui prétendnient que 


l'assassin était déserteur. Le priice dancise a dcnc du suspendre 


£a 


ses investirntier 
Au fur ct à mesure que le nembre des victimes a augmenté, 


en était, du côté dancis, fcrcé de recrnnaître avec stupeur, qu'il 
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y 2vait un certain motif "prlitique" à In base de teus ces assassi- 
nots, étant donné qu'en s'est rendu compte que, d'une manière ou 
d'une autre, les Allemands étnient les instigateurs. 

Après la capitule.ticn des Allemands au Danemark, et d'après 
les investizations de la prlice dencise, il e été constaté que 
tous ces assassinats, qui se chiffrent par des centaines, ont été 
réellement commis d'après des cráres directs des auterités supré- 
mes cn Allemagne et avec erlinbrratien nctive des perscnn ces 
allemands les plus haut placés au Danemarx, à savoir le Plénipo- 
tentinire du Reich allemand, le Dr. Best, le Général de la police 
Pencke et le Chef de la Sûreté Bovensiepen, Les dépositicns de 
ces trois hommes sont annexdes en extrait {voir les annexes 7-9). 

En cutre, il a été constaté que les assassinats ont été 
commis par des groupes spéciaux, se composant en partie d'£lle- 
manās = membres de la SS qui cnt été envoyés au Danemark dans ce 
but spécial - et en partie avec collaboration des nazis danris. 
Ces sreupes trevaillasient seus des nems faux, et les autrrités 
allemandes ont cherché à arder le secret des relations de ces 
sroupcs avec elles. Quelques-uns ĉe leurs membres se trruvent 
sous l2 surveillance de la prlice danoise; ils ent drnné des dépo- 
sitirns très détaillées et cnt avoué qu'ils avaient commis une 
lonsue série de meutres et à'autres méfaits et ils ont recrnnu que 
tout cola est fait selon les crûres allemonds les plus hsuts. 

Quant A la misc en ceuvre Cu terrcrisme Paneke et Bcvensiepen 
(voir les annexes 7 et 8) cnt ¿onné des explications presque iden- 


tiques, à savoir que Hitler et Himmler (¿'accere ave Kaltenbrunner, 
au commencement du mcis Ce décembre 1947, avant l'entrée en ser- 


vice au Danemark de Pancke et Bovensiepen, ent denne l'rrére que 
le terrorisme devait être mise en pratique au Danemark dans le 

but de combattre le sabctaze et les assassinats des membres de la 
force ¿'nccupaticn ninsi que les Danois Er SE (Dans cet 
rrâre d'idée, il frut sculizner que le mruvement de résistance 
crzenisé au Danemark n'a jamais tué Ces scläats allemands cu des 
nazis en tant que nazis, mais seulement Ces dencnciateurs absolu- 
ment danrereux pcur les membres ĉe 12 résistance). Le terrcrisme 
devait consister partie en des répr'enilles et des meutres effra- 
yant sur ĉes intellectuels et ^es personnes scupernnes Ce scutenir 
le sabotare, p.ex, avec de l'argent, partie par le fait Ce faire 
sauter et Ac détruire des biens Cancis. Le terrrrisme devait être 
dirigé par Ma Milener, chef Ce la poti de sûreté au Danemark 
A cette époque-là, qui, comme M. Best avait été infrrmé ĉe cet 
crre par M. Pancke à sen retrur au L.ncnork le 10 Gécembre 1943, 
Cepenfant, le terrorisme n'a pas commencí tout ĉe suite, étant 





(um) 


5064 -0 


Conné que ces trois hommes cnt voulu remettre sa mise en pratique 
aussi lonstemps que prssitle, et, en tout cas, ils cnt desire a- 
voir une discussicn avec Himmler, Ribrentrop et Kaltenbrunner avant 
de le crmmencer. Or, la résistance contre les forces &'cccupaticn 
ne diminuant pas pendant les derniers mris (e 1943, v.Hanneken, 
Best et Pancke furent appelés au quartier général &'Hitler le 30 
décembre 1943, cù, en dehcrs de Hitler, les persennes suivantes 
étaient présentes: Himmler, Kaltenbrunner, les généraux Keitel, 


Jcdl, Sehmudt et Scherff, Dans l'annexe n° 10 on trouvera des 


extraits ĉu journal intime ĉu Dr. Best concernant cette réunion. 
Après avoir exprimé son mécontentement de l'évolution au Danemark, 
Hitler a donné Ces crêres nouveaux et Céfinitifs en vue C'auzmen- 
ter le terrrrisme au Danemark, et, Ünns une entrevue plus tard en- 
tre Himmler et Pancke, Himmler a tien srulirne l1l'ordre conné A 
Pancke, 

A sen retcur au Danemark, Pancke a transmis les rrärcs de 
Hitler à Brvensiepen pour les faire exécuter; pendant la perirde 
suivante, la police allemande, aicée, Gans une tertaine mesure, 
par des crllarcrateurs Canris, a appliqué un terrorisme intensif 
causant la mort Ge beaucrup de sujets Aancis et Cétruisant beau- 
coup d'immeubles. Les objets ĉe ce terrorisme etaient choisis 
par Bovensiepen, parfris après consultaticn de Pancke et Best, 
malgré le fait que ce dernier nie sa participation. Afin d'asister 
dans cet application du terrcrisme, un petit groupe d'Allemanûs, 
spécialement aptes à ce travail, avait été envoyé au Danemark. 

Ce srcupe était d'aboré sous les crères de l'Obersturmbannführer 
Schwerût (faux-nom Peter Schäffer) et plus tarè scus les crères 

cu Hauptsturmtannführer Issel (faux-nrm Waltenburz). Ces per- 
sonnes appartenaient à une section du ressort du groupe "Skcrzeny", 
qui, de sen côté, relevait du Reichssicherheitsdienst à Berlin, 

Ce zrrupe - il est en cutre très caractéristique que Bcvensiepen, 
qui en était le chef, a déclaré que le dirigeant du rouge, s'appe- 
lait probablement Schwerät, mais qu'il n'en était pas sûr - a été, 
d'après les déclaraticns de Pancke, envryé au Danemark par Kalten- 
trunner, De Kaltenbrunner, Bovensiepen a aussi recu l'ordre @'exé- 
Guter certaines acticns, p.ex. de nombreux attentats C'explrsifs 
dans une “rance ville de province, sans ĉcute à Aarhus. Brvensie- 
pen en a expliqué qu'il avait proprsé À Best de protester contre 
cet rrère, et, qu'il avait transmis une prrtestatirn de Best à 
Kaltenbrunner, cr il a, néanmoins, reçu un nouvel ordre de ccmmen- 
cer l'action. 

Cette manière de prreéûer, envoyant dans un pays tien civili- 
sé une bante de personnes, nrissant scus des feux-noms - et ne 
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ernnnisnnt même pas mutuellement leurs n°ms - peur que ces per- 
srnnes entreprennent une série “'nssassinats et fe Cestructicns 
matériiles, sans que les vrais auteurs avruent avcir les min res 
relations avec ces actes, ne eut être assimilée qu'£ux crimes 
ermmis par les zires tantes Ce vanzsters. 

Dans ce qui suit, cn trruvera une (escripticn éétaillée ču 
terrorisme ap; ligud, ĉes mewtres effectués ĉe cette maniere - et 
qui, dans la racic anrlaise étaient appelés assassinats ¿e "clea- 
rin!" à cause de leur caractère de représailles - et tes attentats 
étex;lrsifs ornsideraries de maisrns C'hatitaticn et d'édifices, 
le tout fait d'une faern insiciense. 

Le ermmencement a été fait A la fin de @écemrre par Ces 
attentats crntre deux hommes rrlitiques très ernnus appartenant 
au rarti crnservateur et erntre un rédacteur, Le srir, cn a 
senné A la porte du victime; quelques hommes ont aemande A lui 
sarler. Celui-ci venant sans se srupgenner de rien ces inconnus 
ent tiré et 1'cnt mortellement tlessé. 


Ensuite a été perpétré, dans la nuit ĉu 4 au 5 janvier 1944, 


A 


l'assassinat räieux de l'auteur le plus ornnu du Danemark, le 
préte, pasteur Kaj Munk, 

Il avait publié un yrant nombre de rames, et avait aussi 
écrit des prómes et d'autres ceuvres littéraires. Teut lc monde 
au Danemark savait qu'il était très ferme Čans son nttitutle ecn- 
tre les àllemanĉs, ¿ent il avrit ¿onné des preuves en chaire et 
dans ses livres. 

L'assassinat - dont on treuvera les details à l'annexe 1] - 

n été exécuté entre autres par les memtres ĉu rrupe "Skcrzeny", 
qui avait participé A la libérction de Mussclini. Ces hommes 
venaient d'illemnaïne ¿ans notre pays. ls ont enlevé Kaj Munk 
dens une nut” de son prestytirc, et le lendemain il n été treuvé 
assassiné., La rolice danrise n prroéûé A des investisaticns dans 
l'affaire et n acnstaté que les asesssins étaient rentrés en Llle- 
masne ¿ans une voiture nllomnnée, mris qurné on A cemnnêé des ren- 
seirnements à In police nllemnnde quant rux personnes qui avaient 
circulé ¿nns cette vriture, pa du suspenäre l'affaire. après 

la enritulation, on 2 chtenu les renseirnements, se trouvant fans 
l'annexe 11, 


Tans l'annexe 12 en trruvern l'information rfficiclle, pu- 


liée sur le meutre por l'Lence d'Information &nnrise et rédisóe 


des créres nllemnnès, On crnstntern que le meutre, d'une 
très typique, a été "leeë en rotora de la liquiäntien d'un 
ädneneinteur très dnnrereux ~u service des ¿llemancs. 


Tes roticns cnt été crmmiscs pendnnt In période où Je Dr, 
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Milner était encore chef ĉe 15 Sûreté nllemnnce, Immédirtement 
ryrès I'nssnssinnt Qc Kaj Munk, Lrvensicpen en" 

ticn, ct, c'est lui qui en était le ehef pendent 1° 

terreur qui suivnit. Pendant ce temps-1%, les Ee 

ent commis, d°ns une étendue ĉc plus en plus rende, 

ct ces tentatives ĉe mewtres. En même temps 

une série @'nttentrts d'exrlreif et ĉc crimes d'incendie contre 
divers rátiments, entrerriscs industrielles ct &taklissements ĉe 
„inisir, tous sens impertones pour Log intérêts allemands; ccs 
ncticns äcvrient jouer le rôle d'une serte de représailles pour 
les gabota tos. 

Les meutres et les nttentnts d'explosif ent été rapportés A 
Berlin, qui, de ce fait, les * sanctionnés Ü'nvantnze encore, 
Tans cet oráre G'ièée, Pancke et Doversicren ent expliqué qu'à 
Serlin en "vnit exivé que lus actes «e reyrésrilles devrient 
nvoir licu dans In proportion 5-1, miis qu'ils se sont ecntentós 

Lo proportion i-1; cans los comptes rencus A Berlin, ils ont 
ryrcéér sur les histrires en indiqunnt que les 

Acnoneinteurs "llemnès énn;ereux, faites par 
bres du mouvement ¿e résistonco, étrient les résultats 
vité des crcupes cfficicis “ilemonts. 

Linnnexe n° 13 ei-jeinte est une cop de € tun cempte-renûu 
1n police ĉe 12 ville de Copenhr rue concernent le toute déjà 
menticnné qui Ztrit sous los Cråres cirevtes de Bovensiepen, et 
qui » ccmmis la plupart des méfaits, On verra que le Sturmrann- 
sünrer Skorzeny étrit le chef d'un zreupe spécini; son scus-che” 
était le Hrurtsturmführer Schwertt, qui, plus tré, est devenu Lo 
chef du traure 7u Danemirk et qui ~ prif un frux nom. Au mois 
novemtrce 1944, 11 2 été remplacé par lo Hruptsturmführer Issel, 
qui, Tui oussi, 2 trovrillé sous un faux nom. 

On verrn en outre que ĉes adelarntiens de reconn.issance 
sizndes por Himmler, ont ¿té distribuées aux memtres du Treune 
au mois de novembre 1944, Unc lettre de ce genre est tombée 
tre les mrins de la police dencise; elle se trouve ci-jrinte 
comme l'annexe n° 14, 

Lu 4 janvier 1944 et jusqu'à A" ¿nto de la enpitulrticn, ce 
rreupe a commis environ 100 mcutres, cnviren 20 tentrtives de 
mètres, 5 nttentrts contre des trains, environ 175 destructions 
rar explosifs, de mriscns, d'entreprises industrielles etc, 
crimes ont coûté Ir vie à 160 personnes, Gto., et Teruonu] 
tres ont été mutilés pour In vie. Les AdÄts onusds par ces 
Eestructions A'immeutles “u mryen d'explosifs, s'élèvent à envi- 
ron 100 millions ĉe couronnes, 
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Tans l'annexe n 14 on trouver unc liste ¿es memtres fe ee 
»reupe, Cont il ressort que Le plur-rt d'entre eux sont ¿cs per- 


sonnes pyrrtenent à Le SS a1lomond, au lées d'un certain nom're 


ee Inncis. En cutre, on trouver? y anroxé une liste âcs crimes 
qui, jusqu'à oc jour, ent été voué vis-à-vis da hpriicc ¿anoise. 
On cst prié Ce vouloir bien consulter cette liste; en Ir preocu- 
raort on verra, comment des ngsnssinnts ct des destructions d'im- 
meubles se suivent coup sur coup, % des intervalles de plus en 
plus courts, jusqu'à Ir Ante (e Ta capitulation, ot comment le 
rroupe 2 pu bien des fois ärns le erurnnt du möme jour, perpétrer 
une série de metres, et, cu cours łc quelques jours détruire de 
ronäes entreprises Ärns un nombre ĉe villes, 

Pour bicn srisir toutc l'horreur Ce cette liste, il convient 
ac mentirnner spécirlement un petit nombre ce ces crimes multiples. 
En voici quelques ddtnils: 

Le 19 avril 1944, on ^ jeté une tomb 
surchor+é ct tusuerup de personnes cnt etc 


sion. Quelques jours "vont le chauffeur au Pr. 


tué nu même endroit, ct cette liquiärtirn eevrit étre venséc sur 


tramway tout à fait innocents. 

1944, un vicux médicin, rien errnu, 2 été tué 
dans le frurour: de Gentofte, por un ¿es membres du zroupc, pré- 
text rt qu'avait bescin du seccurs d'un medicin. 

13 et 14 mii 1944, on œ proccac à ces nttentnts, zu moyen 
contre trois des plus +renés mu ynsins de Copenhn ue: 
Ford” ct "Inells Varehus". 
on a srutd Z mrrrsins à Odense, ct, en outre, 


D 


C'un tes journoux Ce Ir ville £ été Adtruit por aes 


juin 1944, cn n détruit un rend nembre Ce titiments 


jorèin ĉe l'établissement de ylrisir "mivoli", a Cojon- 


juillet 1944, an = plrcé uno bombe ¿ans un trrin plein 

Cp VOY Yours, Tout près de Copcnho ue; 2 personnes 
ct beruerup ent été blesscos. 

Ses attentats contre lus trains ont ¿té frits 
suivante: dcs personnes civilos, cn 72p°9rence ¿es hommes tie 
sibics, sont mentés ärns un trrin plcin Ge voynzeurs. Lis y on 
placé, ans un comportiment cu A i~ toilette, leur portefeuille 
cu leur valisc, contenant unce bombe A retnrüement, et, u pros 


chrin "rröt, ils sont descencues du trrin, en lrissrnt celui-ci 
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et scs nombreux prssriers leurs sorts. 

Lc 30 ccût 1944, le „r’sicent do Ir. eorporaticn cs 
taires A'immcublcs à Crpenhr'ue s Été enlovrd, La police 3 
sicuemecnrt rocherché lcs crimincis. ir erpituirtircn, les 
membres du zreupe ont nyouc que l'enlèvement git été Zeit per 
eux ct que, plus tarda, ils 1'nvaiont tué. 

Le © octobre 1944, uni bembe ~ été plrece änns 
voyrzeurs, pres ús in vills de Hobro. 10 pcrs°nncs 


9 novembre 1944, cn > prrecäc, su meyen dos explosifs, 
des nttentots très considérobics erntre des mrrsins ct dis entro- 
prises ecmmcroinles de 1» ville de Odense (villes de 100,000 habi- 
tants), situés dans lcs rucs principolos, LC 11 rovimbrc dcs 
attentats semblobles sc sent preduit À Anlber: ie de 75.000 
Krbitants), lc 12 novembre à Anrhus (vills de 125,006 O hrtitrnts), 
16 13 novembre à Vejic (villo de 30,000 habitants), lc 22 ct 23 
sévricr 1945 et lc 14 mors 1945 encore und fois à Aarhus, ct u 
mois de mors A Ranàcre ie 40,000 krbitants). En dehors de 
ccs »ttentrts, ur. série d'établissements, p.ex. CCS théStres ct 
des rééretions de irurnoux cont été soutís dans un très zrond nem- 
bre de villes. 

Le 19 décembre 1944, en tritt uter le sière principal Ce 

T 


ic "(Gstasirtisk Kompagni" (Est nue) à Cepenh guc; les désats 


D 


a'dièvent à plus de 6 miilicns c enne Ee 5 lrnvic?r, me 
u ’ 


des deux rnndes brasscriu du E”. da nsserie Tuborz, ^ eu lu 
même scort. TDezfts: 5 millions ĉe cnarcnncs. 

Le 24 jorvior 1945, en frit svuter une eronéc mu«ison-in- 
primerie (apportensnt A uns revue hcbdrmdrire très pepulrirc) * 
Copunha Tuc. ¿stts: 7 millions de acuronnca. 

Parmi los multiples °ssrssinrts, il frut citcr celui Gu 
rutd conservrteur, lo nézrcinnt Pricmo; 11 été tué lo 24 
1945, dns 17 rue, 13 18 de son PHI: 

Par suite d'un aste úl Sr. ato ormmis contre un crciscur 
ell.mrné, “marr& nu port Go Copunhague, por dcs membres du mouve- 
ment de in resistrnec, lus membres du zroupc cn q 
tré, lo 16 février 1945, dans Ir viil® du directeur Go piri 

f, Dnub, ct i'ont tué dcns 87 chambre à couchcr. 
même minière, le dircotsur deu l'éorle des mécrriciens, 
a ¿té tué Ir nuit suivante. 

Pendant 12 nuit Gu 20 févri 1945, un acrtrin nombre 6'hommeos 

ont pénétré dns 1'nepita1 Jécnsc en rréonnont * tous lcs k°bi- 


DÉI . a 


tanta de 15 mison h°hitec p us médinins, dc quitter ¿curs 
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Appartements, disent qu'il y -vzit des tombes Sous la mrisen, 
lis cnt tué 4 jcuncs chefs dc clinique écvrnt les poux dc leurs 
fommes ct de lcurs enfants, Il ressort cn cutre de 17 liste, quc 
1° bande do erimincls ~ tué 1° même nuit un ormmerç"nt ornnu ct 
un lieutenant. In bande ~ essnyé de tucr lc directeur ĉu théftre 
Grënn, mois 11 a souvé Ir vie. L'infrrmntion officicllo alic- 
mondo, suivant Irqucilc l'attentat urcit ¿tó commis p^r (us "pe 
sonnes mrsaudes", ¿st feintce ò 1e presente ecmmc Srnexc n° ES, 
Lu 24 févricr 1945, en ~ de nrurcnu fit un nttentnt contre 
un train ds voy" rcur près de Hobro, 10 personnes ont ¿tó tuées, 
Le 13 mars 1945, "ttentnt contre un train près de Arrhus. 
3 tués. 


strup. 
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Pendant la nuit du 25 mars 1945, lesdeux médecins en 
chef de l'hôpital de Vejle sont assassinés. (ville de 30.000 
habitents), 

Bovensiepen a reconnu, conme il ressort de ses depositions 
à l'annexe 8, qu'il a ordonné un très grand nombre de ces actes 
de terreur, Il ne se souvient pas de la plupart des eutres, 
mais il ne conteste pas de les avoir ordonnés, Selon ses dires, 
un tout petit nombre ont été commis sans avoir éte ordonnés par 
lui(à remarquer, S.VeP. que les numéros indiqués dans l'annexe se 
ra. portent à une liste de crimes précedente, qui n'est pas aussi 
détaillée nue la présente), 

En outre du groupe en question, qui, selon le faux-nom du 
„chef, est appelé le groupe Peter, d'autres groupes ont travaillé 
"de. la même fagon. 

+ Dans cet ordre d'idées, prière de consulter l'annexe 16, 
"liste des crimes commis par le groupe dit Lorenzen, créé sur 
l'orêres des Allemandes, Ce groupe a perpétre une série de meutres, 
d'actes de violence et d'attentats de bombes, en tout 21 meur- 
tres de clearing et d'assassinats de personnes qu'ils avaient 
arrêtées, plus 10 attentats de bombes, 

Prière aussi de parcourir l'annexe 17) concernant le groupe 
dit de "Schiøler", créé au mois de novembre 1044 sous les ordres 
d'un nazi danois et en collaboration avec un ressortissant alle- 
mand. A partir du mois de février 1945, le groupe était direc- 
tement sous les ordres du Kriminalrat (inspecteur de la police 

ES - ou tentatives de meurtre,en partie meurtre s 
criminelle) Erik Bunke, Ce groupo e commis 8 moutres Ae clea- 
ring ct en pertis meurtres de personnes appartenant aux forces 
de la résistznce, ot qu'ils avaient mises à mort après los 
avoir arrêtées et lour avoir fait subir diverses violences, 

Pour compléter le liste de ses méfaits, il a commis des atten- 
tats par explosion contre des ateliers et maisons d'habitation, 
y compris un attentat de bombe dans un restaurent où il y 

avait 300 consommateurs. 

En outre, on est prié de se référer à l'annexe 18 concer- 
nant le groupe appelé "Lille Jørgen Gruppen" (le groupe du 
petit Jargen), travaillant directement sous Bovensiepen ct 
Pancke, et qui était spécialisé dans les meurtres, De le liste 
De la liste on verra qu'il a commis une longue série de meurtres 
et coups de violence, En plus des crimes avoués, le groupe a 
sans doute commis beaucoup d'autres, P,ex, le président du 
Tribunal de première instance de Copenhague, le tribunal de la 
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capitale oour affaires civiles et criminelles, fut tué la nuit 
entre le 20 et 21 avril 1945 € de sa femme, Il n'avait 
rien A Mire A la politique, s'intéressant uniquement aux très 
importantes affaires de sa haute charge, Sans doute il 2 Été 
tué parce qu'un des acolytes danois les plus importants, ayant 
une situation considérable dans la Hilfspolizei (aide police), 
avait été tué au cours d'une lutte avec les forces de la ré- 
sistance le 19 avril 1945, La veuve du président Myrdal a 
reconnu sur une photo un des membre de ce groupe comme l'un 
des meurtriers. n sait aussi que cet homme a dit qu'un des 
premiers chanteurs du Thé Atre Royal, ainsi qu'un avocat à la 

Cour &'Anpel bien connu, tous les deux habitant Copenhague, de- 
veient être tués. Virtuellcment, on a essayé de le faire, mais 
ils ont ei la vie sauve. 

Dans les circonstances de cette époque-là, où des meurtres 
étaient commis tous les jours, et où tout le monde savait oue 
les Allemends couvraient plus ou moins les meurtriers, il est 
évident que le corp SC nombreux d'acolytes denois recrutés par 
les Allemands a s bien des assassinats et des meurtres en 

-i-jointe une liste (annexes 19-21) 
tentatives d'assassinats commis par les 
membres 'Schalburg", du corps garde "Sommer" et de 
la Hilfspolizei: celle-ci doit assumer responsabilité d'une 
cinquanta > meurtres ou tentatives de meurtre, commis 
presque tous aprè: "PI janvier 1945 
Eos il convient de faire observer que la police danoise 
ille à éclaircir y série de meurtres et de tentatives 
En dont les Allemands et leurs acolytes sont sans doute 
acteurs: ces crimes ne sont pas encore avoués et, par 
sauraient être attribués à aucun groupe 
de 43 personnes tuées et blessées avant 
l'élaignement de la police danoise, le 19 septembre 1944, et 
de 318 tuées ou blessées dans la période du 10 septembre 1944 
iusoutau 5 mai 1945, de le la capitulation, 
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Ce 
La suppression de la police. 

Un des forfaits les plus abominables commis 
par les Allemands s'est produit le 19 septembre 1944; après 
une période de 8 mois pendant laquelle les meurtres et les 
attentats devenaient de plus en plus fréquents, les Allemands 
ont supprimé tout > fait À cette date la police danoise; 
attaquent par surprise ses forces et capturant tous les 
policiers sur lesquels ils pouvaient mettre la main. le wW 
fait que les Allemands n'avaient réussi à obtenir aucune 
influence dans la police danoise, ni parmi les chefs ni 
dans les rangs, a contribué à ce que les autorités mili- 
tnires allemandes, à la fin de l'été 1944, ont commencé 
à craindre la police. Pancke a expliqué que le général 
Haneken et lui-même avaient peur que la police, au nombre 
de 8-10.000 hommes bien entraînés, ne tombe au des des Alle- 
mands en cas d'invasion. Au mois de septembre 1944, croyant 
qu'une invasion au Danemark était probable, Pancke et Hanneken 
ont projeté le désarmement de la police et la déportation 
d'une partie de celle-ci. Pancke a soumis Le plan à Himmler, 
lequel y a consenti par écrit, ajoutant dans la lettre 
que le plan avait été approuvé par Hitler. Il avait en 
outre discuté le plan avec Kaltenbrunner. L'action fut menée 
par Pancke et Bovensiepen, qui avaient diseuté le plan avec 
Kaltenbrunner et Müller de RSHA, et les troupes régulières 
y ont aidé, selon les accords avec le général Hanneken. 

À 11 heures du matin, le 19 septembre 1944, 
les Allemands firent donner une alerte aérienne fausse, 
Immédiatement après des soldats policiers ont pénétrée de 
force à la préfecture de police de Copenhague, ainsi que 
dens les postes de police de la ville. Quelques policiers 
furent tués, Ils ont procédé de même partout dans le pays. 

La plupart des policiers de service furent capturés. A 
Copenhague et dans les grandes villes du pays, les prisonniers 
furent transportés en Allemagne par navires que Kaltenbrunner 
avait envoyé à cet effet - ou dans des wagons de marchandises. 
Comme il a été déjà dit, le traitement qu'ils ont subi dans 
les camps de concentration allemands défie toute description, 
Dens les petites villes du pays, les policiers furent libérés. 

En même temps, Pancke a décrété ce qu'il 
appelait "état d'exception policier". La signification exacte 
expression n'a jamais été expliquée, et les Allemands 


te 
mes ne semblent pas l'avoir comprise. En pratique, 
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1- consé vence en a été que toute activité de la police, 
tant simple que judiciaire, fut suspendue; le maintien 

de l'ordre et de ln sécurité publique était laissé aux 

habitants eux-mêmes. 

Pendant les derniers six mois avant la capi- 
tulation, tout le pays était sans police. Les policiers qui 
n'avaient s été faits prisonniers ont pris le maquis. 
Beaucoup d'entre eux avaient fait partie, individuellement, 
des forces de la résistances à partir de cette date-13, 
toute In police, pour ainsi dire, qui n'avait pas été dé- 
portée, entra dans la lutte active, commandée par leurs 
anciens chefs pour autant que ceux-ci se trouvaient encore 
en liberté. 

Les derniers six uois de l'oncupation, la 
nation danoise s'est trouvée dans la situation inoule - 
inconnue dans tout autre pays civilisé - d'être privée de 

a police pour maintenir l'ordre et la sécurité publique. 
de choses pourrait avoir abouti au chaos complet, 

les lois et la discipline de la population - 
renforcé de l'indignation contre ce coup de violence - n'avait 

écarté les conséquences les plus graves. == 

Et cependant, quoi qu'il en soit, aux malheurs 

par l'action terroriste renforede à outrance après 
la police, avec les assassinats de 
attentats d'explosions de plus en plus 


s'ajouter encore un flot de crimes qui 


a Etrangères, 


Janvier 1946, 
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Le Plénipotentiaire annexe 1 


du Reich Allemand 


N 


Aide Mémoire. 


Le Plénipotentaire du Reich Allemand a reçu l'instruction 
d'exiger du Gouvernement Royal de Danemark: 
1° Une déclaration de forme faisant connaître si Sa Majesté le 


Roi de Danemark à Laquelle M. de Kauffmann, Ministre de Dane- 
mark se refere, cu un membre quelconque du Gouvernement Royal 
de Danemark, avant sa publication ont eu quelque connaissance 
du traitée conciu entre M. de Kauffmann cv le Gouvernement amé- 
ricain, 


L'exécution immédiate du rappel de M. de Kauffmann, Ministre de 
Danemark, par Sa Majesté le Roi de Danemark, 


La remise sans retard au Chargé d'Affaires americain à Copen- 


+ 


hague d'une note désavouant M. de Kauffmann, communiquant 
son rappel, declarant que le traité conclu n'engage pas le 
Gouvernement danois et élevant les protestations les plus éner- 


giques contre le vrocédd américain. 


Une communication publide dans la presse par laquelle le Gou- 
vernemont Royal de Danemark déclare nettement que M. de Kauff- 
mann a agit contre la volonté de Sa Majesté le Roi et du Gou- 
vernement Royal de Danemark et sans leur autorisation, que son 
rappel a eu lieu et que le Gouvernement danois considère le 
trafté conclu comme ne le liant pas et a élevé les protestations 


les plus énergiques contre le procédé américain. 


Promulgation d'une loi en vertu de laquelle la perte de natio- 
nalité et la confiscation de fortune peurcit étre nroncneédes à 
l'égard d'un ressortissant danois qui à l'étranger s'est rendu 
coupable de fautes graves contre les intérêts du Danemark ou 


contre les dispositions prises par le Gouvernement danois. 


Poursuite en justice pour crime de haute trahison de M. de 
Kauffmann en vertu de l'article 98 du code pénal civil et de 
l'article 3, chiffre 3, de 1r loi du 18.1.1941, et perte de sa 
nationalité conformément à la loi à rendre mentionnée dans Le 


Copenhague, le 12 avril 1941. 
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Annexe 2. 


mm mme 


Revendications du Gouvernement: du Reich. 


Le Gouvernement danois doit immédiatement déclaré 
le pays entier en état d'exception militeire. 
L'état d'exception militaire doit comporter les mesures 
La DH . 
spéciales suivantes: 
o Eh K 
1” Interdiction de rassemblements publics de plus de 5 personnes. 


O 


2 Interdiction de toute grève ct de tout concours prêté aux 


grévistes. 


Interdiction de toute réunion dans des locaux fermés ou en 
plein air. 


Interdiction d'être dans les rues entre 20 heures 30 ct 5 
heures 30. 


Fermeture des restaurants à 19 heures 30. 


Remise avant le ler septembre 1945 de toutes les armes à feu 
et matières explosives qui existent. 

Interdiction de gêner (Becintrachtigung)üc quelque manière 
que ce soit, des ressortissants danois en raison de leur col- 
laboration ou de celle de leurs proches avec les autorites 
allerındes ou de leurs relations avec des Allemands. 


Instauration de la censure de presse avec collaboration alle- 
mande. 


Etablisscment de cours martialcs pour juger les actes con - 
traires aux dispositions prises pour maintenir l'ordre et la 
sécurité. 

Les infractions aux dispositions mentionnées ce-dessus 
doivent être frappées des peines les plus sevèrcs qui peuvent 
être édictées conformément à la loi en vigucur concernant l'auto- 
risation du Gouvernement de prendre des dispositions pour maintenir 
le calme, l'ordre ct la sécurité. 

La peine de mort doit sans retard être introduite pour 
les actes de sabotage ct tout concours y prêté, les attaques 
contre les forces allemandes et ses membres, la possession,apres 
le 14 septembre 1943, d'armes A feu et de matières explosives, 

Le Gouvernement du Reich s'attend à recevoir aujourd'hui 
avant 16 heures, l'acceptation du Gouvernement danois des revendi- 


cations susmentionnéces, 


Copenhague, le 28 août 1943, 
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Proclam: , allemande de_provoca ation, invitant 
aL HI ; 


ation 
les fonctionnaires Sr sc mottre on grève generale. 


Copenhague, le 23 août 1944, 


Stricteront E PE 


PP EE E mm LL LES 


Au fonctionnaires du Janes 


La grève qui a dure ca juin au 4 juillet 
n'était que la répétition générale avant la grand règle- 
ment de compte avec les trovses d’oocupation allemandes 
et la "Gestapo" au Da 

La 29 août 194. date anniversaire de la rupture 
par les Allcmando de leurs promesser. du 9 avril et des 
dates antérieurce ra Le ¿ou 1e Danemark s'affranchit 
du joug allemand. est pas -lenent au Danemark que le 
29 août sera un Jour mémorabie. En Norvège, Belgique; 
France, Grèce vt Yougoslevie, ainsi qu'aux Pays-Bas, cette 
date marquera bgalcement la -tyolte contre les Barbares 
allemands: 

Le 29 août est le signal de ta lutte active 
contre les Allmande. 

Le s fonctionnaires tı Daner ne doivent pas 
faire defan! dans | 
fonctionnaires du Danemark 
montrent leur cat d'e prit vraiment national en se réu- 
nissant loyalement & Roi et aux ouvriers pendant le règle- 
ment de compte du y unle avec Les oppresseurs allemands, 
uivantes doivent nece; ssairement 
fonctionnaire 
1) , fonctionnaires de l'Etat et de la communc 
de tous les services P biics qui sont de garde dans la nuit 
du 28 au 29 août, cessoro.: leur travail à 24 h. et rentre- 
ront tout de suite nez Cu: 
2) d niraux teéliphoniques fermeront à 24 h, 
3) ap foures et le afantis seront évacués Le 26 
août au plus 
4) Los persunnes i Du Jos emplais publics 
devront s'nbsilnir de tunio 20M ce démonstration. Des 


, 


"dbtachement d'alert: nt dbià eta formés à cet effet. 
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5) Les fonctionnaires oui auraient à comucncer leur 
travail lc 29, au matin, nc devront pas se rendre au lieu 
où ils travailicut, mais devront rester chez cux, 

6) Les fonciiounaires supérieurs Je l'administra- 


tion centrale, les neuvres du Rigsdag; ainsi que les of- 
ficiers de police supéricurs devront imnédiatement "prendre 
le mAquis"” cn vue d'éviter ä'ötre détenus cn otage par 
les Allemands. 

Los présentes instructions doivent à tout prix 
Atre considérées comnc strictement confidentielles, et ne 
doivent pas tomber entre Les mains de personnes dans les 
services public” qui ne sont pas dignes de foi, 


Conscii de libération du Dancmarke 
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Annexe 4. 


Communication portant que les trains d transport 


` PP een nn un de 


allemands emmèneront désormais des saboteurs danois 


e en — mk. 


emprisonnés. 


Le service de la presse du "Höhere SS- und Poli- 
zcifíínrer" allemand au Danemark fait la publication sui- 
vante: 

A plusieurs reprises des trains transportant des 
membres de la ‘Jenrmacht" allemande ont, dans cus dernicrs 
temps, été déraillés au moyen d'explosions, De ce fait, 
des membre la "Wehrmacht" allemande ont été, dans 
plusicurs cas, tuös ou blessés. Un cas particulièrement 
grave s'est produit un de ces derniers jours, par lequel 
7 soldats ont btt tués et 42 blessés. 

Tour empêcher ces actes de sabotage, les trains 
dans lesquels sc trouvent des membres de la "Wehrmacht" 


allemande, emmèneront des saboteurs danois emprisonnés. 
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Annexe De 


Coumunication de l'abandon de certains cas de mise 
en liberté projetés ainsi que de l'a: rrestation de 
quelques groupes i116gaux. 


La Sûreté allemande avait, vu qu'un certain 
ealme s'ttait établi dans la situation politique générale, 
préparé pour aujourd'hui, Le 20 avril, la mise en liberté 
de nombreux prisonniers, 

Cependant, comme une série d'actes de sabotage 
considérables ct de meurtres révoltantsont eu lieu dans 
ces derniers jours, &videmment sur une initiative &tran- 
gère, ces libérations ont du ètre temporairement suspen- 
dues. 

En outre, la Sûreté allemande a aujourd'hui 
entrepris une gérie d'arrestation de groupes de personnes 
qui s'étaient organisés d'une manière illégale dans le 
but de susciter des troubles et d'exciter la population. 

Ces mesures rigoureuses ont bth nécessaires pour 
montrer les "Gangster" politiques qu'ils ne peuvent pas 


impuntment terroriser la population, 
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Annexe _6. 


Une maison d'où il avait été tiré sur la 
"Wehrmacht"_détruite au moyen d'explosifse 


Le service de presse du "Höhere SS- und Polizei- 
führer" au Danemark fait la publication suivante: 

Ayant été, à plusieurs reprises, tiré de l'im- 
meuble Nyhavn No, 51 sur un poste de la "Wehrmacht" allemande, 
ledit immeuble, aprés avoir subi une perquisition appro- 
fondie, a été détruit au moyen d'explosifs, le mercredi 
soir à 20 h. 05, il n'y a eu que des dégâts matériels. 
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Annexe 7. 


Extrait du Plumitif 
du 
Tribunal de Première Instance de Copenhague 
Chambre pour Interrogatoires d'Identité cto. 


A une heure de l'après-mi@i, le 7 janvier 1946, 


l'auéience a été ouverte dans Le salle du tribunal de 


première instance à Politig=erden (Préfecture de police) 


par le juge de prenitre instance par interim M,Sachs. 
lí, Riis, secrétaire était greffier. 
L'audience était publique. 
L'on a prorédé à 1*interrogatoire des 
prisonniers de guerro alliés 
l. Karl Rudolf Werner Best et 
2. Günther Friedrich Wilhelm Ludvig Pancke, 
Le Ministère public était représonté par 


M.Kudsk, oommissairc en chef. 


Le commissaire en chef a demandé le huis clos cu 

égard au caractère de l'affair: 

Le juge a statud comme suit: 

Conformément aux article 29, chiffre 2, ct chiffre 4 
No.2 de la loi sur la procédure civile et criminelle cotte 
affaire sera à instruirc à huis clos. 

Le huis a été clos à 13 hs 05. 

Puis a été traduit: 

Rudolf “corner A st 
né à Larmstadt 1. 10 juillet 1903. 
cn chef udsk signale qu'on désir 
r.ccvoir la ¿“position du comparant notamment cn vue d'uns 
incul- «tion possible ĉc erimcs relevant de la juridiction 
eriminclle danois, 

Le comparant est mis au courant de oette déclaration. 

On fait savoir au comparant que dans le cas où il 
serait inculpé comme mentionné il n'cst pas tenu de sc pro- 
noncer, mais il s'y déclare prêt, 

Pour la même raison WE Wicls Klerk, avocat au tribunal 
régional supérieur, qui était présent et y consentait, a été 
nommé défenseur d'office. 

Le comparant approuve lc rapport produit du 1 *aoút 
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1945 concornenat les interrogatoires feits per le commissaire 
en chef avec continuations postérieures des 2,3,4,6,7,8,28 et 
31 août et 4 et 7 sevoterbre et les modifications également pro- 
duites que le comparant a frites de se propre gin dene lo 
texte qui lui a ¿té sounis. 
1e comrar"nt déclare qu'avec lcs modifications rinsí 
entreprises énumerées séparément il peut approuver lo repport 
procuit, 
“e celui-ci ce sont spdcirlement los peges 4445 svce la 
modification 1.0.15 y epparten:nt cont on fait la lreture, 
On donne en outre lecture Cu rr.pvort sroûuit plus terá 
eg cours &: l'avdieret eomesrnant Günther Dën, Parcs Beef: 
CONTEHPANT CODPOLUC 3. Zopp dat GH CC sa nrosre 
exrlie.tior. st reconnait enccre que cetion de F:ncke 
fe co qui stes, passé ent correcte Ca seortiel; le compr- 
rent fait teuteiris vorercuer qu'en sa présence il nta été 
donsé ugun orcre propronurt dit y Pancke, „eis il n'ígnorait 
ps qu'un tel “vit At dorné, 
ic conp:rant anprouve la note Ce erlendricr du 30 dé- 
combre 1943, dont il lui e été donné lecture concernsrt los 
personnes présentés chez Adolf hitler le jour er: question, 
noore on & donné lecture ds pagos 49-53 du rapport, 
le coruarant déclare que 1: représentation svec la modifi- 
cation inciqude sous le :0,16 est correcte et lo comprrant n'a 
toujours rien à dire que ce qu'il a déjà expliqué suivant le 
rapport, 
2 comviscuira e kef éfei::re n'avoir pes C'autres 
questions à poser. 
Le conpzrent delere n'avoir rien d'autre À signaler. 
ie défenseur c'avsit rion A remarquer. | 
les repports produits dont le docteur Best a eu cs co- 
pics pond:nt toute l'audicnec sont signés per lui, 
Puis ost traduit: 
Dúnther br Fricdrich :'ilheln Judvi;; 1 
qui e déclaré étre né le 1% Lei 1899 à Oncesen, 
le comnissaire en chef :udsk signalo qu'on désire reeevolr 
la déposition du comparant notemment cn vu: C'une incoulnstion 
possible de orimes rol: vení óc la juriciction crimincllo r=- 
noicc. 
ie comperant est mis su courant de cette Géclsration, 
On fait savoir su comparant que dans lo czs où il scrait 
inoulpé comnc mentionné il n'est pas tenu de se prononcer, mis 
il le veut bicn. 
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C'est pour 1: deme rrison ouc M~ Sig; Pruun, zvoe-t ru 
tribunsl région?1 supérieur, oui étoit présent et y consentrit, 
a été normé défenseur c'officc, 

Il cst Conné lceturc à P-ncke Ce la nocificotion No, 14 
au docteur Bist. Fincks déclore que les propos couvrent les 
rerlites Cons l'essentiel, 

Soumis * un intcerrogrtoir: plus serré le comparent dé- 
olare qu'au cours d'un entreticn rvec le docteur Best le 12 
Scptembre 1944 il © lrissé cntendre qu'il evrit obtenu dc Ber- 
lin le consentcrint ("Genchrigung") d'entreprendre "l'sctien" 
ct il aveit été questions si souvent sutrefois c'une notion" 
contre la police lc comparsnt n'svsit aucun Coutc/lc docteur 
Bcst ne dût savoir à quri il friscit allusion, 

Le conperant déclare, cecpendrnt, avoir cu l'inpression 
que le docteur Best s'étonnrit ct ne prenait peut-être pes 
l'avis zu séricux ("ernst"), cn tout ces il «¿st possible qu'il 
nc sc soit pcs figuré qu'unc cction cussi repicc que celle qui 
a cu lieu en feit, fût ré: lisrble, 

À le Gene cu Coctcur Bost le conparcnt cxplique qu'il 
nc eroit cbsolurint pos quí Ecst, Bovensicpen ct lui sicnt été 
tous cnscnblc, ousní Ces obj.ts Cc contre-scbotrec ont été dis- 
cutés; 

Le eonparent n'e p:rsonncllenm nt pris pert qu'rux diss 
cussions cu sujet de "Tivoli" ct de "Odinstenrrnet"; ct Le doc 
tcur Ecst n'éteit pos presınt % ecttc discussion rutent qu'il 
sait, 

Lc conperent croit pourtrnt svoir discuté "Tivoli", mois 
ecrteinconont pos "Ocinstrarn.t" svce lc doctcur Bist, ncis il 
n'en cst pes tout à frit sûr, 


Lc Coctcur Best cst rcconcuit, 


On feit 12 lecture in :xtcnso avec les modifiortions dé- 
sirécs d'avencc per lc conporent Cu rapport Cu 14 Août 1945 
concernent l/rucition Cu conpcrrnt feite prr lc comissriro cn 
ehcf Kuüsk nyce continurtions Cos 23, 24 ct 31 Août ct 21 Scp- 
tonmbre, 

Le compourent nc Césiro que fairc quelques r:nrrques 
à In pego 6 en hs, Lo co.ıprront Céclrre ne pas sí souvenir 
s'il y cvait 12 un roprésentont du ninisterc dcs nffrires étran- 
gères d'Allenrgenc, 

ES Prge 7 Za icut 1: conprront feit observer que L'ordre 
donné s':ppliqucit \ tous l.s trois présents, meis étnit destiné 


à Ctro exécuté per lui, ct lc Cocteur Best &t-it toujours présent. 
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54 Fago m jiilicu 1. conprr:nt veut qu'on cjdut: 
pres "Grechnerd uni Gig ns"bot: go” 

ad Page 18 cn trae ep sign’le su Conperrat scs Ternmorquos 
prélininnitch conecrnont co point ru sujet Cc 1° question Cu 
coctaur Pet, 

Le dormporsnt souticnt 17 reproduction Cu ropport Ce Ses 
Céclirrrtions on frisont renTroucr ¿Que ce quistdst possé c'est 
ous les actes de srbotrec qui ent ieu ont été Ciscutés cn 
présence à lce fois Ce Bovensicpen ct du Cocteur Best, ct ournd 
us contre-rctions ont alors été Ciscutécs, les objets ren— 
tionnés ont été sienslís sons qu'rucune décision définitive 
conecrnent des objects conercts rit été prise, pencrnt qu'il 

toit 13; 
Prec 12 il > été inséré une petite nouifiertion cans 
l'oxenplrirc origin"! 

sd Prgcs 12, 16, 19 < il œ été Îhsété auclgucs pe- 
titcs nodifiertions ¿cns lc :irnuscrit originrl Ki 

Lc cormiss”irc hef, Kudsk céélrre n'svoir plus Ge 
questions à roscr 

Le défenseur n 

“rent cst rcconcuit, i 

Il pn été : oué a E” N. hlerk, svocnt su tribunrl régio- 
nil supéricur, Ces ho rircs dc 49 ecurenncs Grnoiscs ct 4 
à M” Sigurd Bruun; ”vcert u tribunrl régicnrl Wirth des 
honorrires de loo couronnes Cnciscs previscirerunt à 1° chnr- 


gu Gcs rutorites rublinucs, 


SST Ea 5 
nt été ruverte à 16 ZE 


cet turniné. 


ıprrents sc retirint, 
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INTERROGATOTRE 
de l!ex-Lieutenant Général de Police nu Denenark 
Günther Pancke, dans In Citadelle, 
Copenhague, lc 14 août 1945. 


On a signifié nu conprrant qu'il n'avait pas l'ob- 
ligation de se prononcer et, d'autre part, que ses déclarations 
pourraient lui être oppostes lors de l'accusation, 


1 noveribre 


Le conprrant est arrivé au Dancnark le 
1943, Avant son départ d'Allenngne, Hinnler lui avait fait 
savoir qu'il devait occuper ici aussi le poste de commandant en 
chef de la Police. Sa position par rapport au Général militaire 
et au Représentant plénipotentinire du Reich était telle qu'ils 
btaicnt tous les trois essiniles, 

Déjà au nois de septembre 1943 ou nène un peu avant 
btaient arrivés au Danenerk des neubres de la Police de Sûreté. 
Le comparant juge qu'à partir de l’autoune et jusqu'à son ar- 
rivée, il y avait ici env. 3 à 400 agents de la Police de 
Sûreté et de la Police Crininelle sous le direction de Mildner 
et lors de son déplacernent ici, il y nvait deux bataillons de 
la Police préventive sous la direction du Général von Hein- 
burg, e'est-A-dire 15 =- 1700 hommes en tout. Le conperant eût 
pour nission d'établir ou rétablir l'ordre dans le pays, ceci 
autant que possible en collaboration avec la Police danoise et 
d'autres autorités danoiscs. 

Le conparant était donc le Chef de la Police alle- 
nande, Toutefois, lo Chef de la Police de Sûreté, c'est-à-dire 
d'abord Mildner ct plus tard Bovensiepen, respectivement Hein- 
burg et Lorge pour la Police préventive, étrit généralenent cn 

apport direct avec le Reichssicherheitshnuptant, auquel il 
pouvnit non seulenent sowicttre les ordres du conprrant et 
critiquer ces ordres nux fins de les faire nnnuler, mais ils 
pouver ient égalencnt reccvoir des ordres 4 exécuter nu dehors du 
conparant. Il nrrivait souvent que lc Chef de la Police de 
Sûreté recevait des ordres de Berlin, soit verbalcnent, soit 
par téléphone, soit par courrier, et dans cos cas 14, ce 
n'était que par hasard si le comparant était infornmé de l'ordre 
avant l'exécution de celui-ci, 
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le 23 août 1945, 


Le couparant déclrre nu sujet de ses entretiens avec 
Himuler et Kaltenbrunner avant son entrée en fonction au Dane 
nark que Hiruler lui avait dit qu'il falleit comencer par 
s'orienter, | 

Ensuite, ru début de décenbre, entre le 1% et le 
10, et sûrenent le 9, le conmparent a eu un entretien nvec 
Hiimler dans la Posnnnic où il a fait part à celui-ci de son 
opinion de la situation nu Innmark, Déjà A ce nonent-là, 
Himmler senblait avoir une autre conception de la situntion, 
En tout cas,,il reprocha it A présent au couparant de n'avoir 
absolunent rien fait dens les nois écoulés pour enpächer le 
sabotage et il a déclaré su sujet de lildner que celui-ci était 
faible et sans éncrgie, qu'il ne faisrit rien pour naintenir 

de l'ordre et qu'il nllrit por conséquent Être déplacé, Lors 
de cet entretien le conparnnt reçut l'ordre d'adopter des 
nesures plus rigoureuses ct déclencher du contre-sabotage et 
assessinsts de conpensrtion d'intellectuels et autres, 
notament ceux qui fournissrient los fonds pour réaliser le 
sabot2gce 

Ensuite le comparent est retourné à Copenhague et a 
avisé Best ct Milaner des nouvelles instructions qu'il venait 
de recevoir de la part de Himmler. Ils étaient d'accord tous 
les trois pour tenter encore pendant quelque tenps d'niiener 
de l'ordre sans proctccr aux représailles par la terreur, Au 
bout d'un certain tenps, ils avaient 1'intent on de discuter 
l'affaire de nouvenu avec Hiunler, von Ribbentrop et Kalten- 
brunner, Cependant, como Best ainsi que le comparant ont Eté 
convoqués le 30 d&cerbre 1943 à une séance inportante, cet 
entretien n'a pas eu licu. Jusqu'nlors le conparent n'avait 
toujours pas donné l'ordre de déclencher des repr&snilles par 
da terreur, 

Déjà lc 29 décembre le conprrant nvait ett appelé 
devant Hinnler et celui-ci lui avait reproché smércicnt qu'il 
allait falloir que le Führer lui iéne fnssce venir ces Messieurs 
Best et Pancke pour leur donner des instructions au sujet de la 
situation nu Drnennrk et lui avrit reproché de n'avoir pas 
encore pris des riesurcs en conformité de son ordre du 9/10 
d&cenbrc, 
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Le 30 ééccribre 1943, le conparant et Best ont assisté 
A une sénncec au Qurrticr Général du Trührcr où Hitler, Himmler, 
Kaltenbrunner, le Général von Hnuneken, Keitcl, Jodl et 
Schnundt étricent préscnts cntre autres, Ceci correspondent 
avec le journal de Best Ou 30 décerbre 43 dont il existe une 
copie, Il a dû y avoir &grleuent un représentent du Ministérc 
des iffaires £trnngères d'Allenngne, mais le conmparant ne se 
rappelle pas son noi: ni si la personne en question a prononcé 
un discours, Déjà nu cours de la preniére partie de le séance, 
Hitler était de fort vruvaise huneur, et tout portait à croire 
que les renseignenents qu'il svait obtenus sur la situation 
au Danenark étaient un peu exngérés, Best a feit le rapport 
le prenier et il a déclrré qu'à son avis, le situ tion au 
Danenark, abstraction faitc des &venenents qui eurent lieu le 
29 noût était extrènez cent favorable, Les livrrisons continua ¿ent 
et l'adiinistration des chcfs de d&prrterient était satisfai- 
sante. Il déconseillnit donc forte::ent d'ndopter dcs mesures 
plus rigoureuses qu'auprravent ce qui aurait inéviteblezcent 
pour résultat que les livraisons Cininuent, IL déconscillait 
surtout qu'on procède aux représrilles par la terreur, Toute- 
fois, il a denendé que la juridiction lui soit attribute pour 
les saboteurg danois, de rte que les personnes en question 
puissent être punies sclon in justice, Ensuite, le comparant 
a fait son rapport entidrenent cn conformiité avec Best, Lui 

ssi s'est prononcé contre les représailles par la terreur 

et les assassinats č npensntior et il avait la conviction 
que le travail fourni jus ici par la Police de Sûreté alle- 
mande, ainsi qu'il avait &t& effectué au cours des dernicrs 
trois nois, suffirait à réduire le sabotnge, En effet, par 
le concours d'honnes de eonfiruce danois, on svnit réussi à 
pénétrer dans la Résistance danoise ce qui pemiettnit d'espérer 
d'affaibler considérnblerent et sous peu de tenps le mouvenent 
de la Résistance., 

Hitler s'cst oppose forterient contre les propositions 


D 


laront qu'il ne pouvnit nbsolunent 


7 


du conparant et de Best, déc 
pas être question de juge es snbotcurs devant un tribunal, 
On savait, en effet, que los personnes liquidées de cette 
naniCrc aveient prrtout é 1éroisécs, Conae, per exemple, 

en „llernagne, Andrens Hofer et Schlegcter, ct il serait de 
une au Dencrork. Hitler 2 céclaré cxpressénent: Que won ordre 
soit exécuté, Cn srit qu'un soldat allenand ne Ze circuler 
dans lcs rucs de Copcuahnzuc sans être caia linjures ou 
inportuné autrenent par la populrtion danoisc. Le conmparant 
déclare à propos qu'Hitlcr a foit prenáre per un photographe 
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spécial, probabler:cnt un licutenant eviatcur, des photos d'ob- 
jets qui l'intéressrient, par exemple À Copenhrguc, ct à ce 
licutenant on aurait fait des propos düsobligcants pendant qu'il 
prensit ses photos dans les rues de Copenhaguc. Avec les sabo- 
teurs il fallait proctãer d'unc seule manidrc, à savoir les 
tucr, de préférence au wouent de l'exécut on de l'action, sinon 
lors de leur arrestation et ils ont reçu tous lcs deux de Hitler 
en personne l'ordre sévère de déclencher les assassinats de 
conpensation, A ceci le coïparent a répondu, toutefois, qu'il 
était très difficile et nussi dangereux de fusiller les gens 
lors de leur arrestation &tant donné qu'on ne pouvait pas sa- 
voir avec certitude lors Ge l'arrestation si l2 personne arrêtée 
était réellcicent sabotcur. Hitlera réclané les assassinats de 
conpensrtion dans la proportion de 5 sur 1 au noins, c'est-à- 
dire que pour chaque ¿lleuand serait tués cing Danois. 

Ensuite, le Général von Hanneken a fait son rapport, 
dans lequel il a appuyé le conparant sinsi que Best et il a 
déclaré que du point de vuc nilitaire, la situation au Danenark 
était benlenent satisfaisante, Pour les fortifications, il 
pouvait disposer de tant de main-d'oeuvre volontaire qu'il dé- 
sirait. Les livraisons avaient ésalenent lieu à souhait, En 
outre, le Général Kcitel a pris part 2 la conversation, se bor- 
nent toutefois à proposer de réduire les rations alinentaires 
au Deanenark eu néne niveau que les rations cn Allenagne. Cette 
proposition 2 égnlenent étt rejetée par tous les trois repré 
sentants au Dencuork, Le résultat a été que la séance s'cst 
terminée par l'ordre exprès de Hitler au conparant de déclen- 
cher les assassinats de conmpensaition et le contre-sabotage. 

Apres cette seansc, le conparant avait un entretien 
seul à seul avec Hiimilcr qui lui a dit que le conparant avait 
appris A présent par le Führer lui-nöne comment il fallait agir 
et qu'il pensait pouvoir copter que le couparant exécuternit 
l'ordre regu. Il seubleit n'avoir jusqu'ici exécuté celui de 
Hirmler, Le comparant szit que Best juste après la séance avait 
un entretien avec von Ribbentrop, uais il nc sc souvient pas du 
résultat, 


mark, le eonparant a traité 


près son retour au Don 
SEN 
1 


ne 
l'affaire plusicurs fois avec Bist, ct contre l'ordre de Hitler 
il 2 cngagé une poursuite contre plusicurs saboteurs, i lc 
conparant a naturellenent transi.is au Chef de la Police de Súre- 
tt au Danenark en exercisc à cette époque l'ordre de Hitler et 
ar la suite on a agi cn con vité de celui-ci, Toutefois, 
ie conpensrtion n'étaient pes dans la propor- 
rais de 1 sur le 
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Le conparant a trensiis cot ordre à Bovensiepen gurnd 
eclui-ei cst arrivé su Dancrrrk lc 5 ou 6 janvicr 1944, 

La proportion del sur 1 n'a été naintenue ni pour 
le sabotage ni pour les assassinats de conpensetion, ce qui 
aurait btb inpossitle, Cependant, dans les rapports nensucls 
envoyés A Berlin, devaient figurer tant le sabotage et los 
assassinats que le contre-snbotnge ct les nsssssinnts de con- 
pensation, et pour avoir le coïpte on a souvent port& lcs 
actes de sabotage como contre-sabotage, de néne que les Danois 
tuts au conbat étaient portés sous les assassinats de conpensa- 
tion, Les rapports &trient rédigés en code, comme l'affaire 
&tait noturellaent tenue au secret ct pour le contre-sabotage 
et les assassinats de conpensntion figurait dans les rapports 
"Keine deutschen Interessen betroffen", Le résultat de l'entre- 
tien du conprrant aveo Hitler était done qu'il obéissait dans 
une certainc mesure A l'ordre, bien qu'il y fùt opposé per- 
sonnellenent ct il ajoute que tous les ¿llenands notables au 
Danenark btaient opposés à cette voic, ct particulièrenent Best 
ct Bovensicpene. 

Le conparant explique quid son avis, ces nesures ont 
bté atertites avec pleine préuéditntion par la Juridiction 
supréne en ¿llenagne qui los 2 jugées nécessrires pour la pro- 
tection dcs Allemands stationnts 2u Danenerk ct des Danois 
travaillant pour l'Allonrgne, Aussi, le conparent a dá obéir 
à l'ordre, 

Bovensicpen 2 rendu coupte des faits ct quand il 
slagissait dc sujets inportents, il a fait des propositions. 


3 y lui=ubno 
Le conparant ignore si deng tous les cas Bovensicpen a choisi/ 


les sujcts, ou dens certains cas ecux-ci ont &t& choisis par 
O 


ses subalternos, iais il njoute à ccla qu'il subissrit une 


forte pression du côté toire, d'une part du Séntral von 
Hanncken bien que celui-ci nu d&but fût opposé aux représnilles 
par la terrcur, ct plus tard encore plus du Colonncl-Générel 
Linderiann. Quand des soldats étaient tubs ou d'ailleurs qu'il 
avait été causé du douange aux objcetifs niliteire, on denan- 
dait aussitôt nu couprrant quelles mesures il avait prises et 
ec que du coté nilitaire on pouvait rapporter au Grand Quartier 
Général, c!est-A-dirc Hitler, Le comparant acvrit donner une 
réponse satisfaisante, de nènc qu'il devait agir. 

En ce qui concerne le groupe "Poter", le conparant 
explique que "Peter"; c'ostrá=diro Peter Sech offer, à oc qu'il 
sache cst venu nu Denciark au début de janvicr 1944 avec d'autres 


Allenands pour frire des représailles par la terreur; il était 
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envoyé par Kr.ltenbri.iner. Toutcfois, lc eouparent nie 

en relation dirccte vec ic groupe, £ part unc 

un cntretien ovco Percer, C'étrit aprés le sabotnze 

"Odin", Ocpencant, il seveit coment trrvaillrit le groupe 
qu'il reccvait scs ordres de Bovensicpen. Il savait, cn cutre, 
que par la suite on avait inc > plusieurs Danois ans ce 
groupe pour avoir dcs "cho ariant le Danois. Le but était 
de faire croire par lá que les actes de terreur comis par le 


groupe étaient comuis por des groupes danois, par cxcrple les 
Communistes, En tout cas, il devait être tenu au secret que Le 
terrorisue était cffcotuéc par los Allerands 

Le conprrent ct le Général von Hanneken 
cord que la Police danoise, bien wont&c - surtout illégalenent - 
qu'elle était, tant nu point de vue homes qu'équiperient, pré- 
sentait un séricux lenger en cens d'une ‚sion, ct leur ex- 
périence acquise en France ct en d'autres pays leur dictai 
d'écarter un tel danger avent une invasion éventuelle: Dans 
leurs délibérations, ils prenaient égslenent en considérntion 
qu'en d&sar.ınnt la Tolice on ferait peut-être sortir les sol- 
dats de la Resistance et pourrait cinsi cc battre ceux-ci 
effectivenent nvant une invasion éventuelle, Le comporant 


- 
| 
L 


dolere que lui ct le Sénérni von Hrnneken eroyrient sérieuse 


nent A une invasion des Anglris ct que celle-ci, le cas &ch&- 
ant, aurnit lieu su nois de septenbreo, s délibérations ont cu 
pour résultat que le nouparant devait se procurer l'autorisation 
de desermer In Police ct au début de scpteubre il n envoyé son 


edjudent, Grenrock, à Berlin, d'où il devait présenter lo pros 


jet à Hirnler par télétypice, S'il a choisi ce procédé, c'est 


que le projet devais et tenu nplètenent au secret. Le 12 
septenbre il 2 recu de Himmler son consentenent par écrit au 
sujet du disarmonont ct de l'interncicent particl de la Police 
et Himmler a indique änns sa lettre que Hitler avait nère donné 
son approbation, Ainsi, l'action fut décidéc sans discussions 
verbales entre le eonparant ct Hinnlcr, respectiver.ont Hitler. 
Himmler avait trrit& la question avec Kaltenbrunner, Jusqu'au 
monent où l'action :. été dent le 12 scotenbrc, 
ne l'avait traitéc qu'a 
nande si Best était au courant de l'action, le comprreont 
plique que jusqu'ici Best ct lui ont déclaré que Best 
eellc-ci, nais sur unc denande directe, il ticnt à si: 
septenbre il a avisé Best de l'action, le 
qu'il avait reçu l'autorisrtion de la faire, Sur 1 


Pas ; : o 2 1 i r 
quello a cte l'attituüc de Bost onvers L'action, 
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déclare que Best &trit en soc d'accord qu'elle Gtnit néces- 


saire; nais il hésitnit beaucoup devant sa rbalisntion eu égard 
aux conséquences dans la situation politique au Dancuark, 
Conme nous n'avions pas consulté Best nuparavant, il a dé- 
claré qu'il ne voulait rien savoir de l'retion, nais se tenir 
tout A fait à l'écort ct ce rôle il le joucrait tant vis-d-vis 
des Autorités denoises que vis-A-vis du Ministère des Affaires 
Etrangères en Allemagne, Il pensait pouvoir s'en tirer plus 
facilenent ensuite, s'il pr&tendnit n'avoir pas participé à 
llaction. Par le suite, il un était très rarenent question 
entr'oux ct Best ne sut rien, ni la date à laquellc elle de- 
vait avoir licu, ni los détails quant à sa réalisation. Sur la 
dennnde si c'ttnit pour n'être pas présent que Best était 
parti en Jutland justerent à cette époque, le conprrant dé- 
clare qu'il ne le croit pas, du noins Best no seveit pas Le 
jour en partant. 

Ensuite, le comperant s'est uis à préparer l'action 
dans le plus grand seceet ot lc plan était prêt à l'exécution 
le 19. Bovensiepen n'avait rien su de l'action avant que 
l'autorisation fût donnée Le 12 scptenbrc, nais il a &té nis 
ou courant des évèncenents qui allnient avoir Lieu, 

Le 17 septenbrc, le comparant est parti en Jutland, 
où il a souris nu Cénérol von Hnmncken le projet ct convenu 
avec lui dans quellc “esurc l'armo devait participer, 11 ob- 
tint uno oousime ou Général Richter, selon laquelle celui-ci 
devait se ncttre 4 la disposition du conperant à un certain 
not de passe ct lo Générrl de l'orauée de l'air fut avisé au 
sujet de l'alcrtc qui devoit précéder L'action, Le rot de 
passe étoit "Möwe". 

Jusqu'à la nuit du 18 scpteribre au petit jour il n'y 
avait d'initiés de In Police que Bovensicpen, 

En lui frisant ER qu'un deisermenent de la 
Police tel qu'il l'avait désiré et nyant pour but de retirer 
des grandes villes 2000 À 2500 homcs seulenent, à raison de 
1800 env, de Copenhague « 500 env. de la Provinre ne devait 
pas nécesseirciunt siicno a déportation en Allemagne, Le corn 
parant déclare qu'il ne voyait nucunc possibilité de les garder 
au Dancnark. De plus, son intention était de los éloigncr Au 
Dancinrk lc plus vite possible, On nc l'avait pes renseigne 
sur l'endroit en Allenagne où on allait les ancener. Il avait 
su seulencnt qu'ils serrient ris sur lo batenu et 
à Lübeck. C'étrit russi en partie pour garder l'affaire ou 


secret qu'on n'avait reçu aucun renscignenent à ce sujet. 
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Ctttait Kaltenbrumer qui devait s'cn charger ct le comparant 
signale à ec propos que d'autre part l'Aniral Wurnbach ne sa- 
vait pas dans quel but on dcvait disposcr du batesus. 

En lui frisant renerqucr que s'il „veit su dans 
quelles conditions la Police ttait internte cn Allcungne, le 
comparant déclerc qu'il avait nppris par Bust, 12 Croix Rouge 
et autre:ent que la Foliec se trouvait intern&c dons de nau- 


aiscs conditions et qu'il a souvent et par téléphone et par 


A 


berit demandó avec insistrnec £ Kaltenbrunner ct à Müller dans 


Reiehssichcerheitshauptemt d'avoir soin qu'ellc soit placée 


dnns de neilleurcs conditions, 
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31 coût 1945, 


Sur la dciande si le conperant était au courant de 
l’assassinat du P G Tai M R l 
y a) CA H > a en ] 3 
ro Pasteur Knj Munk il répond que oui, D'après 
ly assassinat a € i ie e , 
A dû avoir licu vers la fin de dêcenbre 1943. 


A H 
Apres avoir appris > Kaj Munk fut a d 
ppris que Xaj Munk fut nssnssiné le 5 janvier 1944, 


T D ya DH See . 7 
e conparant juge possible que l'assassinat soit une conséquence 
dc son nouvel ire géné à M : s 
1 ordre général à Mildn i j 
ce général à Mildner, sans qu'il n'aic rien su 


U 


par avance du Pasteur Kaj Munks 
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Copie du procés .- verbal 
du 
Tribunal de premigre instance, -- Section pour 
"Gyrundlovsforhar' ~ pour la ville de Copenhague, 


L'an 1945, le 3 Novembre, à 14 heures l'audience fut 
ouverte dans la salle du Tribunal de première instance à la 
préfecture de police. 


Interrozatoire du 
prisonnier de guerre des Alliés 


Otto Bovensiepen, 


Otto Bovensiepen 
expliqué, qu'il est né le 8 Juillet "905 en Allemagne et qu'il es 
prisonnier des Alliés. 


frinspecteur de police, Zudsk déclare, qu'on désire inter- 
rogor le détenu entre autres ohoses sur son inculpation eventuelle 


de crimes, soumis à une juridic 


anois 
q 


On fait connaître ceci en détenu, qui proteste contre la 
supposition qu'il pút être soumis à une juridictian denoise, 

On fait connaître au détenu, cue pour la cas qu'il soit 
ineulpé comme déjà dit, il n'est pas tenu de s'expliquer; mais 
eelui-ci déclare, quil est prêt à la faire. 

our cette raison l'avocat Sigurd Bruun, qui est present, 
est cormis son défenseur. 

le détenu receonnaît en total de procès-verbal du 20 août 
1045, qui lui a été lu en allemand. 


ad citation de paze 2 ou milieu, de détenu relève, que la 
contre.terreur et le contre-saboiage avoient déjà commencé avant 
son arrivé en Danemar!:. 

ad page 2 en bas, le détenu ajoute, qu'en presence du Cru. 
penführer Miller il a conféré formellement avce Zaltenbrunner 


x)(Interrogatoire préliminaire qui, aux termes de la constitution 
danoise, doit avoir lieu dans les 24 heures de l'arrestation). 
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sur les mesures à prendre, lesquelles devaient, autant que 
possible, g'accorder avec les intentions du Dr, Best. 


ad page 2 en haut le détenu ajoute que le Dr, Best 


pourrait protester et qu'en ce cas il serait obligé de tenir 
compte de catto protestation und eine noue Befehl von Berlin 
einzuholen". 

ad page 3 ên bas le détunu explique après avoir été 
interrogé, qu'il ne sait pas si Millor ait donné l'ordre 
du mourtre de Kaj Munk. 

Regardant la déposition de page 6, ligne 8 à 4 Cn bas, 
lo détenu n'est pas tout à fait sür do pouvoir la maintenire 
34 la volice de sûreté avait protestó, ou pout couter que la 
torture n'eút ¿té employée dans la prison. 

Le détonu reconnaît lu procès-verbal du 27 août 1945; 
qu'on lui a lu on allemand. 

Après le mot "tewocklos" page 8 au milicu Lo détonu désire 
ajoutér'wcil sic nicht don gcrünschten Erfolg hatte", 

En général lo détenu maintiont d'avoir ¿tg sans enthou- 
siasme de prime abord en s'engagcant dans le contro- sabotage. 

Lo détenu reconnaît lo procès-verbal du 30 août 1945, 
qu'on lui a lu cn allcmand. 

Le détenu reconnaît 10 procès-verbal du 3 Septembre, qu' 
on lui a lu cn allemand. 

ad page 20 pu milieu, regardant les actions du Danois 
avant le 1 Avril 1944 lc détonu déclare d'être sans yola- 
tion aucune avoc elles. 

ad page 24 on haut le détenu déclare, que ceci dtait 
son ordre exprès. 

Le détenu veut qu'on ajoute, que par coci il protesto 
contro la conclusion, que BOS aspositions pendant la séance 
poissont signifior un? reconnaissance de sa part d'être 


soumis à une poursuite judiciaire danoise. 


L' interrogatoire fini. 





(um) 


Interrogatoire 


du ci-devant che” d2 _scotion de la police de sûreté 
allemande en Danenork 


Otto Bovensiepen_ 


né le 8 juillet 1885 à Duisburg - 
dans la citadeile 


Copenhague, le 20 août 1945, 
Lopennha! Y aout 1742 


a 


On fit comnalirs au Cétonn, qu'il sera interrogé comme incul- 
pé de plusieurs crimes en Danemark, mais qu'à présent on na sau- 
rait pas dire s'il sera mis en rrivontion ici ou chez les Allïés, 

Regardant la compétence form lie des différentes instances 
allemandes ici, l'inculpé explique, que le piénipotentiaire 
"Reich" et le général de police étaient égaux, de sorte que 
sonne des deux ne pouvait ¿¿ommer des ordres à l'autre. Le 
lice reçut ses ordres du Reichsführer 55 ou de la direction 
cipale de la police 2.a. aussi du Reichssicherheitshauptamt, tan- 
dis que le plénipoïenciaire était coumis au Ministère des Affai- 
res Etrangères. Etant chef de la police de surété l'inculpé lui- 
même était en Somme soumis su méncral de police, qui pouvait lui 
donner des ordres. tant gönfräur quí lotions concrètes, mais en 
outre il était soumis 2u Reichssi> riada, c'est à dire 
au Dr. Kaltenbrunner. De celui-ci il recevait des ordres concer- 
nant des actions isolées, par exemple des actions du Peter-Grup- 
pen. Il est probable, qu'en general le général de police rece- 
vait ces ordres directement du Eeichssicherheitshauptanmt 
général l'inculpé faisait connnfire au général de police 
ses, mais pourtant c'était ninsi, qu'il n'y avait pas de 
fixes das ces nffrires. En réalité, ce qui décidsit de l'étenûue 
de la conn2issance du général de police, regardant les actions de 
l'inculpé, était la relnticn persmelle de l'inculpé avec le gé- 
néral de police, de sorte quc de fair il existe des actions, qui 
n'ont pas été communiquées na général de police avant &'être exé- 


cutées. 

Le motif du déplacement de l'inculpé au service en Danemark 
était le mécontentamsde Hitler à cnuse du manque d'activité Ce la 
part de la police Ce sûreté, à l'égard du terreur et srbotrge en 
Danemark. A quelque moment, è ce (ue sait l'inculpé, en Octobre 
1943,Hitler avait (dcidé perso” lement qu'il fallait prendre des 
mesures de dureté et avait fait envoyer ses orûres au plénipoten- 


tiaire, comme au general (e police A la fin de l'année 1943 ces 
mesures n'étaient pas encore de l2 êuroté, désirée par Hitler, 


et le 30 Décembre 1943 Hitler orücnnn de nouveau des mesures plus 
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sévères avec contre-terrour et conire-sabotage. A Berlin on suppo- 
sait, que le manque de furcté qui carnctérisait les mesures Ce- 
stindes A nrrêter la concr:-tcrreur, était principalement dü eu 
chef de la police de sûreté en Danemark, le Dr. Miläner, 
et on décida de 1: vompiacer par un autre, c'est à dire par l'in- 
culpé. L'incuipé n'avait res l'occassion avant son Cépart pour 

le Danemark de Ciscuter les mesures qu'il fallait prendre ici, ni 
aveo Hitler, ni vec Himmle: de Sorte qu'il fut renseigné des 
conditions 


A 3 


canse ce pays et recu instructions Circctement de 


Kaltenbrunner, st 1'inoulpé est onc arrivé ici avec le but exprès 
Atentreprendre la centre-terreur et le contre-sabotazge. Quant A 
la position Ce De vi: le Dr. Best, Kaltenbrunner lui 
éonna l'instruction de cortinver la ligne politique du Dr, Best, 
ce qui voulait dire, 20'i1l ecnferait aussi avec le: Dr. Best au su- 
get des Aiffdrentss sct.ors, nais ne voulait pas Cire, que le Dr. 
Best pouvait empêcher les "on, oxéonnées par le général de 
police ou directement par Berli: j'incuipé explique, qu'il 
s'efforgait autant que possihic être d'accoré avec le Dr, Best 


regarcant les actiens, miis s'il fallrit pousser à l'extrême les 


choses, l'ection pourrait doi dure mise en mouvement malgré les 
protestations du Dr, Best li , oräonndes 
également à l'inculpë, i1 n'y avait réellement pas de conflit en- 
tre lui et le Dr. Best zecardaos les actions accomplics - pour- 
tant l'inculpé scit, qi io Dr. Best n'était pas renseigné d'avan- 
ce ĉe l'action cert a pclice dtancise, le 19 Septembre. Etant 
convaincu d'être 'noco: vec Best sur la ligne, ils ne ¿iscu- 

t arent que les choses ¿cc pins essentielles, à savoir le sabota- 
ge et les meurtres Dans lc ésrnicr cas il discutait ceux-ci 
d'avance avec Best, j Tagi it de personnes 'une telle im- 
portance, que l'affaire surasit de l'interét politique. Best 


a 


était done ¿'acecra sur le ligro, qu'on maintenait, mals pro- 

testait pourtant souven contre les propcsitions de l1l'inculpé. 

Il n'y a qu'un seul cas où on n'a pas Conné suite aux prestations 

de Best, c'était le cos d'une action de terreur à Ofense 

Aarhus ¿ont l'incaulpí we elle pas maintenant les détails, 
Quant Aux relation 20 'inculpó ave le général ĉe po- 

lice, Pancke était absolumona C'accrré avec la ligne maintenue 

et ne protestazt jamsi il était Conc sans importance aucune 

pour l'inculpé Ge scumettra C'ovance ses plans à l'approbation 

de Paneke, et 8'i] 1: ‘toit par hasara. Il conférait 

avec Pancke tous les jours, lui racontait ses entreprises et even- 

tuellement ce qu'il silait entreprendre. 


En autonne 1945%,gumut les chefs de Berlir crdrnnérent au Dr, 
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Mildner Le mesure Co 12 enntre-terreur, celui-ci se féclara hors 


etétnt de l'exécuter avec los gens qui étaient à sa aisprsitirn 


> 


be 
ici, et:par conséquant on s'arran3es ¿corte qu'on enveya 1c1 


e 


un zroupe de le section Skrrzeni, Aut VIS. à Berlin, Cette 
section se composait justement Ce personnes, yrlontairement en- 
rôlées pour ĉes actions iscldes. On envrya ici le groupe, ncmme 
après le "Peter-Gruppe", dirigé par un hcmme, quí s'appelait 
Peter Shæffer. A ce que sait l'inculpé, son vrai nom est Schwerät, 
mis il ne le sait pas pour sur. de zroupe fut envoyé ici déjà 
avant l'arrivée Ce l'inculpé, mais trop tara pour être prepre- 
ment utilisé par le Dr. Milener. Le grrupe reçut des directives 
pour les sroticns iscldes de le port le l'inculpé, et c'était lé- 
cidé, qu'il eût agir suivant ses orêres. Pourtant il y eut ces 
actions en Danemark Cont ı'inculpd n'était pas Fu courant et ce- 
lui-oi sait, que le groupe faisait des rapportsá Skorzeni à l'in- 
su de l'inculré. Pendant la direction de Peter, celui-ci mon- 
traitensuite les rapports à l'inculpé; mais quant "Waldenbur >" 
(Issel) entre comme chef du zrrupe, l'inculpé n'était plus mu 
courant des rapports. L'inculpé reccnnaît qu'il pertaze la 
responsabilité Ce 1° contre-terreur qu'il a organisée, G.D, par 
le Peter-Gruppe, serf Y o toutes cccasicns il a si selon ses 
crères, Lui, € nn coté se tr'uve sans resprnsnbilite per- 
snnelle à cause des rares qu'en lui a écnné. - en Allemagne 
un orère du "Führer" était intiscutable. 
pour 

Interrcgé rezarlent 12 respensabilité/lo torture ,prrtiquée 
fans ce pays envers des priscnniers, l'inculpé explique, qu'on 
avait des crères généraux Cu Reichssicherheitshrurtamt, por- 
tant que l2 torture devait avoir lieu (ans les interrrciatcires 
en certains cas, à savrir peur éclairer (es anisatiens ĉan- 
rercuesá l'Etat, ct quand nn était sans autre moyén <'éclairer 
l'affaire ru ĉe faire AvCuel l'incivicu en question, surtout quant 
l'affaire était pressée. À srn entrée comme che. ie la prlice 
de sûreté, il était au courant ae ces instructiens,et il recennait 
sa responsabilité Ce chef, rozarcant la torturcajmliguéo. mais 
comme 11 avait le ärrit de déléguer son autorité de chef, il In 
fit passer au Dr. Hoffmann. Il est pessible, que le Dr. Hoffmann 
l'ait délézuée encore uas fcis, mais l'inculpé n'en sait rien. 
Lui persrnellement 2 oraonné ĉo la torture Gans eux cas, ceux 
du Dr. Foz et Qu Colrnol Tienrrth Les plaintes contre la tor- 
ture , qui lui ont été remis:s, sent seulement environ treis, et 


il s'agissait ce viciences pendont 1'arrostaticn. 


Interrcge 1tinstructicn prur trouver des cbjets, envers 
lesquels 12 contre-terz u le ; _ aient être pratiqués, 
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l'inculpé explique, que ¿ans ce pays cerme en Allemagne cn avait 
fait des listes des perscnnes, qui jcuaient un role Gong la 
résistance contro les Allemonds cu en généaléans la politique, et 


d à qn Aa e A ! d a ion, N 
pie? pourraient étre (angercuses (ans le cas C'ure invasion, À 
d 


e ces listes le "Peter-Gruppe" lui remit (es prepositicns pour 


ĉes "liquicaticns". 
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Interrogatoire 
-© 19727 not 1945. 


e 


L'inculpé “14 interrogé en détail sur les ordres et con- 
ventions regarcan la contre-terreur et les meurtres de représail- 


les, et il répète, que Pancke ¿était convaincu qu'il fallait 
exécuter l'ordre de Hitler, qui demandait des mesures plus 


rigoureuses. Best l'était aussi, ainsi que lui-même, quand à 


Best il dit, que naturellement celui-ci avait oompris la nécessi- 
+6 d'ärganiser la contre-terreur, mais ce qui les rendait mécon- 
tents tous les trois, était que le but de l'action, une réduction 
ou cessation abs.lu: du sabotage éanois, n'avait pas de succès: 
Après avoir constaté ceci, ils s'oppossaient tous contre ces 
actions sans but, 1'inculy¿ et Best ont plusieurs fois protésté 
contre la continuation, 1° plus tard environ le 1 Avril, après 

un nouvel ordre de Kaltenbrunner , exigeant des mesures plus 
rigoureuses; surtout une grande action dans une ville de province, 
probablement à Aarhus. L'inculpé remit aussi à Best cet ordre, 
mais ils étaient d'accord, qu'à ce moment elle serait sens but 
quelconque: Liinculpé proposa alors à Best de protester contre 
cet ordre devant la ministère des affaires étrangères d'Allemagne; 
et l'inculpé recut une copie de la protestation, qu'il envoya à 
Kaltenbrúnner avec la remarque, qu'il allait exécuter l'ordre 
recue à moins de recevoir un contre-orûre: Au lieu d'un contre- 
ordre, néanmoins il reçut un nouvel ordre d'execution de l'action, 
et c'était donc cette action qui, Coume déjà expliqué, fut 
exécutée malgré des protestatisns directes de Best. Regardant 
ces conférences avec Best sur des differents sujets, explosions 
aussi bien que meurtres; l'inculpé explique, qu'ils conferaient 
souvent, et à Dagmarhus et quelquefois chez Best. Ils discutaient 
alors la contre-terreur en général, e.a. quels objets il fallait 
cheisir. Quelquefois 1'inculpé n'avait pas d'objets, tandis que 
Best avait des propositions. Tel était le cas plusieurs fois, 
mais l'inculpé se souvient sevlemcnt de "Tuborg", proposé par 
Best,  L'inculré nit pu, dire qu'il lui fallait un objet con- 
venables, et Best ait pu Dë" "Tuborg". A l'objection de 
l'ineulpé, que “Tuborg' Âtait Iovraisscur de bière aux troupes 
allemandes, Best remarqur, que ce besoin pourrait être satisfait 
d'une outre manière. Les objets, qu'il s'agissait de trouver, 


devaient nuir suffisemucat aux interêts des Danois son nuir à 
ceux des Allcu 125,4 

Interrogé, lequel des trois, l'inculpé, Pancke ou Best, 
était la force motrice dens l'organisation du contre-sabotage, 
l'inculpé dit, que peut-être on ne saurait dire, qu'aucun destrois 
le . : fût plus quo les autres, meis comme c'était Best et Pancke, 
qui apportèrent l'ordre du A2.) sxigeant le contre-terreur, et 
qui par conséquant avaient la responsabilité personelle d'une 





exécution vite et effective, 


mencemente 
n'ant pas été cri 
par le Peter-Gruppe selon I 
meurtres des médecins à Ode 
qu'une forte action, 

des bâtiments. 
A 


par le groupe, «lors lirigó 


Interrogé sur l'origine Cu systeme, q 


objets; 1'inculp: explique; 
fit dresser des listes, Cou 
à savoir des Listes sur les 
d'invasion ou d'Auvres me 
u 


A lui avait une infivon 


contre l'Allemngns, einsi 
tions ou établissemenis qui 
pour les Allem"ncs, soit qu 


Der 
UAL 


proteger, soit qu'ıl 
dresser par la section IV, 


mais d'où venait ce matéris- 


détail. 

Sur la déport: tion d 
explique plus détni11é, qu' 
cerps de police Gënz, un J 


vasion, parce qu'on pouv"it 


joindre aux Anglais: E 
décirrrient continucllemont 
neutre ; on ne croyait pos 
réaliser ceci, même s'ils 
qu'on Geib LAME 
Allemagne, N, 
premier ordre 
effective de 12 po 


mer dens 12 dircetion 


Interroge 
J'inculpé répon” 
rogé, si Best 


Le) 


jl'inculpé répond que oui, na 


Peter sur les actions, 
peut-être deux fois. 

a conféré avec best 
envoyé ürldenturr 
differentes 


A H 
memes ant propose 


AfTAITES » 


Liinculpé répète du 


nnés en détail par lui, 
nse 


bien 


La décision du meurtre de 


ue 


UL (ES 
OBS A d È 


Gi 


anger pour 


Mile: 


Herbore, provisoirement 


KIK 


ils précipitaient beaucoup au com- 
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res 


tc, que beaucoup des actions 
maisont été entrepriscs 


cur propres desseins, p. ex. les 


Son ordre n'avait pour but 
contre des personnes que contre 
e médecins fut prise 
par Iesel (Waldenburg). 
ui róglnit le choix des 
qu'aprés son arrive nu Danemerk il 
celles du cartel A. en Allemagne, 
eer" qu'il faudreit arríiter en cas 


nnrecque chacun d'eux de sr manière 


rable, qui pourrait être employée 
aus 


f 
Au 


jistes sur certaines institu- 


tre 
ons pourraient/d'importanee 


en 


“os occuper pour les 


Ces listes il LES 


était le Dr. Hoffmann, 


ne srurnit éclairer en 


septembre j'inculpé 


19 


accord avec Pancke, que lo 


et A 
u 


était 


les Allemands en cas d'in- 


tils allaient tous Se 
de 


&‘invesion la police serait 


“HAN 
DO EL 


Gu 


leur chefs, qui 


chefs seraient capable de 
- D LA . 
L'inculpé comprenait, 
les gens de la police en 
regardent leur placement e Le 
5, regerdant l2 deportation 


E zm 
e LES 


gens sernient envoyés por 


x 
A 


Neueng”mme e 


yec le Peter-Gruppt, 


kr 
d w 


2 ‘Srhrerdt) et inter- 
Petor ce tenait en Danemark, 
Best a conféré avec 
¿tó chez Best, une ou 
a Iessel ( 


is, l'inculpé njoute, que lui a 


e 
Gum! We 


it ldenburg), qui 

‘ils puissent conférer sur 

4 Peter ou Weldenburg eux- 
l'inculpé répond, qu'en 





DIR 


H5064-01 


n 
{ 


tout cos c'est VW-ldonburg, aui " pranneé l'hôtel de ville de 
Aarhus 2 que Best l'a p:omis. Avec Ll'inculpé tous les deux ont 
conféré avec Best. Pancke connrissrit aussi les deux chefs du 
Peter-Gruppe et leur activité. Interrogé, si ces deux chefs 
ent aussi Toi des propositions à Panckc, l'inculpé répond, que 
ceci n'éteit pos néocssrire, comme la permission de Pancke 


n'était pes exigée d'avance: 


M-ntrèé le liste des actions do terreur Sù Brøndum et Bothil- 
gen Nielsen cut participe tvec d'nutres ou sur lesquelles ils se 
sont expliqués: L'inculpé se décinre prèt a élucider lesquelles 
des actions il n ordonnd: Pendant Liexnnen des premières il 
s'explique regrrännt lu provessunr ndjoint Ibsen, Slagelse, et 
quand on lui feit connritre que celui-ci était socialiste, il 
dit spontnnéments Aux socirlistes il ne fellait pas toucher, et 
interrogé, qui avait dit culo, il répond, le plénipotentiaire 
du Reich: 


L'inculpé n pu exeminer io ci-joint liste sur les 234 
actions de tericur, indiquêes per Brøndum et Bothilsen Nielsen 
comme exécuiles por le 1 pe L'inculpé déclare „pres, 
qu'il a ordonné lus actions de ver: ci-dessous! 

No. 3, 4; 8, Këscht, A A TS ds 20: Be e E A en 
? 3 3: Lp te) 44, 45, 46, 47; 48, 49, 51, 52, 93» 
d e o 6L, By A 64, 65, 70; , 84, 94, 98, 101, 105, 
è 106 9, 110, 122, 123, 131, 132, 133, 138, 149, 153, 15, 


nu EN 64, 170, 4714 103% 100, 21 


+ 20%, 210, 211, ele 
L'inculpó ne cnt en tous. et assurément ils n'ont 
pas été executive 
Les ections: 
No. e Ps a 28 , 304.343 36; 273 38, 39, 49; 
d 3 f Tos TN OR Zë 76, 77,7 
, 89, 90, 91, 92, 93, 95» 
HP 1084 Lits 212, LAA 
St, 12%, 125. 1204 22% 
139, 140, 141, 142, 143, 
152, 154, 155, 156, 157 
169; 173, 174, 179» 
184, 186, 187, 189, 
197, 199, 200, 201, 
216, 218, 219, 220, 
228, 230: 231, 2384 
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sw. 


L'inculpé ne se souvient pss, mais ne veut p°s contester 


qu'il ait pu donner l'ordre de ses actions. 
Sur le meurtre de Er? Munk l'inculpé explique, que c'était 


commis avant son arrivée su Dencmork. 11 se rapelle, que ce 
meurtre a ouni benucoup de sensation et suppose, que le meurtre 
eut été ordonné per Miläncr, perce qu'il savait, que Mildner 
avait ordonné d'rutres actions, avant qu'il s'est, retiré, mais 
l'inculpé ne se rapelle pes, que Mildner lui ai rien dit de 
positif sur cotte rffairc. 
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> De 


Interrogatoirc 


m mn on nn e 


20 Scptembre 1945. 


Interrogé de nouvoau regardant les règles de la torture, 
l'inculpé déclare que l'ordre sortit du pouvoir suprónc, 
peut-être déjà de Göring comme chef de la polico secrot 
prussienne de 1' Etat, cn tout cas du Hoydrich, (probablement 


composé par le Nr.Best,) 


Ces. rèzles étaient 


3 
l, Ils deuvaient servir A dévoilcr une organisation 
hostile, dirigée contre l'Etat allemand, pas à convaincre le 

dglinguent de son propre crime, 

2, Il faudrait qu'il n'y eût pas d'autre manière pour 
arriver au même résultat,ot il faudrait qu'on agit vito, 
considérant, que les faits do l'affaire pourraient être 
voilés autrement. 

3, Le moyen était prescrit, à savoir: dos coups 
bâton de quantité limitées l'inculpé ne se rapelle pas 
nant si lo ou 20 cowps étaient le maximum. 

4, Un chef de la police de la súrcté devait Ctro 
(commissaire de police "Kriminalrat"). 

5, Un médecin devait ètre présent. L'inculpé neo 
pas dire on ce moment, s'il devait être ainsi toujours 
sculement à certaingsoccasions,. 

Cette publication a Été modifie plusicurs fois pour de 
moindres détails ct devait être remisc cn mémoire par intcr- 
velles devant tous fonctionnaires de la police de súroté, 

Regardant la torture "ordonnée par lui envers lo 
profosscur Mogens Fog l'inculpé explique, qu'il a donne 
son ordre &u commissaire de police Schweitzer, probablemont 
dans la présence du Dr. Hoffmenn, Intorrogé, quelle sortc de 
torturc, l'inculpé répond, qU'il n'y avait qu'uno scule sorte, 
à savoir des coups de bâton. 

Int. rrogatoire_ 
du Colonol ...U.V.T 
préfeotur. de police 


21, Septembre 1945, 


Comparu dtait lc Colomo1 Tiemroth qui présente un procès 


verbal, deté de cc jour, r:gardant son arrestation ct la tor- 
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turc, qu'il avait sunic. Le proods-virbal cst verso comme 

pagc 29.32, Te comparant est maintenant convaincu, que le 
Krimin-lrat Wiese reçut ses ordres A Lou part avant de commen- 
cer la torture, maisd'oN le comparant ne sait pas, Le comparant 
ignore qui était l'cutrc fonctionnairc de police présont, 

Lo dicrit comme ass.z grind, largo ct houffi, mais ne se 

rapelle il était brun ou blond. Il ayait proboblomon 
environ 4o cns ct perlait cllemond coureiment. =- 

Le comparant raconte, que de sa prison cellursiro à une 
autre occasion il à pu cntondre la torturc cxocutdo par le 
Kriminnlrat Wiese dns un bureau à côte, ou ‘'iese vocifdrnit 
et lo torturé gémiss-it. Le comparınt à demendé pluterd 
A Wicse co que celui-ci fsiscit, ot Wicse 2 répondu rvoc un 
sourire arrogAänt, que l'interrogé avrit été irrsisonnhle, 


Kr SIE 5 


Le Coloncl 5.C.V,Ticmroth 
Copenhagen le 21/9 -45 


A 


M. l'Inspecteur de Police 
H, Kuask, 


3 


La Préfe:ture de Police, 


ResardAnt mon traitencnt comme prisonnier à"Shellhuset", 


E A m Lee me me ue + e a nenn men nn nn mn nn nn me mn 


A l'aide de menottes etd'wx chaîne je fus tout de suite 
encheîné au pied d'un lit de fer et puis interrogé par deux 
hommes du "Gestapo", qui agissait tantôt Vers, tantôt 
tour à tour. L'un deux était le Kriminalrat 1080» le nom de 
l'autre je n'ai jamais pu éclairer, il était très desagreable, 
dsdaigneux et provoquant, En outre il y avait tout le temps 
au moins un Danois present. L'interrogatoire qui dura à 
environ 2,45 dans la nuit, était très énervant, Des menaces 
et des promesses tour à tour. D'abord on donna à entendre, 
que je serais fusillé, mais comme je répondit que je n'ignorais 
aucunement, ce que j'avais risqué et cue ce serait ma famille, 


qui porterait la peine de mon exécution éventuelle, ov n'en 


a plus parlé. Après on se - mit à me menacer avec mon fils 

et me femme et quelquefois viese entra dans une telle fureur, 
qu'il montraituc imase de Hitler au mur en criant oue 
l'Allemagne luttgit pour sa vie et ne pouvait pas tolérer 
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la résistance danoise, on sortirait dans les rues pour 
fusiller la population sans pitié, Par intervalles on me promet- 
tait de m faire grâce du conseil de guerre et de me laisser 
rester à Copenhague si je voulais les assister, 

A un certain moment du soir, quand Wiese c'était éloigné 
pour quelque temps, il entra de nouveau eb cherchä « ; une 
armoire une canne, environ un mètre de lonseur, de 1l doser 
d'un doigt et enveloppée au bout, Il quitta la chembre en 
disent: "Ich muss hartes Arbeit leisten", Plus tard, peut-être 
nune heure après il revir t; avec la canne ct se mit a m'inter- 
roger sur le "Frit Danmark" et je compris, qu'il avait battu 
1' Ingenieur Prior et constaté une discordance entre nos explica- 


+ 


tions. (L'ingenieur travaillait pour le "Frit Danmark") iese 
me lâcha du lit. m'ordonna d'ôter mon veston, et après oul on 
m'avait remis les menottes i'ai au me piacer de manière à pou- 
voir toucher ¡e plancher avec/bouts de mes doigts em tendant 
les genoux, Il m'a bou:culé quelque temps afin de me placer 
4 


dans la position, qui lui était la plus favorable, et se mit 


à me battre en brandissant sprès cha-ue coup la canne au dessus 
de sa tête comme un ouvrier, quand il se sert d'une masse ou 
autre chose, Cela faisait tròs mal En attendant 


a 


l'autre homme du "Gestapo" dirig...i; l'interrogatoire et me 
posait des questions entre les coups Combien de temps ceci 

a duré, je ne saurais nas dire, probablement entre 1/2 et 

l heure, maisde temps en temps on m'ordonna de me lever 

afin de roir m'interroger sous les deux et peut-être à canse 


H ME d A 1 > = Lodel A Kä ee N 
du sang i me fut monté à le tete, 2 istonnade finie, Wiese 


A 


se jeta sur le lit pour prendre haleine en déclarant que mains 


7 


tenant ce n'étais plus M,le Lieutenant-colonel, mais simplement 


Tiemroth, car maintenant nous n'étions plus des bons 
La dernière chose 


do To 
A le fin de l'interrogatoire, à environ 2,45/muit, j'éteit 

dans un tel Etat, cue je pouvais à peine parler, On me conduisit 

à une prison cellulaire dans ie mansarde, et “iese me quitta 

avec la remarque: " Maintenant vous êtes fatigué, mais demain 

nous allons continuer, et sé: ne marche pas, nous allons 


recommencer avec 1: 
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Bovensiepen dit: "Je suis désolé, mais 
ceci est une guerre, es nous avons nos méthodes," Le 
commissaire de police Schweizer d®sirait me parler entre 
quatre yeux et m'implora de donner au moins quelque infarmatiox 
peur éviter la torture, Il prétendit, qu'on n'avait jamais 
exécuté de la torture dans sa section et qu'il se sentirait 
déclassé comme criminaliste, s'il était obligé de l'or- 
je me refusais toujours à donner de l!infor- 


e 


donner. Comme 
mation, ma conversetion avec Schweizer fut interrompue par 
Bovensiepen, ‘qui nous appela dans l'autre chambre et après 
m'avoir engagé encore une fois à m'expliquer, déclara, 
qu'ainsi il serait obligé de se servir de méthodes, qui 
réussiraient sans doute à mettre en train na langue obstinée. 
aiors jusqu'à 3 h. de in n'it, quand 
on me conduisitdans un bureau où un „llemand assez jeune, en 


Y 


Sweater et bottes noires, et le susdit Narqguard étaient 


f eh a + 
t J | uest ions 3 


présents. (Cn m'a po 


1, Mon domicile illégal, 


> 


„05 noms Ces membres du conseil de liberté, 


dernier rendez-vous du conseil, 
mo fit connaître, que si 
je m'obstinais à na taire, il foudrait recourir à des repré- 
sailles envers la population; c'était l'ordre de Berlin, 
Par excmple on ferait sauter les maisons à Vesterbro c+ 
publier que mon obstination était 1. moti: 
représailles Fendant les heures qui suivaient, 
obligé, avec des intervailes de 10 ou 15 minut tes, de m'é- 
tendre sur une chaise, après quoi le plus jeune des Allemands 
me battait le siège avec une baguette de coudrier en s'effor- 
sant de ne manquer jamais le même endroit, come il disait, 
pour pouvoir culiivor la sensibilité. Au commencement, pen- 
dant les intervalles entre los coups, les deux Allemands 
se comportaient assez grossièrement et miinjuriaient, mais 
peu à peu ils gardaient le silence pendar” 
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A 6 h, précises du matin le "Kriminalrat" Bunke entra et 
demanda dans un coin au plus jeune des Allemands, si j'avais 


cédé. «pres une réponse négative, il réfléchit un moment et 


donna l'ordre de cesser le traitement. 


Copenhague, le 8 novembre 1945. 


(signé) Mogens Fog» 
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annexe 9. 
Interrogatoire 


de l'ancian slénépotentiaire du Reich allemend au Danemark, 


A la Citadelle de Copenhague, le 3 août 


A TNT EE 

C'est le Général von Hanncken qui, de Sa propre 
initiative, destitua le Gouvernement et ce fut également 
lui qui obtint, à l'insu du comparant, le consentement du 
Commandement Général pour licencicr, désamer et interner 
les troupes danoiscs ET KREE Tes son at 
e Le Commandement Général avait émis l'idée de trans- 
porter les troupes (danoises) en ällemagnc dans de veri- 
tables camps de prisonniers de guerre; d'une part - comme 
mesure de précaution, ct de l'autre - parce qu'on y cares- 
sait l'espoir, surement inspiré par Himmler, de pouvoir 
arriver par un bon traitement des intarnes ot en exerçant 
sur eux un. influence directo à rocrutor parmi eux des 


volontaires, a A ETRE LUN DU IN DD UN CLS AN SE ULE AI UNE 


Int“rrogatolra 
du ‘ coût 1945 

Ve SE SR PARE ARANDAS 

Cepondent, zu début du mois de septembre le compa- 
rant apprit du Ministère des affaires Étrangères que cer- 
tains cercles allemands nourrissaient des plans d'une action 
contre les Juifs. Le comparant ignoro quelles étaient les 
personnes qui avaiont lancé ces idées à Berlin, car il 


n'avait eu qu'une correspondance télógrapnique avec Berlin 


b A : . / H . 
à ce sujet, mais il suppose que cetalont, comme d'habitude, 


les gens de la chancellerie du Parti et du R:ichssicher- 
heitshauptzmt - ot peut-ótro aussi ROSEenbuTB+r.r....oro.os».. 
er << * s © > 200080000060 000000000000 


seanse otit lo chef de la Policy de Sur tí à cette 
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fpoque, le Dr. Mildner, qui Zeit préposé à l'exécution 
pratique de l'action, mais peut-être avec l'assistance d'un 
certain Hr,Eichmann du R:ichssicherhoitshauptnmt,. Le com- 
parant a connrissance de ce que le Dr. Mildner non plus 
n'était personncllement partisan de 1'sction projetée; 
qu'il lui était même opposé et avait fait des représentae 
tions nu Reichssicherhoitshiuptemt à Berlin, LA, c'était 
un certain Hr. Müller qui était à cotte époque A la tête 


de la section ayant nfínire àa l'action, le 4% Bureau (amt 


, . à E EE PR E PRE D T ET A E E LT CT 


Intorrogatoirc 
du 28 noút 1945 
QUO room nt TEE LI LEE ET TE rer 
La déposition du comparant au sujet do la conférence 
du 30 décembre 1943 chez Hitl:r ost, dans l'essentiel, en 
conformité avec celle de Pencke, lorsqu'il dit avoir prote- 
stg contre le proposition de Hitler de fairo mettre à mort 
Sans jugement terroristes vt non-terroristos, car cola pro- 
duirnit uno impression défavorable dans un pays comme le 
Danemark, où l'on nttache uno grande importance aux pour- 
suites selon les règles du droit. Le comparant ne se sou- 
vient pas de co que Hitler, qui “wait parlé becucoup, ait 
mentionné quelquechose comme quoi les retorsions, en ce qui 
concerne les mourtros, devrnicnt être prrtiquées dans la 
proportion de 551, - Himmlor et Keltonbrunner se joignirent 
à Hitler, tandis que les autres pursonnes présentes, dont 
le comparent ¿numoro les mêmes que Pancke, n'ont pas, lui 
semble-t-il, oxprimó lour opinion. Lo Ministère des affaires 


7 
3 
b 


` d $ a t H 
Ítrangeres n'était pas eg Bee de sorte que vponnleitner 


D D 3 N g 
ne participait point à la conférence. 


`~ 
Apres cette confér:nce, le comparant cut une conver- 


a . : 
sation. U quatre yeux nvec Ribbentrop, auquel il expli- 
` , a : : . 
qua ce qui séteit passé. Ribbentrop partego”.it son avis qu 
il fallait protester contre une pareille méthode, mais il 


$ D A D ` D 
EEN avait, Somme toutes PEN À Tallo. .onrmiar rica 





A ONUA 


H5064-0124 


Copie du journal intime du Docteur Best approuvée par 
le Docteur dans le procès-verbal et à l'audience du 7 Janvier 
1946: 

30/12-43. Matin- En voiture avec le Docteur von Sonnleitner, 
Ministre, de la “Maison des Hótes" au château Steinort. Là un 
entretien avec le Ministre des Affaires Etrangères du Reich. 
Puis en voiture avec le Docteur Sonnleitner à "Wolfsschanze", 
Midi - dans la "Maison de Thé"du Führer - déjeuner avec Adolf 
Hitler, M. H.Himmlcr, Reichsführer, le Docteur Kaltenbrunner, 
SS.Obergruppenführer, M.Pancke, S3.Gruppenfihrer, le Feldmaré- 
chal Keitel, le Général Jodl, le Général van Hanneken, le 
Lieutenant Général Schmudt, lc Lieutenant de brigade Scherff 


(le déjeuner et les discussions sur les questions danoises 


ont dürcs depuis 14 heures jusqu'à 16 heures 30).5'y ratta- 


de brefs entretiens avec le Feldmardchal Keitel et 
M. Himmler, Reichsführer SS. Après-midi. En voiture au châ- 
teau Steinort. Là un cntretien avec le Ministre des Affaires 
Etrangères du Reich. Soi 20 heures 22 - Départ de Rasten 


burg avec le Docteur Kaltenbrunner et le Docteur Stukart, 


Pancke et Suchcenek. 


sign: Henry Kudsk. 
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Annexe 11: 


Procureur du Roi 
A A 
a Copenhague. 


Copenhague, le 22 “2cembre 1945, 


Pour l'édi‘ication des Accusateurs français au 
procès de l'ürnber:: concernant l'assassinat au poète, pasteur 
k 
mentionné dans les exposés danois antérieurement transmis 
j'ai l'honneur de fournir les détails suivants: 
Tout d'abord, il y a lieu de remarquer que Kaj liunk 


# . . : i DH 
qui etail pasteur paroissial au village de Vedersö, en Jut- 


` 5 D S R : 
lande, était en mene temps le poete dramatique contemporain 


le plus connu et le plus éminent du Danemark., Il avait fait 
paraître de nombreux drames, ainsi que des recueils de 
poésies et d'autres oeuvres litséraires, Tout le pays le 
connaissait pour la fermeté de son attitude nationale vis- 
a-vís des Allemands, dont i1 avait témoigné tant du haut 

de sa chaire pastorale que dans ses écrits, Ainsi, au 
printemps 1942 i vait publié un drame historique retra- 
gant avec une pointe t marquée contre l'état de choses 
créé par l'occupation ailemande des évènements qui s'étaient 


1 


déroulés au ZIV sióclo, quend des forces allemandes qui 
avaient envahi le pays furent chassées par les Danois, Les 
Allemands exigerent la confiscation de l'édition toute en- 
tière, mais l'auteur ne fut point poursuivi en justice, 
sinat de kaj Munk, commis le 5 janvier 1944, 

fut le premier et !: ur or ant d'une lonsue rangée de 
meurtres et autres actes de terrorisme qu: 8e déroulèrent 
dans la période 

Le rappo ressé pe: , "Police du Royaume" concer- 


l 
3 
H 


nant l!assausinet tablit les faits suivants, 
čaj Harald Leininger ] st né le 13 janvier 1898 
à Maribo (Danemark), 


L'assassinat fut commis dans la nuit du 4 
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>. 2 


vior 1944 sur 1» grande route No, 19, d uno distance d'environ 
10 km. de la ville do Silk. borgs 

Une accusation est formulée contro l'rncin Ministro 
du sich Himmlor, instigatour de co crime. 

L'essassinet fut commis par los cinq personnes nommées 
clenprost 

1) tolfgnng Heinrich Pr 
25 septembre 1913, ressort 
(GSsrviee allemand de sûreté) consécutivement à isbjerg, „Aarhus 
ot Odans: (Danmark). 

2) Kurt _Crrstonsen (né À Kiol lo 22 mars 1914) rossortis- 
sant tllemand. .ncion membre do In Gestapo, fonctionnant à 
fsbjerg (Danemark). 

3) Peter Schwerdt, allemand méridional; originaire du 
Palatinat, agé d'environ 30 ans. Porta postörisurument le nom 
de Schaefer ot fut chof du groupe de terroristes "Peter", A 


/ 


¿82 membre du groups "Scorz.ny" qui libera fussolini, 
4 


4) Leo Noumnnn;, d'origine suisse, mais v¿tabli on rence 


! , 


« , . g . 
Agé d'environ 40 ans. à oto Wenngstor" en „mörique. Le type du 


e : A i e € 
terroriste. a frit prrtic du groupe Scorzeny'. 3st SUPPOSE 


A ld . 
stitro réfugié un Yrencos 


5) Toni Gfôllir, re ssant nllem=nd. Agé d'environ 
22 ans, aynit pris le nom do "Griinew.1d*, Autrichion originzire 
de Salzburg, Ancion membre du groupe UECHTER l'esses- 
sinat, © franchi 12 frontière et a disparu. 
Les porsonn2s suiv'nts sont complices du mourtros 
a) Le Doctour Mildnor, ressortissant nllomend Ancion chef 
nllomande en Danemark. Peut-être réfugié à Vicnne. 
ressortissont allomo nd, "Conseiller 
d*Etudes" (Studionrat), Conjointement avec lo 
c) chef de In III Section de la polico nllemand>,Hns Pahl 
ressortissant “llemrnd, Idontique A Hans Gust y [ilholm Pahl 
(n° a Kiul lo 9 jrnvier 1911). Servrit sous los ordros du Dr. 


Mildner, Dans In vio civils, ¿tait courticr 
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id. 
maritime à Kicl, Parle le Danois avzc un accent suédois, 
d) Fritz Köhnert, ressortissant allemand, Agé d'en- 


viron 35 ans, Obersturmführer SS, Chef de la sûreté alle- 


Ss Fi a ` 
mande à Aabenraa. Dans la vie civile marchand a Frankfurt 


sur-le-loin, 


Les personnes nommées sous les Nos 1 et 2 sont dé- 
tenues à Copenhague comme prisonniers des Alliés. Tous deux 
ont avou avoir pris part à l'assassinat do Kaj Munk; 

Les personnes nommées sous les Nos 3, 4 et 5 sont 


LA 
€ 


A (e A 4 : à 
encore en liberté; mais la police des Allios les recherche, 


.- Ke Kei ME ai 
Lo nommée Wolfgang Heinrich Paulus Söhnlein, rappelé 


ci-dessus sous le No l; a fait la disposition suivante! 

Dans les premiers jours de décembre 1943, lorsqu'il 
était encore au service do la police à Esbjorg, il fut 
appelé à Copenhague chez le Dr, Mildner qui a déclaré 
qu'il lui ríservait une ciiis spéciale, car il avait reçu 
de Berlin l'ordre de prendre des mesures extraordinair.s 
pour arrêter les "liquidateurs" des dénonciateurs au Dane- 
mark, Le Dr, Mildner affirma que ces ordres émanaiont de 
Hitler ct de Himmler, Il dit ensuite que, sur la suszcstion 
du Dr. ‘/esche, on avait décidé de liquider lo pasteur ka) 
Munk et que l'on comptait, par ce moyon, couper court une 
fois pour toutes aux actions dirigées contr: Log dénoncia- 
teurs au service des Allemands, 11 avait été question de 
tenter de faire sauter le Théâtre Royal et un expert spó- 
cial était venu à cet effet à Copenhague pour examiner los 
conditions au théâtre, mais par crainte qu'un tel attentat 
ne provoquät un soulèvement de la population danoise il 
avait été décidé en fin de compte que l'action conti les 
dénonciateurs devait être combattue par li- "liquidation" du 
pasteur Kaj Munk 

Sëhnlein essaya do Se soustraire à cotto tâche, mais 

Dr. Mildner qui n'avait pas confiance en des collabora- 


teurs danois, insista pour qu'il s'en chargeñt, d'autant 





HU 


d 0128 


we Ze 
plus que Söhnlein connaissait bin la languc danoisc 

Sôhnl-in partit alors pour Kiel, où il passa par un 
traitement spécicl chez une coiffeuse de dames, qui enlova 
le pigment de sos cheveux noirs, de façon qu'ils devinrent 
plutôt roux, ct procíder de mème par rapport à sa moustache 
ot ses sourcils, 

Entre le 15 et le 20 décembre il se rendit à Flens- 

ville situöe en Allemagne pres de la frontière da- 
ia, il se rencontra avec le chef des 66 à Azlborg, 
l'Obersturmführor Köhnert, nommé ci-dessus sous la lettre 
d), qui avait été informé d'avance de l'entreprise et qui 
amene it avec lui une auto, höhnlein fut caché dans le fond 
de la voiture et franchit ainsi clandestincment la fron- 
tière danoise pour venir à Aabenraa, où il resta un ou deux 
jours, 

A c» moment il reçu l'ordre de se documenter sur 
place à Vedors8, où Kaj Munk, comme indiqué ci-devant, était 
pasteur paroissial, Il devait snirc autres Sc renseigner 
sur le chemin menant au prosbytoro ct s'informer si lu pa- 
steur Kaj Munk était chez lui. Kühnert avait envoyé par 
chemin de for uns bicyclette à Ringköbi ng. Il y conduisit 
S8hnlcin dans une automobile munie d'une plaouc matricul 


danoise. Ils passoront la nuit dans un höt.1 à Ringköbing, 


Lo jour suivont, probrbiomont lu 20 décombro 1943, ils 


allèrent tous deux on auto vers le nord, à Ulfborg, compor- 


tant avec eux la bicyclette envoyée d'avance. De là, &Bhn- 
loin se rondit à bicycictte a Vedorsú après s'©tre entendu 
avec Köhnert à 1 de l'endroit où celui-ci devait ve- 
nir lo chorchor, 56hnloin explora les lieux tant aux village 
de Vedersd qu'au presbytôrs, où il eut une conversation 

avec le métayer. Sur ez il fut rejoint par Kóhu:rt nvoc 
con auto et conduit à la ville de Kolding, ''oú Köhnert té- 
Léphonn A Topinhnguc. Kóhnort lo reconduisit cnsuite au- 


4 2. ` A à 
dela de la fronticre, à #flensborz., Pondint cu dernior voyage: 





DIN 


H5064-0129 


e 5 
tous deux portaient l'uniforme allemand. 

S8nnlein demeure ensuite à Flensborg, chez sa femme, 
jusqu'eu 2 janvier 1944, quand Kühnert le rejoignit de 
nouveau et lui Sit encore una fois franchir la frontiére 


. . . . x 
en automobile. Cette 3 encot serent la nuit à 


Aabenraa, et le ja cu matin Köhnert et Söhnl.in al- 


` ; ras P P 
lerent ensemble o 1'Wicole pour les petits cultiva- 


teurs" à Odense ille principals de l'Île de Pionie), Le 
même jour, un peu apres midi, le Sturmführer Pahl quittait 
Copenhague on auto, emmonans avec lui les personnes énumé- 
rées ci-dessus sous les los 2, 3, 4 et 5, choissics pour 
prendre part À l'assassinat du pasteur Kaj Munk, Dans l'après- 
midi du même jour, Sühnlc:n ot Sus quatre complices quit- 
tèrent les cinq ensembic en auto la susdite école agricole 
d'Odense pour Sc rendre A Vedersó, après avoir été instruits 
faire. ILS passèrent la nuit 
ils continudrent leur route vers 
à Ringköbing, d'où Söhnlein téle- 
phona d'un kiosque public au pasteur Koaj Munk pour s'assu- 
rer qu'il étrit bien chez jui, Ils arrivırent au presby- 
tère de Ved:rsö vers les 20 neures, L'intention première 
avait été de tuer le pasteur Kaj Hunk au presbytère même. 
Cependant, vu le. présence du grand nombre d'enfants d'une 
part et Los très mnuvrises conditions de la route de l'autre; 
qui leur faisaient craindre qu'ils ne pourr:ient s'éloigner 
avant qu'on nit donné 1'alarmo, ils décidèrent d'emmener le 
pasteur pour 1 ¿ttre a mort plus tard 
eux das commlic.s restozent dans la cour avec l'auto. 
L'un deux. Toni Gföller, tenait le volant prêt à démarrer en 
vitesse, tandis que l'autro, 401 Carstensen, était chargé 
de veiller à ce que personne ne puisse quitter le presby- 
tère pour iler au secos. Lee trois autres entrèrent 
dans la maison et ssmmerent le pastour de les suivre. Ils 
le conduisorent à la voiture qui Les attendrit et le pla- 


H 


au Siege du nd, centre Schwerdt ct Neumann, Les trois 





DINN, 


6 H5064-0130 


autres étaient assis sur la banquette de devant, Le posteur 
aynit emporté avec lui une petit: valise et uno couverture. 
L'euto roulait tròs lontemont, 3 e du chomin détrempé, 
danns la direction dc Silkcbors. En route, Cr. 

yit en Danoës sur un bout du prpier "Cochon, tu as quandmöme 
travaillé pour 1’Allemrgne". Cet ¿critoru, qui devait servir 
N ¿carter les soupçons des vrais coupublos, ¿tait plaqué 

sur In valise lorsque lo corps du pastour fut trouvé lc jour 
suivant. (Il y a liou de r:lev:r que le texte danois conte- 
nait uno faute do grammaire tout Sldmentrire qui démontis 
avec ¿videnco qu'il n'avait pas été écrit per un Danois). 


Lorsqu'ils curont romontó le gründe route No, 15 


` D ` D fra 
jusqu'a un point ® environ 10 km. de Silkeborg, sur la 


montée de H8rbylunde, l'auto s'arróta après avoir passé ^u 
côté gruche de la voie. Ils descendircnt tous sous prétexte 
d'un besoin natural, st Su plc rt autour de Ir voiture Oo 
façon que Schwerdt ot NMoumenn So trouvaient du même côté 
avec le pastour Kaj Munk entro oux, Ce furent Neumann et 
Schwerdt qui tirèrent sur le pastour. Ils alomrgsront 
quetro à cinq coups ct déposer nt ensuite le corps dans lo 
fossé qui longe l2 route, avec la valise et l'écritceeu sur 
ses genoux, Les mourtricrs roulorent tout droit de 1à à 
Arrhus, où ils sa tinrent cachés pendent quelques jours chez 
ln Gestapo. Plus tard, ils Se rendirant à Atbenrat et se 
séparcrent. 
Le nommó hurt Carstonson» indiqué ci-dessus $ 
Ne. 2, anci.n officior de le polic: judicinir: à flonsborg; 
a foit , déposi tion qui s'accorde avuc collo de Söhnlein. 
ni ost tdontique nu Studionent Hans 
Wäsche,est actu mont déténu a le Citadelle de Copenhague 
comme prisonnier dos Alliés, Il déclaré que dus ordres 
Hitler, transmis por Himmler, ont ¿té reçus un décembre 1943, 
proscrivant do ripostus à la terreur ct aux meurtres p°r 


CH 


d'autres meurtres, C.ux-ci devaient nttsindrs des personmna- 
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tie dirigonntos qui, bien qu. non impliqués personnelle- 
mont dens los actions commises, nyri.nt cependant joué un 
rôle dans lo mouvement do rósisteneo danois par leur in- 
fluence spirituelle ct portaiont, den l'opin on des allemand: 
la rosponsrbilité pour cu qui Su snssrit, D'aprè la dépo- 
sition du "scho, tous los All:mnnds qui occupaiont des 
postes dirigennts nu Den: " avaient protusté contre Ce 
plan. Entro nutra, io Dr. Miliner ut le Dr. Best aurniont 


présenté des Objections lors di leur visite du Nouv:l An 


D 


MN è 
1944 €. Borlin, mis les orúxus spant du contro furent nú- 


anmoins mo .intunus. 

Au cours de la dito visit. on hllemngn., le Dr.Mild- 
ner nursit cu unc Conv.r£: son nyog lo fonctionnairs lle- 
mand Standacher, qui avrit i ? nttrcné au Ministère de la 
Propagando A Berlin nu R.S.Hoa., mais qui n'étrit pas 
membre das Sn. L'idés d':ss"ssiner Kaj Munk on monière de 
"elonring" zeit été donnée par Utendachur soit directement 
soit per un int;mödirire. Ce Standacher, qui étrit spécin- 
1isd en littórnturo scandinavo, onnnissait parfaitemont les 
oeuvres de Kaj Munk, et do Cu Ett i vait sans le moindre 
doute se rendre fort bion note de l'effet qu'alinit pros 
duire un tol meurtre. 

Bien que l'idéc do l'assrssinnt, d'après co quo Mild- 
ner avait raconté A tischo, lui nyait óte donnée À Berlin 
par Stendrcher, il n'étnit pas cblisó, solon l'opinion de 
me che, de faire commotiro co meurtre, vu qu'il ne s'agis- 
sait que d'une idée, non d'un ordro- Si ilildner a nénnmoins 
adopté cetto idée at, on e °" Don mark ordonné l'exécution, 


\ 


cela peut être expliqué; d'après Wäsche, como 
désespérée de In par de Mildnor, car le 

une pression énorme sur Mildnor pour nett 

plus rapidement possible ia Gap 


Wäsche protuste entósoriquemont contre la déposition 


de Söhnlsin, suivant laquelle Mildner lui eurait dit que 
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as 
ayrit loncé l'idée de co meurtre. 

ost on mesure de se prononcer avec tant de 
précision sur cotto affaire, c'est que - d'aprè son expli- 
cation - il à obtonu nu cours do ses conversations "940 
Mildner, t'ont avant qutepros l'assassinat, des rensuigne- 
monts tros exacts nu sujet du jeu d'intrigues sur le fond 
duquel se jour co Arame: 


Il ost curicux qu: le brov communiqué officicl con- 


cernant ls meurtre, lancé avec 1'rutorisr.tion des sllemnnds 


par l'agence locals de 1: pres83, disait que la police da- 
noise trrvrilleit a éclaircir l'rffrire. 

Le police fut en effut admise N tonter 1'¿claircisse- 
ment de l'affnire et les nutorités officielles allemandes nu 
lui posrient mucuns obstacles, car elles nu reconne.issrient 
pas, bien entendu: avoir cu affrire a l'assassinnt, Le 

ol 6 à A trovor les traces de le iture qui avait 
¿té utilisóo pap los Assassins ut à suivre Sn route vers le 
sud, a travers la fronti:r; danoiso ut jusqu'en sell magno. 
7110 constntr on outre que l'auto epprrtencit aux Allemands 
et S'adressn nux nutorités rllumnndes pour ¿clnircir qui 
s'en était servi, Cependant, les all mands ne voulurent pas 
donner ce renscignement ot l> police fut də la sorte placée 
dans l'impossibilité matérielle de poursuivre l'instruction 
de l'Affaire. 


` / 
signe Trolle. 
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Annexe 12. 


— nn nn — 


Communication des assainats commis sur le marchand 


rn nn nn 


de poissons Jens Chr, Petersen et sur ] auteur- 


pasteur Kaj Munk 


Loue mn m rien DI EE 


Un marchand de poissöns, Jens Chr, Petersen, 
Stenstuegade 7, Slagelse (Seeland), figé de 33 ans a été 
ce matin, à 7 h, 08, tué de coups de pistolets, en pleine 
rue, à Slagelse, Jens Petersen, qui était membre du parti 
national--socialiste, venait de sortir de sa demeure dans 
la rue de “Sienstuegade" et, se trouvant vis-à-vis de 
l'immeuble Herrestrade 22, il a été tué de coups de 
pistolets par un inconnu, 1 a été frappé de deux coups 
à la tête, après un échange de coups préalable, et il est 
tombé raide mort, Les spectateurs ont déclaré qu'au mement 
de l'action, une auto et un cycliste passaient l'endroit, 
Le cycliste a disparu dans une rue confluente. . Le corps, 
après avoir été vhotographié par la police judiciaire, a 
été, dans une des ambulances de "Falck", conduit à l'h6pi- 
tal, et ls police travaille maintenant à l'éclaircissement 
de l'affaire, 

L'auteur-pasteur Kaj Munk, a été cherché hier, 
dans l'asrés-midi, dans sa maison à Vedersø par 4 hommes, 
qui ont déclaré étre envoyés par des autorités compétentes 
en vue de l'arrêter., Kaj Munk a été ensuite emmené dans 
une aut”, Ce matin, il a été trouvé mort dans une planta- 
tion près des collines de Silkeborg. Il avait été tué de 
coups de révolver, La police a constaté que les quatre 
personnes qui ont cherché Kaj Munk chez lui ne sont membres 
d'aucune autorité, Des recherches étendues ont été mises 
en scêne pour saisir les personnes en question, 
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Annsxe 13, 


Le SS-Sonlerkommando "Dänemark" (groupe "Peter") 


nn nn nr e cn ————— 


Résumé de sən organisation, ses membres et ses méthodes 


de travail. 


Le "Scnéerkommando" a 6t4 créé d'après les renseignements dont 


on dispose, fans une réunion avec le "Führer", qui a eu lieu à Berlin 
le 7 décembre 1943, st la base en etait qu'aprés la libération de 
Mussolini, on était d'accord sur la nécessité d'établir un "Sonder- 
kommando" de ce genre qui pourrait être chargé de missions spéciales, 

Une de ces missions était de combattre l'activité de la Ré- 
sistance danrise qui, oprès le 29 août 1943, s'acaroissait toujours. 
Hitler avait ordonné que le terrorisme aút être combattu var un contre- 
terrorisme, ce cui était la raison pronrament dite da la création du 
groupe "Teter" et des actes de terrcrisme survenus ensuite ru Danemark, 

On sait que le Dr. Mildner, qui était Chef de la "Gestapo" 
au Danemark du 16 septembre 1943 au 5 Janvier 1944, date cù il a été 
remplacé, d'ordre de Berlin, par le Standartenführer, Bovensiapen, 
avait essuyé rluisieurs réprimendes, parce qu'il avait fait preuve de 
trop de dcuceur, 

Quant aux membres du greupe "Peter", on est prié de se reporte 
à la liste ci-¿cint. 

Le Sturmbahnführer Skcrzeny était nommé Chef du "Sonderkom- 
mando", avec le Hauptsturmführer Otto Alexander Friederich Schwerdt 
comme Sous-Chef, et c'est co dernier qui a été la Chef du groupe 
"Peter" au Danemark - où il se ‘cachait sous Je nom smprunt& Peter 
Senefor - jusqu' à la fin de novembre 194%, où il a quitté le Danemark 
et y n óté remplacé par le Hsurtsturmführer Issel, qui se faiseit 
appeler “Horst Waldonburg". Issel était le Chef du groupe jusou'à la 
capitulation. 

Les premiers crimes,connus par ce groupe au Danemark,scnt, 
d'apres les ronseignements reçus, les suivants: la tentative d'nssa- 
sinat sur la personne du Réde teur Christian Hansen Damm, comma 
30 décsmbre 1943. La tentotive est sntiörement óclaicie et 
oommiss par: Schwerät, Kurt Carstensen, Naumann ot Gföllar 
qui étaient tous ressortissants allsmands, Kurt Carstsnsen 
arrêté, les autrss complices sont vrobablemernt en liberté, 

Le même jour, il a été commis encore deux tentatives d'assa - 
sinets, à sevoir sur la personne å a Députés Ole Bjorn Er st Aksel 
Moller, mals "es tintatives ont été commises par d'autres personnes, 
permi losqusiles se trouve le ressortissant danois, Jan Serenson, qui 
est recherché par la police danoisa et qui se trouve vrobatlement en 
Allumangna. 

Que ces doux tentatives d'assassinots aient été commisos d'cráre 


allemand, st oe qui ressort du fait que Jen Sorensen, lorsque la 


Glo 
poliso danoise avait reussi à découvrir son nom, a ¿té caché dens le 





a 


quartier général du c-rps "So 


La 
fronss-maçons", et qu'il a &t8 
par 
Le troisième crime 


transporté en Allemagne 


4 
DI 


ls 4 


personnes 


nat du Pasteur Kaj Munk, 
commis par lcs quatre 
Wolfgang Poul He inrich Sëhnlein, 
le 25 septembre 1914, et, 


neérlandais, 


on 


11 est à prísumor avec 


a ordonné ces tentativas d'a 


san 
38! 


funk, 
S 


En es qui ornoorn® los 


se reporter au tableau 


Comme il ressort de 
1944, de tuer l'avocat Poul Hje 
Au cours de cette 


sotion, un do: 


la police danoise 11 a indiqué 


. ` D à 
Lillehammer on Norvogs, 19 13 3 


donner d'eutros explications on 
obt 
cha ercé 


tait 


Búrcau de l'avocat en vus a' 
allemande a tout de suit: 
son vrai nom 


et qu'il 6tcit déserteur 


rant qus 


et on a maintenu es rofus, jus 


H 2 A ` ` a us 

arrivée le mème jour A 11 o 

Bovensiepen. 
La 


Le ressertissont norvi 


personne en quustion 
Seien. Lo 
judiciairco ne sont p 


ds 


as 


3ncors 
ment d' 


“pete 


inculpé complicité 


ap" 
LA 
Au 116 


cours d3 


signsos: il. Himmler ont 


En oo SCH eonesrns l'assassl at 
torvet 13, 


ncise 


Copenhague), quí 


AYA 
H 


es 


Do 


entrer 
ayont oublii 


n réussi ^ n po 


ccupablos un 


d 
Lo 


trouvant dans momo 
Svend Thybo Sørensen, 
ct steit 


Kinsntz und Dssonderü 


question, 5116 
Leis! À 
trages in don bosotzton Gabioto 
sus." 


Dans la périodo 


vioc 


commis 


conséquence, 


celui 


juin 1919, mai 


Arne 


mea 


L extr 


conus 


nut 
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DI 


niv CS t 
LA 


+ (5 


¿installé dans la 
la Sûreté 


E (Ex 
de A 


"Loge des 
plus tard, 


pa allomands, 
ON. 

Lo 

envi 1944. Ledit 


ci-de asus mentionnées 


éteit 


assassinst e 


l'assassi- 
818 


e 
> 


i que par 


ins 
H 
A 


actuellement errâté, né Amsterdem 


3 


probabiement ressortissant 


test 13 


inat ainsi que l'assassinat 


«crtituds Mildner oul 


de Kaj 


que DE 


ER 


orimes 


EI n 38 


r 
1 


stsrisurs du groupe, Cn est 
mologiqusa 
le 


ind, (Niko 


ci-joint. 


Es a tenté, 


groupe 


rm 


n 
y 


laj Plads 26, 


2 


AH 
D Gu 


3 
4 


s membres du grucpe 
s'sprsler Haakon Resmussen 
a d'aille 


a 


9 


urs refuser de 


cdrossé 


+ 
A 


dde 


suant ée au 


onts. 
rndition, 
août 1919 
du côté denois, 
soit 


signéc pa 


AA 
ien 


nir des Te n police 


à obtonir son en décla- 


Poulsen, nó sn Islande 


aition 


na OU 
ka G 


allemande 
lsttre 


ab ` s 
polics 


une 


M" 


Alors 1' extradition 


a Oti 
iT 


tard identifié comme étant 


Smith. Los détails de son essier 


richerché, étant ógala- 


JE Web x sde v ? H 


y “ay le groups 


raoconnrissaneco 


3 AUX e du groups "Pater", 


Aa 


au Em 


Z + 


bijou Skasnstrom (Xul- 
1944, la Police dn- 
dselerntions, un 408 
o MD,NsSaleP 4" 80 
étant 


membre 


ca 
De + 


nârassée à 


était du groups en 


Für hervorragonden D srsönlichen 


TH ALU RTUNE 


srauf- 


Thnen moins Anerkennung 


‘ns al e a 
jusqu'à la 1 
DI d 


osritulstion, 
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groupe ^ commis snviron 100 nssssinnts, onviror 20 tentetives d'assas- 
sinnts, 5 Sttentats contre des trains, environ 175 destructicns eu 
moyen d'explosifs, d'immeubles, 'ontr.nrisss, ete. Au cours ds l'cxé- 
nution ds ces crimes, ;nviron i60o rursonn.s "u total ent Sté tubes, 3t 
un grand nombro ont Zti : icssôcs, dont bocucoup sont devenus infirmes 
pour la vic, 

Les lonmazessausös rar 068 différentes destructions,etc. s'ólevent 
approximativomont à snviron loc millions do Kroner. 

Les mombros du groupe umpri sonné zu Danemark ont frit dos déposi- 
tions conformes suivant los 


quólles le group: A trevaiilé d'après des 
38 


N 
por In Sûreté allemand. Sur cos trblas 


“tables de matibros",rócdigó 
ttai . motamment indiquécs ds -rsonnss connuss dans la société et 
ayant, à l'avis dos Allemands, dés symprthics rnalaises, S'i1 s'ngissr {it 
do Asstructions, su moyen d'cxrlerifs, de magrsins, d'entreprises, 2t0., 
la question de sevoir qui on étaient los prroristeires et s'il y evrit 
des juifs parmi les noticnneires jounit égrlsment un rô 

Des roeports mensuöls sur les 
été sxpodiés au Rare ginérnl de Skorze serlin, et À cos rapports 
£talont annexés, â titre ds documentation, «ss £coupurcs de jonrnaux 
danois, Ainsi que des pho otographies priscs cn p! > par los membres 
du groupe cux-mömss, 

D'après 1'expli ion des prisonniörs, les < 3 snt toujours 
commis en r;nrisrill:s do quelque chos3 f-it par la 
mais il n'y & que très po ong e les ompris nnós pouvont so Pip fr 
ter A dus frits Géterminés. Css ong sont les suivants! 

1) L'assassinat du médscin sanitriro Stofen Jorgsnsen (Veldo- 
ol 24 nyril 1944 (Nr I du triblesu de 


orimus) était u sassinat ds "Clearing" en revenchs de la 


grrrdsvoj 6) ormmis 


töntrtivo de mourtrs, e’mmisssur 'empley3 ds buronu Pcul 
Chr. Nora (Vel Strdsgrrven 9), 


i 


L'attentat contro los tramwnys, änns la rus do "Vesterbra- 
gas" près de "Pils A116", qui a cu liou le 19 avril 1944 
L VII du tablcnu de crimos oi-j’int), était un nttantet 
lonring" cn revenshe dy KEE du chauffsur du 
Tage Lerche, o mmis Lu même jun sur 1'2vs5nue 
"Vastsrbr-grde" 


Los assassinats d 'Inspectour Petersen du rostrurant 
"Serndia", ds 1'rotour Ejnar Medsen, dit “J hn Kelly", (Fre- 
dcriksbera A115) et du Góront d'ontrovprisc Jutzmar (Skæl 
bekgrd:), c'mmis us las trois le 13 mri 1944 (No III, 

IV ct V du tableau das ari Stnicnt des essossinats do 
iÇlenring" SV? 5 du ssinat du dénonciotaur 

P.ul Ejner Bertelsen, comni ; 12 mai 1944 (cd dernier 
étrit membre du gru:pe 
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4) La destruction, au m yen d'explisifs, du "D mus medien" 
dcs médecins dans Ir rue de "Amilicgado", cffcctuéc lo, 18 
avril 1944 (N^ L XXXIII du trblonu dos erimos) ¿tr it 1° 
vengarnes de l'rss"ssinrt du dönrneirtsur Frits K“vro, 
&tudirnt an mídocinso, qui “vit en lieu sur 17 plros "Sotw 
H-ns Torv" lo 15 Juin 1944, Colui-oi étrit membre du groups 
“Patsr", 


t 


L'sssrssinrt du mrehend de fruits Mogons Pind (Strondvoj 
112) &trit ocmmis la 2- novembre 1944 ( No CC XXXXVI), on 
rov”nohe ds l'ass"ssinot 15 19 novembre, d'un mrchrnd de 

fruits nrzista Orl- Christonson (Pindosvej ). 


L'rssassin"t du posteur Egon Johonsen (Korsoger Allé 38) 
£t-1t commis ls 24 novembre 1944 (N> XXXIII du trblenu das 
erimos) en ruvonoho ds 17 tentrtive de m.urtro sur le pa- 
stour naziste Str been, d: l'Eglise de Utterslov, ls 17 
novembre 1944, 


Les cssrssin"ts Acs fróros Thocdor Christunson, l'élève ° 
1" scetion du trofia des ohomins du fer du Litt ct Svend 
Argo Christensen, ` ombl-y3 oommis d°ns 17 ruc do "Engh"vo- 
yoj" vis-‘-vis du N° 60, lo 8 novembre 1944 (No XXIX) du 


tabloru dos srimos), "insi que coux de l'huissior de banque 
Hjort Andersen st du míarnirion Erik Birch Meg.lv"ng, eommis 
lu mómo jour dns 17 rue do "Istodgrdo", vis-*-vis du N° 

68 (No XXX du trbloru dos crimos); étrient tous dos ^ss^s- 
sinnts dc "Clarring", ermmis on revencho d'un solárt "lle- 
mnd, qui,lo mômo jour; vrit.. ¿été tus ds coups ds pisto- 
lots dons 17 "Enghnvovej" vis-S-vis du No 60. En mómo temps, 
des soldats ril:mrnds ont frit dcs rotes du r:présrilles, 
prr losynsls 2 porsonnos "nt ¿tó tuécs at plusi:urs bles- 
SGS. 


Los rssnssinrts du mrître c-iff-ur August Sponholtz (H>1- 
stoinsgrdo 28), le 11 soptembre 1944 (N> XVII du t°blenu 
dos crimes), du mritrs ciffour Vilholm Henson (Lumborgs- 
gràs 5), le 23 “coût 1944 (NO XVI du trbloru dos orimes) 

et du mritr: coiffeur Berg Poturson (Muzortsvoj 17), Le 

14 septembre 1944, (No XVIII du trbloru dos orimcs), étrient 
tous des "ssassin"ts ds "Clorring" un rovonchs do l'rssrs- 
ginrt du moíitro e>riffsur Corlo Schmidt et son pouss (Arr- 
husgnde 95), 15 19 rrüt 1944, 


L'"ssassin:t du mééccin R'itzol, d'A 1brrg, lu 7 retcbre 
1944 (No XLIII du trbloru dos crimos) &trit eommis en rc- 
vrnche do l'“ss-ssin"t d'un dénnei-tour, nommé Schmidt, 
qui, immédi-tement vont, cv it été tué de cocups dc pisto- 
lots * Arlberg. 
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lo) Los "ttentrts entro Log trrins r'p1dss près de Hobro (Jut- 

land), lo 8 otzbpo 1944 ot lu 24 février 1945 (N° LI ct 
LIII du trbloru de erimos), pr losquols 21 personnes nt 
*t% tusos ct un gr’nd n mbro grevomont blosstos, £tricnt dus 
attontrts do "Cle-ring" sn revrneh: d'un s bt gs do encmins 
de fer qui git ou Iiou Mu möms endr”it. Bovonsiscp:n ^ pors 

sennelloment nrAsnné lu . dornior de ogs rttentrts, lorsque, 
In nuit prioódonto, il so trouvrit, * 1*6trt ivr: d°ns 
L'Hôtel Royr1 de Arrhus “près "voir inspeoté los gronds r^- 
v'ges deng los ruos d'Arrhus, causés Er des cxplosifs ət 
pr lesquels 7 persrnnes “nt tuies ət le ohiffry des dm- 
m-g:s s'élèvent * onviron 3 millions do Kronor. 


| Les "ssrssinrts dos 4 médecins do 1'H5pit-1 du Déprrtomont 
et de le villo d'Arrhus, lo 29 f’vorior 1945 (No CLXXXVII, 
ét-iont ermmis, oomme “ss”ssin"ts do "Clorring", pore: 
qu'un dennneirtuur bl:ssé, qui y vrit gts h-spitnlies, "vit 
St ensrenó vr dss membres du 17 Risist-ne: ot tué da crups 
de pistolsts, 3t pros anc, du e5tó "Lann, on rognrárit 
d'-illiurs los médocins d'un “rt mouvois, Le momo jour ont 
245 tuís, on outre, * Odsnse le Consul Christgau ct le 
Lisutsnnt Teng (No CXCVIII ct CXCIX du trble”u dius érimos), 
-t uno tontativo d'"ssrssin t 7 ¿tó commis; sur le Dirse- 
tour do thí tro, Hlg: Rungw 1d, * Odens:, on rivsneh3 de 
Lian saint do quelqucs dónonciotcurs. 


Les dostructi-ns su myon d'uxplosifs dos d.v°nturss dos 
gronās mgsins dy Coponh"guo, à> lo verreris do Korsør ct 
ds l° trilloris de vorros d'Edvrd Storr, dent los domm” gos 
enusós s'élèvent à pluáivurs millions de Kronor, ont 5t5 
cffoctuéss d'-rdre rllemrnd on vuc de erécr Lu ohres d ens 
los livrrisons d vorros, L s All:mrnds estimnt ds cu frit 
erróter los sr bntraos de 1° R'sist-neoc. 


Lo destruction, "u moyen d'Explosifs, d: l'édifio: de 11 
"g,K,", lo 19 dócombro 1944 (No LXVII du teblenu dos crimos), 


ep Irquslic ° ótó, sur oct scul édifics, erusé dcs dom- 


macs s'5luvont e 6.150.707 Kronor, © GtG ffactuér, d'Orârr 
nllomond, on partió poros que 16 Princes Aksel, que, du está 


allonord, on rugrrärit d'un voil mouvnis strit membre de 

Le Dirsetinn, on prrtis poro: qus los Allcmonds "vri;nt 
nppris quí l'ait: Comprgnio eppuy rrit lus personnes mili- 
triros ot los membros do 1: połíðc qui "vient pris Lo 
mrquis". 

Lis dostruotions, u moysn d'oxplosifs, das f”briquos 
d'rllumuttes ct de bftimont du 17 rovue: hebdomidriro "Bn: 
milicjcurn“len", étricnt uniquomont sffretuiss pre: que, du 
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oôté allcmand, on désirait göncr dos partics aussi grana... 
qu: prssible dcs la ropulatirn dan-ise, un 1:ur dérotant 
los allumettcs, «+ supprimcr los divorsos revasg h-bdnrma- 


dairus, sto., imprimécs par la "Tamilisjrurnal", 
za Sárgts de Copenhaguo, Scotin F, 1: 28 dée:mbro 1945 
(signé) Andst 


Commissaire de Police 


/x.Braunsgaard 
Inspectour de Commissariat, 
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Relevé établi par ordre chronologique 
des faits relatifs aux orimes commis par le "Groupe 


peter" durant la période allant du 30/12-1944 au 5/5-1945. 


Détenus: Hennin; Emil Brøndum, Kaj Henning Bothild- 


sen Nielsen et d'autres. 


(Le relevé n'est pas définitif étant donné que 
les interrogatoires des complices ne sont pas encore ter- 
minés). 


Sec, F. 18/1245. 

K. Rransgaard, 
Inspecteur de commis- 
sariat., 


> ¿A © wenn en + .. e en + … sem des see A » “arr DER 


¡2 d'ordre date montant 
et faits année Crime du dommange auteurs. 


— sÔ m eme ne urn se . enne: amano mener tes ne eme me "n e . ... . u... nn en .. = o emm .... w e aen mare 
nm 


1 … 30/12- Tentative d'assas- Otto Alexander 
CCX I 194.3 sinat ctr.Christian Friederich Schweràt 
Damm, Journaliste, et d'autres Alle~ 
Dosseringen 14.1. mands. 
30/12- Tentative d'assas- Otto Alexander 
194% sinat ctr.Axel Møl- Friederich Schwerü! 
ler, Député, La et d'autres Alle- 
Coursvej n® 6. mands, 


PEA IA en ne æ ei mu... e e o . va u em ooe seg 


$ 30/12- Tentative d'assas- Jan Sørensen, ne 
1943 sinat ctr.Ole Bjorn à Frederiksberg 
Kraft, Député, Ven- le 20/71923, et 

dersgade 20, d'autres, 


enm ce mn en nee — |. D e.m.. e . PS ss. 


4, 5/1 L'assassinat de Wolfgang Heinrich 
CIII 1944 Kaj Munk, Pasteur, Paulus Sahnlein, 
Vedersø Otto Alexander 
Friederich Schwerdt 
et d'autres. 


> ww: gege tee nee” O NAAA NAAA Sp SEET vue prune ó e nn. e mg sw... 


10/1 Sabotage de l'édifice 120.000 Les Allemands 

1944 appartenant à 1'Asso- Kr. Otto Wagner, Adam 
ciation des étudiants, Voller et d'autres. 
Vestre Boulevard 6. 


LXXYXIV 


en uge Eu ES, 107 ET EEE ER E Te dE ARR ER À © o o: ro e ut Ae ar eme) Ale GER 


6. 11/1- Sabotage de l'instal- 14,025 Ludwig Huff et 
CX Xe. 1944 lation de garage, Kr. d'autres 
Enghavevej 31. 


Tu 17/1- Sabotage de "Hel- 138.485 Otto Alexander 
CCXXXVI 1944 lerup Flodeis", Kr, Friederich Schwerdt, 
Onsgaardsvej 3, Otto Wagner et ın 
Hellerup Allemand, surnommé 

"Lille Hans", 
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st? > 
N d'ordre date, dr ime montant du o uteurs. 
et faits année dommage 


ee A pr wee -. nn en en . . ree e ..- 


8, 25/1- Sabotage du Club 26.105 Kr. Membres du"Groupe 
CXI 1944 des étudients.ra— Peter"; on ne 
meurs, Strandvenget sait ms cncore 
lesquels, 


EEE E EE EE M nt AN ET E EE e (Ee die ee: mem en memes ne ... u. 


9 31/1-- Sabotage du Club 227.244 Kr. Otto Alexgnder 
CXII. 1944 des rameurs de Hel- Friederich Schwerd 
lerup,lc Port de Otto Wagner, Lud- 
Hellerup. wig Huff et d'au. 
PRE A ea ESE SA „tres 
10. 31/1- Tentative d'assas- Tb Nedermark 
ATT sinat ctr.le comte Hansen, Poul 
URAREN, 1944 Kjeld Brochenhuus Ejner Bertelsen 
Schack, Torkel Ba- et peutêtre Haup: 
densvej 2,Hellerup mann Graurock et 
Oberleutnant Moyr 
de l'état du Gé 
neral rancke. 


—— nr nn rn XP PX PAX A ee € ae € nm. + - .. — -roo se = . mmm 


ek, 31/1- Assassinat de John Les mêmes person- 
s Falkenaa, Agent de nes que celle: 
CCLXIT. 1944 Police, ‘commis À sën Ae ao ne 
Randbelvej n° 8. concernant la ten- 
tative d'assassi- 
nat ctr.Brochen- 
huus Schack. 


nn en MX nenn - ams ....r ee 


t2, 3/2 Assassinat de Hol- Otto Alexander 
XXXX 1944 ger Christensen, Friederich 
Avocat à la Chur Schwerdt et d'au-- 
d'appel, Aarhus tres Allemands, 


sms n CR ` e e men rte commen me one ane emmené .... es ss PP | Te me nm à 


13, 3/2 Attentat ctr.un 2 tués Ib Nedermark Han- 
T + transport partant plusieurs sen, Poul Ejner 
( 7 A > 
COLXIIT. 1944 de Asiatisk Plads. blessés Berthelson et 
d'autres. 


A Ó UA 


14, 7/2- Sabotage de la so- 92.357 Kr. Otto Alexander 
SEN ciété anonyme ciné- Friederich Schwerdt 
CR 9 S = s : 
LXXXX 1944 matographique "Asa", Ludwig Huff, Otto 
Lyngby Wagner, Walther 
Glaesner, 


nn nn 0. _—— 00. mk mms. wm 


19, 7/2= Sabotage de "Nordisk 193.000 Kr. Les | mómes com- 
Dre Filmskompagni", Mose- plices que ceux 
LZXXXI 1944 dalsvej , Valby. susmentionnés 


mere me care pue en en DOTE ee De e ee — + mm rn re nn 


ba 9/2. Attentat de bombe ctr.env.58.000Kr.Frits Himmel et 
ès l'immeuble n“ 22:Melle- plusieurs d'autres 
COLA IV, 1944. gade ”,Svendborg. Allemands ("Group 
Peter2), 


em coms UA AT A VE E vm AP ENT A e M "e "ee ere e pr E e en nn en 


9/2- Attentat ¿la bonbe. ctr. Fritz Himmel ct 
1944 la jnaison de Justice env.65.000 Kr.plusieurs d'au. 
| de Svendborg. tres Allemands 
du "Groupe Pe- 

ter" $ 





o 
N- d'ordre date 
et faits. annde 


e PAP XX XP PP Pe e + "e 


18. 14/2- 
XV. 1944 


d'assas- 
sinat ctr.Nicls Foged, 
Professeur du Lycée, 


a 
XXI. 


ECH Tenta tive 
1944 


Odense. 


— |. 


20, 
LVI, 


e A A nn 0 een 


4/3- 
1944. 


Assas 
Mackeprang, 
Vintervej 3, 
tenlund, 


me mme nn nenn 


21. 
CCLXVI. 


nn nn me une 


7/3- 
1944. 


rie 


en me me ne eee 


Gg, 20/3- 
GCLXVII. 1944 


e ou men 


Tenta 
volontaire 
de poste de 


au moyen de bombes in- 


cendinires. 


mm nae u u u N ne ne 


21/3- 
1944 


2%: 
CXXII. 


Sabotage 


21/3- 
1944. 


Tentas 


Y 
CXXXAV . Ay 0 C at ` 
pel, 


1 


—- u e ee > e 


25. 
LXXXIX., 


ne + ea ar ee ne ce ee 


31/3- 


1944 Leet", 


Kongevej 60. 


CXXIV. i 29 


Hvid, 


Tentative d'assas--. 
sinat ctr.M.Warburg, 
Professeur à 1'univer- 
sité de Copenhague, 
Rigshospitalet. 


sinat de 
Capitaine, 


Sabotage de la librai- 
appartenant à 
Kielberg, Mollergad 


du bar-café, 
Fellesvej 10. 


.-.. D - o zs 


ive d'assassi- 

nat ctr.Poul Hjcrmind, 
, Cour d'Ap- 
Nicolaj Plads 26, 


Sabote ce Au d 
(Cinéma), G 


Sabotage de la 
Ygs,Nytorv 19. 


(UI 


H5064-014 


montant- du auteurs, 


dommage. 


A Pe mn. ms 


Les membres du "Grou- 
pe Peter": Otto 
Alexander Frie- 
derich Schwerdf, 
Ludwig Huff,Frits 
Himmel et Otto 
Wagner. 


- eremo mm e mue "emm a -nn e e- e nm 


Otto Alexander 
Friederich Schwer 
Schwerdt, "Lille 
Hans", Ludwig 
Huff et Josef 
Nolte, tous des 
Allemands . 


-sm amen a o mm PR EE nn 


assuré sur Adam Phaller, 

la vie pour "Arne Poulson" 

la somme de ou "Haakon Ras- 

20.000 Kr. mussen",Norvé¿- 
gien. 


Gustav 


Charlot- 


ve om eu ve. nn + Sen ee en nenn a en 


env. Fritz Himmel, 

57.000 Er, Johannes Reimann 
et Horst Klein- 
holz. 


M. 
e 5. 


… men mess | | mine à à 


tive d'incendie 
de l'hôtel 


dégât auteurs: les 

insignifi- personnes men- 

ant. tionndes "ke 
dessus, 


Svendborg 


ne een 


Ib Nedermark 
Hansen, Poul 
Ejner Berthel- 
sen ct d'autres 
personnes que 
l'on ignore en-- 
core, 


me e ve e | mos 


Ludwig Huff, Otto 
Wagner et "Arne 
Poulsen" ou 
"Haakon Rasmus- 
sen", 


105.000 Kr. 


ier 


Tino op 
Gl 


A 


. 945.884 Er. 


"Svend Thybo Gg. 


rensen, Schwer.T;, 
Otto Wagner,Hans 
Holzer, "Lille 
Hans",Ludwig Hufi 
Josef Nolte,Wal- 
ther Glæsner ct 
Frits Kobbe. 


PP mme a nF nm a ne 6 


L personne Viktor Regelov 
tude, Jensen et Ib Ne 
Dégât ?. dermark Hansen 


taverne 





date 
année 


montant du 
dommage. 


n£ d'ordre 
et faits 


e o nn u vz o e ... . . er © 


27, 
CCXXXV 


5/4- Sabotage du hangar à 
1944 embarcations pres du 
b-ssin de yachts, Lan- 
gelinie. 


141.000 Kr. 


A ce rene eee A ` RARE ee E + A EE LEA Tr mr e 


19/4- Attentat ctr. un tram- 
1944, Y3 à Vesterbrogade 
* près de Pileallé 


em e em nu ss me 


3.500 Kr. 
15 blessés 


com vos VE E pe rn rie ce mn rn... n ... se er ap o-o- avo 


2 — 
23/4 Sabotage de 1'impri- 706,000 Kr. 
1944 merie de S.L.Moller, 

Rosenerns Allé 29. 


PX a wë mme vm A E EEE + © 


30 


LXIII. 


|| CR APS CARRE A ae 


23/4- Sabotage de la fa- 
brigue de lampes et 

134%. ge lustres: "Lyfa", 

Blankavej 32. 


422.000 Kr. 


u en nn 


is 24/4- Assassinat de Stefan 
v 1944 JØrgenser, međecin sa 
| * nitaire de circonscr-p- 
tion, Veldegaardsvej 
6, Gentofte. 
H 


e e um um ` ve ` Emer per 


cm ver ve me Re rare ee ee 


me meme se a 


25/4- Sabotage de l'immeuble 
Ri H ae Dr à 
1944, SE Vestre Boulevard 


um. 


l homme tué 


334 
CCXXXVII 


© ‘one A A A AS vm ne A 


26/4- Incendie volontaire 
de "Gilleleje Kro", 
1944 (hôtel estival). 


65.00 


mr. mme me me 


34, 
LAVELLE; 


26/4- Sabotage 0: 
Olicnellin 
1944 à huile,s. 


Lyngbyvej 11 


ema e EE LE 


mnt ëm me mm mn E re + 


1.383.720 Kr 


` 
H 


— + 


1.670.205 Kr.Heming F 


II 


H5064-0143 


Wi 


“yn 
. vie 


aute 


~ 


Svend Thybo Sø- 
rensen,¿osel I 
Gtto Wagner et 
Walther Glæsner. 


Josef Note, 
Frits Himmel, 
Walther Lesner 
et Otto Wagner. 


Henning “mil Bren- 
aum, Botuildsen 
Nielsen, Ib Ye- 
dermark Hansen, 
Poul Ejner Ber-- 
thelsen, Otto 
Schwerdt, Ludwig 
Huff, Josef Nolte 
Frits Himmel, Dro 
Wagner, “Walther 
Glesner, Adam 
Phøller, Villy Tage 
Strynbo. 


M&mes auteurs que 
ceux mentionnés 
Ci-Cessus, 


Ih 


ann 


D Les ÿ 


WË cn d enn emair To 
AL kan Lé sie A ai na 


Adam Pholloz 


et encore deux ou 


mn" CN a pk, mee EI 
trois membros du 


groupe. 


Josef Nolte,Lud- 
wig Huf*,0tto 
Wagner, Frits Hin- 
mel,Waither Glæs 
ner, 


Otto 


Schwerdt 


Kr.et d'autres per- 


sonnes 


rondu, 
Bothildsen Nicl- 
sen, Ib Neder-- 
mark Hansen,Poul 
Ejner Bertelsen, 
Svend Thybo 59-- 
rensen,Vi] 
Stryvnbo ,Ott: 
Schwerdt, 
Huff,Frite 

mel ,Adam "heller, 
Otto Wagner, Wal 
ther Glesner. 





DIN 


H5064-0 144 
O , 
n= d'ordre date crinme montant du arte a a 
et faits année dommage 


A rg "e ee . erone mm e... .. . ... mm e e -. = æsa eg ye renge © . e e 


36 Mêmes auteu:s que 
ee 28/4- EN à mej dp Ver 1,410,439 Kr. céux mentionnes 
LXXXVI 1944 ee Ao D RN sous no 34 et en- 

RP core un "Sturi- 
bahnführer Nau- 
jorck et un Haupt- 
scharführer du 
bureau de Boven- 
siepen. 


eme ve en | Er en Tuer D ET EE EE 


36. 29/4- Assassinat de Viggo assuré sur la vie Ib Nedermark 
VI 1944 Borsholt à l'hauteur  pour.une s3omme Hansen,Poul 
8 de n° 9 C.F.Richs Vej. de 56.000 Kr, Ejner Berte..Sen, 
Adam Pholler ct 


alther Glesner. 


nn En —— et m e eo A e ouer er eege: -= 


37 6/5- Sabotage de "Kilden" Ib Nedernark Han- 
CLIV. 1944 (établissement de 178.589 Kr. sen, Otto Wagner, 
réjouissance) à Walther Clæsner, 
Aalborg Otto Sciweras et 
enccre deux hon:- 
mes que l'on ien 
re encore, 


E u— een .- RE o... : 


38, 7/5- Sabotage de la tailles. 
TERRE rie des verres d'Edvard 267.587 Er, Henning Brendun 
RER Sg d ` Së EE 
LXXVII 1944 Storr, Gladsaxeve) 356, Ludwig Hvff, Outo 
Gladsaxe. Wagner et ther 
Glesner . 


rm ice eme reem ee ee ver ET ms - sm [te > amome ne -ae m. .o wm de 


39. 


7/5- Sabotage de l'imprime- r Henning Erendun, 
ER? , rie de Hertz, Snorres- 388,268 Kr. Bothillsen Nielsen 
LXXAAITI 1944 gade 22, i | Poul Bertelser, 
Wi L ly S Y E y Yıd 
Otto Schwerdt, 
yig Huff, Tritz 
Himmel,J 


‚Otto 
Wagner ‚Walther 
Glæsner et encore 
4 à 5 hommes. 


a a O AO a p LP AAA AE FF o. ee en: be Mos 


40. 7/5 Sabotage de la librai- Ib Meder: 
rie de Plum, (stergnde A sen, Otic 
CCXIII 1944 20, Assens. Walther 
Otto Wagner, 


ne eer A A TE Ae op def ee ET .. - mis e - 


41. 13/5- Assassinat de Henning Henning Branawn 
111 1944 Krarup Petersen, Inspec- Bothildsen Nielsen 
a * teur au restaurant Ib Nedermarr. Han- 

"Scandia",Vesterbrognde. sen, Ludvig Huff, 
Otto Wagner, Wa. 
ther Glesne 


as eue AU A chemise ŒSuene © o eue OS van er 


Assassinat de Jens Al- assuré sur la vie 
fred Christian Jetzmar, pour une Soie de 
chef d'entreprise, OU 10,060 Kr. 

avait lieu dans la rue 

de Skelbek. 





O 


n= d'oräre date 


année 


crime montant du 


ot faite dommage » 


13/5- 
1944 


— u 


Sabotage de "Illum" 
(Grand magasin), 
Gstergade et Pile- 
straede. 


— [| ne ONE ru u. 


267,000 Kr. 


LXX. 


u er 


EE 14/5- 
IV. 1944 


A mm e 


Assassinat de Ejner 
Madsen, represengant, 
à l'hauteur de nt 68, 
Frederiksberg Alle 


en vu vg EE EE ` pg mr SD mr 


45. 
LXXI. 


nn ` ve a mme ——. 


14/5- Sabotage des devantures 
1944 du Magasin du Nord, 385.000 Kr. 
" Bremerholm., t 


—— ——- u 


46. 
LXXII. 


Sabotage du"Daells 90.000 Kr. 
Varehus" (granà magasin), 
Noerregaäe 12. 


— u ene — ee ce cm 


Sabotage de la maison 228.000 Ar, 
de T.S.F. "Stjernera- 
dio", Istedgade 31. 


48, 20/5- 
VIE è 1944, 


Assassinat de Poul 
Valdemar Sondergnard, vie pour la 
bäucher,dans la bou- somme de 

cherie Gothersgade 45. 6.000 Kr, 


o mm mm e 


49, 
VIII, 


20/5- 
1944. 


Assassinat de Svend 
Arne Larsen, cordon- 
nier, Amagerbrogade 
222,B. 


ION 


50% 


vie pour la 
somme de 
5,000 Kr. 


nn u u mn "rm 40 


Sabotage de la pel- 
leterie, Sdr.Boule- 
vard 67. 


— ven e 


147.578 Kr. 


Sabotage de Julius 
Kopp,S.A. , Amager 
Tory 21. 


425.000 Kr. 


LXXIII. 1944. 


-ne vm mme NT 


52. 
LXX IV. 


o PX mee mm ee 


24/5- 
1944 


-— —— nn 


Sabotage de 12 
maison "Aulin",Frede- 
riksborggade 34- 36. 


165.504 Kr. 


A nn 


23e 
XXII. 


æ e n 


26/5- 
1944. 


wsm œ eren ` wm e .- mam nr 


Tentative d'essassi- 
net ctr.M.Hoffmann, 
Chef de Banque, 
Odense. 


ep or 


——— zm e mr. o'e: o- e. 


at mn ana ma Re nn EE LS 


assuré sur la 


— — 


assuré sur la 


se — 


mcm em mdr ee 


H5064-0145 


auto ut Ss 


A ADA AA vg o + DA DA EN "e mme. =. = o. 


Membres du"Groupe 
Peter". 


PPP a ne amoa eea a e 


Henning Emil Brondun, 
Josef Nolte. 


_— - - —— + = eme 


Membres du 
Peter". 


"Groupe 


Bothildsen Nielsen 
et Fritz Himmel, 


commen [| nm... 


iembres du "Groupe 


Henning Emil Bran- 
dum et Otto Wagner 


ns LL O 


Bothildsen Nielsen 
Fritz Himmel, 


— nn 0% 


Membres du 
peter", 


"Groupe 


AAA EEE A EE E EE CITI RR Au o ` erem 


Henning Brøndum 
Otto Schwerdt, 
Otto Wagner et 
Walther Glæsner. 


— en ~a 


Henning Brondum, 
Bothildsen Niel- 
sen, Fritz Himmel 
et Walther Glesner. 


Bothildsen Nielsen 
Ib Nedermark Han- 
sen, Willy Stryn- 
bo, Otto Schwerdt 
et Walther Glesner 


un nn | inne 





III 


H5064-0 146 


n° d'ordre date montant du 


ot Zeit année crime docnage auteurs 


— [AAVV PX e e e 0 ascoan pe e 200 vo SRE GC "TT A ep ver em mm mm mmm u anama a e raa eem ero a. a 


54, 26/5- er Willy Strynbo,Walther 
w ein, marchand de ois Glesner et Josef Nolte. 
XXIII 1944. Oestergade 56 - 60, i 

Odense. 


55. 26/5- Staf: de Cr Henning Brøndum, Borhilü… 
= ble de "Fyns Stift-- 1.200.790 sen Nielsen Ib Neder- 
a 1944. tidende" (Journal Er, mark Hansen, Willy 
&rocésäin de Fionic) 3trynbo,0tto Schwerdt, 
Josef Nolte,Walther 
Glesner, Otto Wagner, 
Fritz Himmel et 
Adam Voller, 


ee a ee ne dr ee © 2 | [| sonarem TE © PU DER em man 


56. 26/5. actes de terrorisme Henning Brøndum, 
commis sur la voie Bothildsen Nielsen, 
CLIII. 1944 publique d'Odense, 314,578 Kr. Ib Nedermark Hansen, 
et au cours desquels d ", 0460 
on n fait sauté 3 Schwerât, Jos>f Nolte, 
magasins dans Kongonsr ct Walther Gl:sner. 
gade. 
57. 11/6 Sabotage de "Kgl. Henning Brøndum, 
1944 Dansk Yachtklub", 1.352.194 Bothildsen Nielsen, 
Langeliniepaviilonen, Ib Nedermark Hansen, 
Longelinievoj. Thybo Sorensen, Willy 
Strynbo, Otto Schwerdt, 
Ludvig Huff, Fritz 
Himmel, Walther Gles- 
ner,Otto WVagner,Josel 
Nolte et Adam Valler. 


ron ` Wer cer IA VERS o sos Seet eebe, GN EE ETS on 


Kr, 


|— u en entree RE mt ee 


12/6-Sabotage de la mai- Bothildsen Nielsen, 
1944 son appartenant au 115.000 Kr.Ib Nedermark Hansen, 
*club de golfe de Otto Schwerdt,Otto 
Copenhague, Eremitage- Wagner et Walther 
ef BE eg KL borg, WEE A 


ten, nampen Glesner. 


ru en andere sos lei ane —n 


15/6- Dénolivion lesT.C.Jacob- Henning Brøndum, Io 

1944 sens Varehus(Grand Nedermark Hansen, Willy 
magasin),la Jibrai-- 1.023,395 Kr, Strynbo,0tto Schwerd” 
rie de Grube et enco- Walter Glesner, Otto 
re un magasin dans Wagner et Adem Vocller 
la Vestergade d'Odense. 


CLII. 


— em eo ger e age "SÉ TS VE regeert | © "SE RETTEN RT Zeie. Studen DEE d EE EE GEET ini des E in SC RES EE 


60. 18/6- ea du Hall Henning Brendun, Bo- 

sui de K.B.(socigté de thildsen Nielsen, 

LREX. 1944. jeux de balle), 1.360.000 KT + Thybo Soerensen, Ib 

Peter Bangsvej 147. Nedermark Hansen, 

Willy Strynbo, Ludvig 
Huff, Otto Schwerdt, 
Fritz Himmel, Otto 
Wagner, Josef Nolte, 
Adam Voeller et 
Walther Glesncez , 





III 


H5064-0147 


o à ` 
n= d'ordre date montant du au To LT EE 


et faits année dommage 


61, 18/6- Sabotage de "Domus e Tb Nedermark Hansen, 
LXXXIII., 1944 Medica",Amaliegade 1,015,500 Kr.0la? Stenander,Otto 
>» Schwerät et Josef 
Nolte. 


ee een nenne 


62, 22/6- Sabotage de Jr école Henning 
e rimaire des a sr 85.000 Kr.Bothiläs "Tielden 
LXXXII. 1944 de la défense IES Ib Nedern: Hansen, 
Rosenvengets Hovedvej Otto Sch derer, Fritz 
16. Himmel, Josef "Nolte, 
Otto Wagner, Ludvig 
Huff et Walther Glas- 
ner, 


O en “o e mm ER weg |. . err e æa =e 


63. 24/6- Sabotage de la mai- 468,160 Kr.Henning Brøndum, 
EE son des étudiants, Ib Nedermark Hansen, 
LXXXI. 1944 au coin de Tagens- Otto Schwerdt, Otto 
vej et Fensmarksga- Wagner, Josef Nolte 
de, Ludwig Huff et Wal- 
ther Glesner. 


eo... neon o o... ee . en nn nenn nn nn 


64. 24/6- Sabotage de "Borger- Bothiläsen Nielsen, 
CI 1944 nes Hus", Rosenborg- 477.700 Er.Ib Nedermark Hansen, 
j * gade l. Otto Schwerdt,Otto 

(Maison d'assemblée) Wagner, Fritz Him-- 
mel, Lu“Wig Huff et 
Walther Glas sner a 


PP Ze ze “een ere ne D . a een. nenn een ee AUD 


65, 25/6- Attentat commis Henning Brondun, 
Bee étr,. "Tivoli" m Bothildsen Nielsen, 
LVIII, 1944 (parc de diver- 4.617.839 Er. Ib Nedermark Hansen, 
tissement). Olaf Stenander,0tto 
Schwerdt, Otto Wag-- 
ner, Lucwig Hull, 
Josef Nolte, Fritz 
Himmel, Thybo Seren : 
sen, Fritz Jasse, 
alther Glæsnsr, Voel- 
MUR PI TT DS ERES TER PS PER DE pagt 2 tennes a had 
66, 26/6- Sabotage de la Henning Brondun, 
ft "Kei, Porcelainsfa- Bothildsen Nielsen 
LXXXIV. 1944 PEIR”, (Manuf arcture 1,580,200 Kr Ib Nedermark Hansen 
royale- de porce- SES * Thybo Sørensen, 
laine) Smallegade Olaf Stenander, 
44, Willy Strynbo,( Otto 
Schwerdt,Ludvig 
Huff, Otto Wagner j 
Fritz Himmel, Jupe 
Nolte,Walther Giæs 
ner et Adam Voeller. 


co wt er TADA ee te = ee HEET ere ere 


30/6- Actes de terrorisme Henning Brondum, Bo- 
ctr.la popula ‚tion thildsen Nielsen, Tt 
civile de Copenha- 1 personne Nedermark Hansen. Wil- 

ue, RES CT ly Strynbo,0tto Wag- 

e KEN ner, Otto Schwerdt, 

jours Ludvig Huff, Fritz 
de Himmel, Josef Nolte, 
grève Fritz Jesse, Walthei 


æsner et Adam 
06 siter., 





o 
n- d'ordre 


et faits 


we 


14/7- 


68- 


CXV 1944 


s_n | ze gr mme ` 


18/7-Sabotage de l'impri- 


69, 
LXI. 


e emm mem o mr e 


70. 18/7- 
CXVII. 1944 


71. 21/7- 
IX. 1944. 


— n- mme me - 


72. 


CXXXVI. 1944 


o a o ee 


vam 1944 


nes o. mome mm ko o. 


74. 22/7- 
CXXXVIII. 1944. 


— em 


75. 25/7- 
Xe 1944, 


e ` mm a 


re A OR > A RN tt 


22/7- 


date 
année c ri me 


cm nn: + > e . e 


Assassinat de Rasmus 
Érasmi Hansen, fabri- 
cant de lin:erie,Kon= 
gensgade 9,0dense, 


e ep 


merie de (.Mocller, 


1944. St.Kongensgade 31. 


| 


Sabotage ctr.le cami- 
on à moteur apparte- 
nant au journal 
"Kristeligt Dagblad" 
Frederiksborggade 9. 


Assassinat de Einer 
Asbo, chantre, Nabo- 
loes 2, 2 etage. 


mr ge ne m + = 


Vol per violence d'un 
pistolet appartenant 
A un agent de police 
se trouvant dans la 
Vesterbrogzde, 


— -- 


Vol par violence de 
deux pistolet: ap- 
partenant à deux 
agents de police se 
trouvant au coin de 
Pilestraede et Oester- 
gade, 


—- 


Vol par violence 
d'un uniform , etc. 
dtun agent de poli- 
ce se trouvant de- 
vant la maison de 
1,8.F, 


Assassinat de Valde= 


sen, epicier , 
vej 91. 


ee nee ¿A CEE e Se . mo. 


e se e 


— u EEE EEE 


A Age um, e e" men ER age À D gg eee 


assuré sur . 
mar Theodor Georg Jen-ln vie pour 
Strand-ln somme de 
20,000 Kr, 


DI 


H5064-0148 


Ai 


montant du 


dommage auteur es: 


RC men ` u mm... me o 


Josef Nolte et d'au 
tres Allemands. 


A mm. à 


Henning Brøndum, Bo- 

723,393 Kr.thiläsen Nielsen, 
Nedermark Hansen, 
Willy Strynbo,Poul 
Bertelsen, Otto Wag- 
ner, Otto Schwerdt, 
Ludvig Huff,Jusef 
Nolte,Fritz Himmel, 
Adam Voeller et 


Walther Glesner. 


1b 


Ib Nedermar! Hansen, 
Thybo Sørensen, 

1.390 Kr ‚Josef Nolte e valther 
Glesner. 


sar a a MU dr ce eno, AA, 


Henning Br-ndun, 
Bothildser Nielsen, 
Josef Nolte ct Fritz 
Himmel, 


Henning Brøndum, 
Bothildsen Nielsen, 
106 Kr. Otto Schwerdt, Ib 
Nedermark Hansen et 
Josef Nolte. 


EE mone «ms e emp e ne 


Les mêmes auteurs 
que ceux mention- 
nés ci-dessus. 


200 Kr . 


mcm ne" mg ir "SE 


mêmes auteurs 

ceux mention- 
08 oo 

sous n° 12 eù 


Les 
que 
nés 
CZ 


500 Kr. 


nun =+ vienne 


Henning Brondun, 
Bothildsen Nielsen, 
Adam Voeller et 


2 ho.mes de 5.0» 





HIR 


H5064-0149 


n° d'ordre date 


et faits annda o er ił e montant du e u em RS, 


dommage 


— reem ` — o EEE RR ED ER ERDE RT re — m |“ 


76 26/7 Attentat à la bombe 2,251 Kr. Henning Broendun, 

CXIX 1944 ctr.le chemin de fer Ib Nedermark Hansen, 
privé:Troldhede--Kol- Otto Sohwerdt,Fritz 
ding-Vejcen, Himmel, Otto Wagner. 


e geg. IN MEA ug A MAA UA AAA EE O AI A © ne o o e o + mm. 


77. 27/7- Attentat sur un 20.000 Kr. Bothildsen Nielsen 
LIV 1944 train près de personnes . "dt Adam Voeller. 
: Lilleroed. tudos plusieurs 
ersonnes ‘ 
rievenent 


en 2 ec ` mg me ern "erem zm u. es + +... --.o...-o nono» HT. 


78. 29/7- Sabotage de la sta- 
Po tion d'autocars de 
XXXAVI I 1944 Aslborg. 


128.897 Kr.Henning Broendum, 
Otto Schwerdt, Josef 
Nolte,Walther Glesner 
Fritz Himmel et Fritz 
Jesse. 


ROA SE A «end pg DONS DEAD ES ae PRE PE RE e «oran. AA RAS PU 


79, 30/7- Sabotage de l'hôtel 50.573 Kr.Henning Broendum, 
CIV 1944 "Landsoldsten" à Otto Schwerdt, Otto 
A Fredericia. Wagner, Walther Gles- 
ner et Wolfgang Söhn- 
lein., 


qama YAA A mem vg: D: nn e wn om vg e mnt ee mms ne em mee em eg ere ere en 


1/8- Assassinat de l'or- Ib Nedermark Hansen, 

1944 fèvre Palle Skazn- Adam Voeller,Josef 
stroem, Kultorvet Nolte et Sturmbahn- 

13..3€ Etage. führer Schmidt, 


gue NETTE DATE -- © +07 Que ete ERDE De ARR 20e E "<< nn nn 


1/8- Assassinat de Einar assuré sur la Herning Broendun, 
1944 Frederiksen,restau- vie pour la Bothildsen ege 
rateur au "Kaffeba- somme de Fritz Himmel, ritz 
ren", Istedgade 98. 1,000 Kr. Jesse, Otto in et 
Walther Glesner. 


Lcd a re EEE EEE RE ERENTO mm en mm re reg — zemmer 


2/8 Assassinat de Otto assuré sur Henning Broendun, 
XIV 1944 Bülow, sculpteur en la vie pour Otto Wagner, Ludwig 
EH * bois, Stubbedamsvej la somme de Huff,Walther Gles- 
28,Helsingoer. 5.000 Kr, ner, 


a. meiden. ge A A ge ` d EE AAA TR e e kn Ee e ee ee zes 


83, 11/8 Tentative d'assas=" Henning Broendun, 
XIX 1945 sinat ctr.Gunnar Hel- Bothildsen Nielsen, 
KI * reg Larsen, rédac. Otto Wagner, Otto 
teur en chef, D Schwerdt, Ludvig Huff, 
Noerreyolágade et "Lille Hans". 
10, je ét: ¡gl e 


ete tot te tt asbl des 


Assassinat de Her- Bothildsen Nielsen, 
tert Zeemann,Capi- Otto Schwerdt, Josef 
taine, qui avait . Nolte et Lufvig Huff. 
lion à son domicile: 

Landerslevvej 29, 

Bagsvaerd. 


rn A A A AA " © 





date 
année 


n2 d'orûre 
et faits 


u 


85, 
XXXXIV 


17/8 
1944. 


23/8- 


XVI, 1944. 


— A A a 


87. 23/8- 
CXXX 1944 


A. em vm uge men es mmm A (RS E vm PR Er PE e «0 


24/8= 
1944 


A ¡O A A III CEA A em ee 


89, 
CCIL. 


29/8- 
1944 


90. 
XIII. 


30/8- 
1944, 


— -e 


91, 
XVII. 


11/9- 
1944 


—— 


11/9- 
1944 


92. 
CCLXVITI. 


ee —— 


95. 
CLXXX. 


13/9 
1944 


u A EE LE ` EE A 


A 
94 D 


CLXXXI. 


15/9- 
1944 


one ce mn ce à M XP 


95, 14/9- 


y A 
XVIII. BR 


ren u ne 


— oo 


Assassinat de Marius 
Nykvist, Fabricant, 
Juelsgade 31, Odense. 


A mm PP PP rm 


Assassinat de Vilhelm 
iansen, maftre-coif- 
feur, commis dans sa 
boutique: Lembergs- 
gade 5. 


Sabotage ctr.les 
tramways de Aarhus. 


Tentative d'assassi- 


nat de Cavelius Olsen, 


maître boucher, 
Dybboelsgade 56. 


— e ner 


Tentative d'assassi- 
nat ctr.Anker Hansen, 
marchand de tabac, 
Langebrogade 19. 


Enlèvement et assassi- aucune as-Broendum 
A 


nat de Snog Christen- 
sen,ingenieur civil, 
Asgaardsvej 7. 


Assassinat de August 
Sponho1tz,maítre- 
coiffeur, Holsteins- 
gade 28. 


Tentative d'assassi- 
nat ctr.Lars Lomholdt 


chef des cours profes- bless 


sionnels pour les ap- 
prentis à Odense. 


Sabotage de la librai- 


rie de Alfred Koester 
Raadhusstrede 2, Ran- 
ders 


sæ ve am mem e) 


Sabotage de l1'immeu- 
ble situé Raadhus- 
stræde 11,Randers. 


PR CRE LE e 


Assassinnt de Carl 
Evald Boerge Peter- 
sen, maître-coiffeur, 
Mozartsvej 17. 


A ti tenté 


eneen 


Aë mu vg E aa a ne 


Lu me AAA vm + are are E EE map — 


.- e 


A ¿A AU A | IA O +0 


a. corr ID AI A A AA PE à 


INN 


H5064-0150 


UI 


montant SIS 6 urea 


du dommage 


mme, A num ds mans vm mr ui mme 


Henning Broendum, Otto 
Wagner et deux Alle- 
mands du service alle- 
mand établi à Odense. 


mm mem au e een Teen 


Henning Broendun, Hel- 
ge Erik Lundquist,0tto 
Wagner, Walther Gles- 

ner et Fritz Himmel. 


—— un e e e "en - ee e 


Ib Nedermark Hansen, 
2.029,464Kr. Thomas Mariegaard, 
Johannes Hoelzer, Adam 
Voeller et Sturmbahn- 
führer Schmidt. 


A vum mm mr E EE e n DL rem LS 


Svend Thybo Soerensen, 
Walther Glesner, Otto 
Wagner et Josef Nolte. 


EI e ARE BED“ Un D | CRM ANNEE MAT EN 


rien Bothildsen Nielsen, 
Fritz Jesse, Otto Wag- 
ner, Fritz Himmel et 
"Lille Hans". 


mema PV e o "mme 


Bothildsen 

surance Nielsen, Schwerdt, 

sur la vie Fritz Himmel, Ludwig 
Huff, Otto Wagner, 
Josef Nolte,Walther 
Glæsner, Fritz Jesse. 


en 


rn nu mee ern Pers 


aucune assu-Broendum, Fritz Him-- 
rance sur mel, Fritz Jesse et 
le vie. Hans Hoeltzer. 


or oc. mp een mme + 


Issel,Hauptsturm- 
„grièvement führer et Helge Erik 
$ Lundquist. 


¡0 


tt ECHT 


Ib Nedermark Hansen 
et plusieurs d'au- 


” 22.315 E, Goen 


ES 


Ib Nedermark Hansen 
et plusicurs d'autres. 
182,668 Kr. 


A pee. E + (arm: e CDU A $ O mOn ere ET 


Assurance Bothildsen Nielsen, 

sur la vie Thybo Soerenscen,Frits 

3000 Kr, Jesse, "Lille Hans" et 
"Robert! 





n® d'ordre 
et faits 


date 


crime 
année 8 


dommage 


e e m en e 


06, 
LXXVI. 


15/9- 
1944 


Sabotage de l'immeu- 
ble appartenant au 
"Vajle Antsavis"' 

{Joi rnal dy departe- 
ment de Vejle), Vejle. 


nn PX AS AN Om araa aaa u me à E 


15/9- 
1944 


Tentative d'assassi= 
nat ctr,Kaj Jensen, 
agent de police,con- 
mis sur Roligheds- 
vej. 


blessé 


—— een ne. ne |. 


98. 16/9. 
CLIV. 1944 


6. . 


appartenant à M, 
Haustrup, Consul,à 
Odense . 


16/9- 2 
1944 


Sabotage de l'im- 
meuble appartenant 
su "Kolding Folke- 
blad" (journal popu- 
laire de Kolding), 
à Kolding. 


99. 
L. 


+ on ee ee A à A ER 0 CAR PRE Re + 


Sabotage de 1'immcu- 


ble n? SL, yhavn 
Propriétaire:Chri- 
stian hesendahl,mar- 


Aster- 


chand de gros, £ 
etage D 


voldgade 14,2% 


A EEN REESEN EE E + CEET "E 1 AN E E RTE vr mme er eer "SS e zm 


101, 
CCXXVIT. 


29/9- 
1944 


Neuolition de Veisted 
Landbonjem" près 

de Haderslev. 

(niaison d'asscmblee) 
Sabotage de "Aarhus- 
hallen"(salle d'ex- 5 
position), Aarhus. Tude 


17390, 


u — e mm 


1/10. 
1944, 


ge, | nn. 


103; 
CXXXXIT. 


2/10- Sabotage de la 
"Lystagers Fjeder- 
1944, fabrik"(fabrique de 
ressorts) à Viby 
près de Aarhus. 


494,219 


A O A EC "ere 


3/10- Demolition e la villa 
a,parten2at à M.Thor- 
1944. vin,Ingénicur civil, 
Evaldsvej 45,Aaby- 
hoej. 


EEE AE PICAS, ee ee. jones on ee 


montant du 


me ns mee ue en pr TE ET ET m e 


Lu ug gem ve vm pp vm er ` D 2 


Démolition de ta vil}8o 955 Kr 


sæ mm rn mm as em ` mr pm à ee mi 


501,567 Er. 


100,000 Kr. Otto Wagner, 


70.952 Kr. 


nen 


z. en ` eegene mm - 


WII 


3 dot. em Ss 


Broendum, Ib Neder- 


275.000 Kr,mark Hansen, Otto 


Schwerdt, Otto Wagner 
et Walther Glesner, 


Bothildsen Nicisen, 


grièvement Walther Glæsner, Frits 


Jesse et "Lille Hans", 


eran em mer eer — ee 


Broendum, Söhnlein, 
Otto Schwerdt,Fritz 
Himmel, Otto Wagner 
et plusicurs d'autres 
qui ne sont pas enco- 
re identifiés, 


p" 


BERGER Broendum, Otto Schwerdt, 


Otto Wagner, Walther 
Glæsner et Fritz Jesse, 


A e e eme 


Bothildsen 
Otto Schwerdt, 
Issel et 


Broendum, 
Nielsen, 


Frits Jesse, 


un mn nn 


Bothildsen Nielsen, 
Issel, Otto Wagner 
et Hans Hoeltzer, 


=m æ II RA A vm EE EE VE E ET ET pt E "em CR e E vm pe moe "e ce e eg 


Christian Gylbertus 


ersonnes van Baelen ("Hollen- 


deren",le hollandais), 


2000 Kr, Sturmbahnführer Schmidt 


et Aage Thomas Marie- 
gaard. 


ës nr ee mp mg em o men 


Bothildsen Nielsen, 
van Baalen, Sturmbahn- 


Kr,führer Schmidt, Otto 


Wagner, Mariegaard, 
Issel et Hans Hoelt-- 
zer. 


les mêmes auteurs que 
ceux mentionnés ci- 


170.000 Kr.dessus. 


er —— | re 





OHIO 


H5064- 


n° d'ordre date 
et faits année ec » 32 ë montant du 


dommnge. 


EEE un Ee oe ms . o - sn ze nem om om mu wi. 


105, 3/10- ol de l'imprime- Bothildsen peints 
y rie de Rosenlund, Bor-- 300.000 Er, "Lille Hans", Isse 
COX IX. 1944. gergnde, Esbjerg. et Otto Wagner, 


A mee. 
ne | zm ene re mm ren mem e RE tete dettes st tutti thon 


106. 7/10- Assassinat tè Richard Assurance Broendum, Nedermark, 
Raetzel, médecin, sur la vie Hansen, Otto Schwerdt 
Sit, t344 Aalborg, 13.000 Kr Yalther Glesner et i 
¿EL "TT Gita Seef, 


QE RE A O A Me A A AI are EE e A O © III AAA SO A O E A 0-0 Er 


107, 7/10- Assassinat de Chri- Mêmes auteurs que 
stian Andersen, com- 7 ceux mentionnés Ci- 
XXXXV. 1944 mis de magasin, dessus. 
Aalborg. 


E di o mm eb ano ra re EEE EEE ET ET TER e EEE a e SER 


108, 7/10- Sabotage de l'école Mêmes „uteurs que 
normale de Ranum, 397.440 Kr. ceux mentionnés ci- 
CXVIII. 1944 dessus. 


ui: ee er TE eh EN CENTS FES Eh à 97 | 07 SRE MORE ER rm mm ent sut E e + em ` vm ve mem o mg mer a em er 


109. 7/10- Tentative d'assassi- Mêmes sn pi 
ry HAN 4 nat etr. Sti, indsen, ceux mentionnesci- 
XX-XX-VI, 1944 libraire, Bispensgade, dessus. 

Aalborg. 


AA TEEN ‚wi wann e AA E A AMA CO TED STETS SEO semne rm eg re 0 et 


8/10- Attentat à la bombe JA „~ Broendum, Walther 
1944 sur.le train rapide 40 personnes Glesner, Otto ag 
i près de Hobro. en de her, Ib Nedermark 
See blogue Hansen. 


nr 


. m e A ÓN - mm 


> de de A 9/10- Sabotage de L'immeu- Broendum, Ib Neder- 
ble appartenant au 570.929 Kr. mark Hansen, Marie- 
LXXVII 1944 journal "Aarhus Soci- gaard,Otto Schwerdt, 
aldemokrat", Aarhus. Otto Wagner, Stur- 
mann,Karl Nevermann 
st van Baalen. 


u rm mp E [a TEE EEE AA E LAND ULEB ARA dd mr 


112, 10/10- Sebotage de "Svend- Broendum, Otto 
CVII 1944 borg Avis"(Journal 538,202 Kr. Schwerdt,0tto Wag- 
de Svendborg), ner, Söhnlein,Wal- 
Svendborg ther Glæsner et 
Mariegaard. 


TT A IA AAA o. m ts nm 


113, 10/10- 


CVIII. 1944 de couture et de mo- ceux mentionnés 
des, Gjerritsgade 16, ci-dessus. 
Svendbofg 


— eu mn. A mm e id e ese wro ` mee mp NDS een et EE SE” mmm rm à e EST ET 


114, 11/10- Denelition.du.restau- Bothildsen Nielsen, 
h rant "Siroco",Svane- 210.000 Kr. Otto Wagner ,Frits 
CII.. 1944 mocllun. Jesse, Isscl,Ludwig 

Huff et cncore un 
homme qui ntest pas 
identifié. 


S: age de la mais ; ĉmes aute e 
Sabotage de la maison 75.842 Kr. MCme uteurs que 





A 


H5064-0153 


o 
n d'ordre date ; 

; ee Y TM e montant du 
et faits anne dommage auteurs, 


o -e — ` ee 
t een E e PP paa no mm 
— | ss... — || nn on rm mim u 
u — 


115, 12/10- :xlitien de la villa] home tué Bothildsen Nielsen, 
RR appartenınt A Mr. "Lille Hans", Frits 
COXXEXIV 1944 Bomhoff, marchanda’ 194.700 Kr. Josse, Jupp 11,0tto 
de gros, Harsdorfs- Wagner, Issel et 
vej 9. Ludwig Huff., 


EE nn mn EI e 
e -n e en um ee A A mm E meme de ce E meme 00 E E DER rm re rm Eeer e à 


116. ` 17/10 Assassinat de 3 hom- TE ës 
mes: “ihrcer Schmidt, Ne- 
LXXXVIII 1944 Nicis Evald Leander vermann et Hans Hol- 
Olsen, ouvrier-terras- zer. 
sier, Hans Peter Jun” 
son, matelot, et Poul 
Johannes Socr.nsen, 
auvrier de fabrique 
dans la Matthæusgadc 
au coin de la Saxo-- 
gade. 


AI E UA E A N nn eses enn. o. e e me PA © ne O 


EE, > 17/10- E, deux Bothildsen Nielsen, 
ARA onmes et tentative Helge Lundquist 
CCXXX-IX 1944 rassassinst ctr.un lesol, "Lille Hans", 


KE sr L'agent 
agent, auxiliaire de L'age et Walther Glesner. 


e = BEE a | 
poiico à savoir: de polipe 
Peter Balthazar Lul- fus rives 
ninger, ouvrier de 8 
laboratoire, 
Andreasen, ouvrier, 
et Christian Orla 
Jensen, agent oul i- 
aire de police. 
L'attcentat avait lieu 
dans Istudgrde près 
de Ga asværksvejs 


AAA e menge ` vm ` e" e nee e vr emer ere "eer = nm Au A) AER + © 0e + mem 40 EEN Ce ET ENEE Ss 


118. 18/10 Demslition de la villa Bothildsen Nielsen, 
y A appartenant à Erik 200.000 Kr.Otto Schwerdt, Issel 
CCAA TIL 1944 Nyg rå, fondé de pro- Sturmbahnführer 
curation, Strandvej Schmidt, Ludvig Huff, 
184. et encore 4 à 5 hom- 
mes de 12 Police de 
Sûreté (Section de 
Bunke). 


Robert ment blessé, 


me —— en A AA A A. ve A NN e u e zm een 


119, 18/10- Sa DER 28e de la bouti- Broendum, Nedermark 
SS que Hoerslev Nicl- Hansen et Mariegaard. 
CXXXXIII 1944 sen, ia. boucher, 29.116 Kr. 
Samsocgade 75,Anrhus 


BEA A A Ee eg OP dE et GEN ug BR FE CARS D EE Gr ET 


120 18/10- Dér‘lition de Ta bousi- Mömes auteurs que 
que de Niels Kjeld- coux mentionnés ci- 
CLXIV. 1944 sen Nielsen, morchand 27-000 Kr. de >ssus. 
de fruits de gros, 
adiós de 34,Arrhus. 


egen A ep, ne ——— | eer ....s re ... en D meore à une mr memes me em ` ` me er E vm "e CET ` nn 


20/10- Assassinat de Biler Broendum, Bothildsen 
1944 Haubirk, second du Nielsen, Robert Lund 
bord, au cife "Odin", er "Jupp 11", 

Cesterbrog'de, 


A PP e mm em een e sn nen der Seinen CTT DEE dome EE TE à MN EE "Ep 





0 


n d'ordre date 


montant 


et faits année 


ru e nn nn nn ent ee e E ec os ee mes ce et 


122 
LXXXXVIIT 


20/10 Sabotage de"Goschs 

stikfabrikker", 
1944 (fabrique d'allumet- 
tes), islands Brygge 
63. 


Nm 
Ter D 


. meman EE à + ` 00 E E DEN à EE E da E EE e à E Med de me me ` ` eee 


123 


CXXXXV. 


21/10--Sabotnge de l'immeu- 
ble dr 2STA 2, > 

1944 ed restaurant de 
1,C.Christensen, 

Broedregrde,Randers, 


-mse mm ne mme ce 


124. 
CXXXXVI. 


21/10-- 
1944 


Sabotage de "Randers 
kemisk-tekniske Fa- 
brik" (fabrique de 
produits cheriques 
pour l'usage techni- 
que}, Randhusstre@de 
2, Randers., 


s om E umea | o ne ... 


24/10- 
1944 


125 
XXVI; 


Assassinat de 
Malling Oluen, 
Directeur de "De For- 
enede Papkassefabrik 
ker" (les febriques 
unies de boîtes de 
carton), Vestororo- 

93-95 


un E à nn nn en en 


126. Sl 
XXVII 1944 


LS 


Assassinat de Joken 
Eavemann, marchand 
de gros, Nyvej 9. 


12 7/11- Assa 


UT Joer 
A3 lo and 


cie" 


Joh 
Koseng, 
gade, 


mere e E a a EC EE ` EEN e er ee 


Danganrd, 
éi ,t en pharma- 
Steffcn Harald 


ns Er 1, 


ee ee a E mn e 


128. 8/11 


XIX. 1944 


Assassinst des frères 
Theodor Christensen, 
élève au service des 
transports, et Svend 
Aage Christensen, em- 
olcyé de bures U, sur 
Enghaveve 'hau- 
sur du 


SEN 


— comme me memes ve + mme 


re "e en 


e um mm e EE EE ` me à E EE e à 


wegen P 


NV Jo: 


Kr, 


domnnge 


600.000 Kr 


PUN 


H5064-0154 


Broendum, Be 
Litige \ 

ansen ele 
Holas Lundquist, 1 
riegaa at 
Ludw ig! 
Jes: Je 
Josef Nolte, 
Sturmbahnführ 
Schmidt. 


H 


er mee E er — 


Ib Nedermark Hansen, 
Mariegaard ct van 


Assurance 
sur la 


1.000.000 Kr.- 


rie: 


¿gsuraneo 
employé de Eur la 
dons Vester- 10.000 


mis personnes que 
colles mentionnecs 
ci-dessus 


ge Lundguist 
“Lille Hans", Sturu- 
nführer Schmidt, 
un Allez, 


= 3 
pas i 
E 


Broendnn, Bothilasen 
Nielsen, Helge Lund- 
juist, linriegeard, 
Kurt Hecl, Issel, 


uw ig Huf GER 


— aen | 
Broenaáun, 
os” E 

N Le JS en y 


Tıa 


OW: 
LD LU W i 


Bothildsen 
Otto Schwerdt, 
8 Huff, 


Broendum, Bothildsen 
Nielsen, Issel, 

Law ig f, et Otto 
Schmerdt. 


di 





n° d'ordre date 
et faits cône 6 + À «€ 


dommage 


un meme s aN —— ne CERF ARS RARES =e =e 


129. 8/11 
SE, 1944 


o venm A weg EE de) Rare nn eg: D EE Er 


Assassinat de Alfred 
Hjort Andersen, gar- 
çon de recette d'une 
banque, Revaldsgade 
1 A, et Erik Birk 
Moegelvang, mecani- 
cien, Valdemsrsgade 
22, dans Istedgade. 


assuré sur 
ik 


Le) 


2.000 Kr, 


nt 


130. 8/11 
CCIII. 1944 


Assassinat de Ultik 
Dirck,preprrateur 

de pharmacie, 
Tent:tive d'nssassi- 
nat ctr.M.Mikkelsen, 
pharmacien, Svaneapo- 
teket (une pharmacie 
Odense. 


\ 


) 


A EE GEES E E "EE "EE er ne 


131 9/11 
ccıv. 1944 


un nennen en 


Actes de terrorisme: 
\érniition.des 
inmeubLes: 

Vestergade 50- "Radio 
fon" - Kongensgade 

39 „ la pharmacie 
"Svaneapoteket" dans 
Vestergade - le maga- 
sin de vêtements dans 
Kongensgade 59 "T1.. 
sted" Vostergade - 

et le café "Saint 
Knud" dans Vester- 


436,152 


tete ne 


132, 
CXXVII. 


samaa rm "e mo 


11/11 
1944 


PE ara 


Sabotage de la maison 
de l'inspecteur des 


fôrots de Velborup 127.690 Kr. 


E O ADA ne ce ee ne ee E nr ten 


11/11- Assassinat de Otto 
P.Nielsen, maître- 
1944 coiffeur,etde sa fe 


333 
CLXXXII fenme 
Oda Petrine, Latiner- 
ganrden 1-B rez-4e- 
chaussée,Blichersgade;, 
anders. 


O. 


EEE aaa 


134, 11/11 
CCLIX 1944 


EE O A AN CES DEEE —— u 


Sabotage du 
magasin de quincail- 
lerie appartennnt 

A NM. Brandt,Vesterbro, 
Cu'grand magasin 
Skjoedt € Mouritzen, 
Bispensgace ¿"F.D.B." 
Bispensgade, 4 WERE | : 
caverne , Bispensgade 634.901 Kr. 
Aalborg., 


une pe 
tudo 


-s m 


e 


esene ms 


cm e... 


nn AAA ee me e e 


rsonne 


ne 


H 


5064-0155 


Il 


montant du 


A. dt — EB 


a u ER EEE LEN ee à 


les mêmes personnes 
que celles mention- 
nées sous le n9 12 


l D 


vie pour 
la somme de 


o. E vm reem e 


L'assassinat: 
Mariegaard, Kurt. 
Heel. 

La tentative d'assas- 
sinat: 

Bothildsen Nielsen, 
Issel, Kurt Heel, 
Mariegaard, 


Bothildsen Nielsen, 
Marieganrd, Issel, 

Poul Lensing, "Lille 
Poul" et Kurt Hecl. 


ER we. mo 


Broendum, Niels Ras- 
mus Ib Birkednl Han-- 
sen, Otto Schwerdt, 
Otto Wagner, Josef 
Nolte et Walther 


CH s 
Glesner . 


PP mr RT mm ra mme e Sr rege pr e 


Bothildsen Nielsen, 
Nedermark Hansen, 

Issel et Poul Len- 
sing. 


Bithildsen Nielsen, 
Nedermark Hansen, 
Helge Lundquist, 
Poul Lensing, 

Issel et "Lille 
Poul, 





n° d'ordre 


et faits 


date 


x montant du 
année 


dommnge 


— —. A e e 


155 
CLXXI 


13/11-Sabotage de 
1944 la maison d'art de 
Hassing, 14 magasin 1.009.998 Kr. 
de broderies, "Derna", de 
lamaison de T.S.F.,ue. 
"Carlton"magasin de 
eonfection pour hommes, 
et àu magasin de per- 
les dans Soendergade, 
Aarhus. 


—— e we ne en en en en on 


13/11-Demolition de la 
1944 villa appartenant 

à la veuve Ella An- 
dersen, Teglgnardsvej 
60 ,Charlottenlund. 


oram gt ` mm em 


136, 


LXXXXV . 105.000 Kr. 


— non 


13/11 
1944 


+. mee | en —« 


Sabotage 

lu magasin de con- 
fection pour hemmes 
"London", magasin de 
confection pour 
hommes de Toustrup, 
du magasin de vête- 
ments auglais et du 
Magrsin du Nord, 
situés respectivement 
dans Noerregade et 
Torvegade á Vejle. 


50.000 Kr. 


e nn ne er en no. 


138 


un À +: mm en gg weer e 


13/11-Assassinat de Lau- 
ritz Valdemar Jensen, 

1944 rédacteur en chef 

du journal de Es- 

bjerg "Esbjergbladet", 

Kongensgade 5, Esbjerg. 


CC. 
O. 


ome ` mme ` eme ns pm a E | "mmer! 


13/11-Assassinat de Ole 
Peter Poul Carsten- 

1944 sen, médecin, Eng- 

landsvej 8,Esbjcrg. 


mm 


AAA AA e 


140. 
CCXAXIV, 


— nn EE | ee 


14/11 Sabot-ge des im- 
meubles: 

1944 Moellegade 2 et 47 

A Svendborg. 


— Pm mr à 


2 personnes 
tuees. 


794.166 Kr. 


ed EE ENEE EEN Een "E men Ee "rem e 


14/11 Sabotage de: 

"Esbjergbladet" 

(Journal de Esbjerg) 
Kongensgade 38, 4u- 

magasin de tissus de>20,000 Kr, 
Westergaard, Kongens- 

gade 51 


nn. 


141 


CCXXX 1944 


nn ms eer 


DT 


er Ut 'e UT SE 


E en amende: pee ne nn en nn à Me e E o Cem 


Bothildsen Nielsen 
Poul Lensing, Ib 
Nedermark Hansen, 
Helge Lundquist 

et "Lille Poul", 


| | de pe 0 zën 


Broendum, Issel, 
Kurt Hecl et "Lille 
Poul", 


m em ee E 


Bothildsen Nielsen, 
Issel, Kurt Heel, 
Helg: Lundquist et 
"Lille Pou”, 


Bothildsen Nielsen, 
Nedermark Hansen, 
Issel, "Jupp 11", 
Helge Lundquist, 
"Lille Poul”, Poul 
Lensing et Kurt 
A ER 
Bothildsen Nielsen, 
Nedermark Hansen, 
Issel,"Jupp II", 
Helge Lundquist, 
"Lille Poul", Poul 
Lensing et Kurt 
Heel. 


Bothildsen Nielsen, 
Issel, Poul Lensing, 
"Lille Poul" et 
Söhnlein. 


Bothildsen Nielsen, 
Nedermark Hansen, 
Kurt Heel,"Jupp II", 
Issel, Poul Leasing, 
"Lille Poul" et 
Helge Lundquist. 





DLL 


H5064-0157 


0 
n= d'ordre date 
i montant du 
et faits année dommage 


DC e ee e en eem ee 


(suite) et A/5.Flens- 
borglager (grand magosi 
Kongensgade 51 Esbjerg» 


APLI AAA AA AID II AA IA A O II UA OO e O A A O ano e - .— mms ere 


142 14/11 Sabotage de la fabri- Les mêmes personnes 
que de savon apparte- 260.006 Kr. que celles mention- 
CCZXXI 1944 nant à Skovganrd, Ribe- nées sous no.14l. 
ej, Varde. 


gg A © O AA ve A AO € IIA a ren oe 


143 14/11 Sabotage de: 
d un magasin de confec- 
CCXXXII.1944 tion pour honnes, un 
magasin «e chaussures, 
un salon de choiffeur 
situes dans Noerre-- 
e de, Bramminge 


wr Les mêmes personnes 
46.109 Kr. "que celles mention- 
nées sous los n0s 
141 et 142, 


144, 16/11 Démolition de la CRE 
44 6/ ema appartenant 60.000 Er, Poul Lensing, Issel, 
fi ? > n ` n 
COXXXXI 1944 à Svend Kyhl,compta- E TE T 
ble de banque, située Helge Lundquist, 
Soedingevej: 


Age eegen e + 1 weg © ATA + DO NG A D m VOS IA MIA reem "eer "er e e -e .. en vs a A ee em dd 


145, 17/11 Sabotage de la fabri- r.Broendum, Otto Wag- 
que de savon de Socder.- ner,Otto Schwerdt, 
CXAVI 1944 strup. Issel et Walther 
Glesner. 


repars A AA ASA CAI + One EEES ¿CA AN. AI Aa a AU ON IA AI A AA A nn en mae mm mm * 


nd, marchand de ld- lu vie pour Huff et "Jupp II", 


d 20/11 Assassinat de Mogens assuré sur Robert Lund, Ludvig 
de 
E wne S 3 Strandve j Lu? e 


COXXXXVI 1944 1 Somme 


19,000 Kr. 


En ee me ee vm | vont an el e” tn en mo... un - et e e EE mr ms nn 


147 22/11 Assassinat de Ca assuré sur Broendum, Buthild- 
Frondsen,maître- la vie pour sen Nielsen, Marie- 

XXXV. 1944 boucher, Johan Vil- l2 somme de gaard, Issel et 
mannsvej à Lyngby . 15,000 Kr.Walther Glesner. 


a men A ——— nn e "e re nein. E ne . A mm | in nun 


148, 22/11 Sabotage de "Helle- l personne. Broendum, Bothildsen 
RT ee Tend- co Got Nielsen, Nedermark 
LXXXXVI 1944 stikf abrik"(fabrique blessée, Hansen, Issel, Lud- 
alluneti da “ig Huff, Mariegaard, 
la PA O 60,000 Kr. Helge Lundquist, 
Kurt Heel, "Lille 
Poul" Poul Lensing 
et "fupp I 


u en e e e e e mn ne mi e. 0. . e A um e e e e E en eem mp e een eer 


149 y Sab unge ER Broendum, Bothildsen 
Is" (fabriq Niclsen, Nedermark 
CXVI à pora Lacee Zo - Hansen,Helge Lund-- 
vo j , OG ' Kr, quist,Otto Wagner, 
Otto Schwerdt, Issel, 
Ludwig Huff,! Kurt Ho ‚ei; 
Bed gong II", PO Ge Len-- 
sing et Walther 
Glesner. 





A 


H5064-0158 


n° d'odre date 


et faits ande VF RER montant du 
doumage 


Ps regen em e nn ee o oual 


autours. 


p A A Nun A AA een rn ee en e 


150, 23/11 Assassinat de Svend Robert Lund, Nedermark 
2 Ange Spelling, ingé- Hansen. 
COXXXVITI 1944 nieur, Ny Munkegnde e 
96, Aarhus, 


u EEE EEE EEE ne En o eem "e errereen eme Se 


151. 24/11 Assassinat de Egon Jo- Broendum, Bothildsen 
hannesen, pasteur, assuré sur Nielsen, Kurt Heel 
XXXIII. 1944 Korsagcr Alle 38, la vie pour et Issel. 
la somme de 
5.000 Kr, 


ET A a a M e A M A A + A + ON AE e o e A 


30/11 Assassinat de Svond assuré sur Brocndum, Morieganrá, 
Aage Burmeister la vie pour Kurt Heul et "Jupp 
1944 Rasch, employé de la somme 11", 
bureau, Hvidovrevej de 5000 Kr. 
100- B, 


A mm mes nen A NA LEE ENT 0 + E à cé Me me de re ` em aa = M — ooe ET | a À 0 eier eer 


153 30/11 Assassinat de August assuré sur Bothildsen Nielsen, 
Julius Petersen,contre- la vie Nedermark Hansen, 
CLXIII 1:44 maître, nu coin de Hoe-pour la Robert Lund, Poul 
ci et de Fuglsangs somme de Lensing. 
Alle à Aarhus. 2.000 Kr. 


nr A DO: ¡TM 1 AD A A AAA TE vr TA et A de vm vm mk 


154 30/11 Assassinat de Poul Les mêmes auteurs, 
Stegmann, chef dos que ceux mentionnes 
CCLVITI 1944 Cours Professicnnels 0, ci-dessus. 
pour les Apprentis de 
Aalborg, Aalborg. 


AA A en © EE EE ER PONT dE ne A e um A pr oe E ET "rr mem 


155 2/12 Demolition de Les mêmes nuteurs 
l'auberge de 63.000 Kr. qu: ceux mentionnes 
CLXVIII 1944 "Moller", Esnikkegade ci-dessus, 
à Aalborg. 


en + mette m e rm es s- mæn nn e re PPP tte M Y à mener ti ne [PP D mins dt + MN + nm dent AM DS ne mate (ts 


156, 2/12 Démolition de la 1 personne Bothildsen Nielsen, 
maison appartennnt tuge Nedermark Hansen, 

CLXIX 1944 A la societé des j Robert Lund et Poul 
artisans 4 Aarhus 626.197 Kr. Lensing., 


nr mn mme DA PIO gë vg ao Ar VE O o + aaa eg mm eme 6-0 "eer mms . asu... we nn mcm en 


157 4/12 Sabotage de la Les mêmes auteurs 
fabrique de bonne- 516.000 Kr. que ceux mentionnés 
CCLII. 1944 terie de Svendsen, ci-dessus, 
Aalborg 


- — zen ` e e e e wm me A ce e ru re VUE ER ` E E rm E ` EE CEET EE en nn M `" mme oe © "remm mr 


1584 5/12 Sabotage d'un camion Broendum et d'autres 
appartenant à "Natio- 9.236 Kr. membres du "Groupe 
LT. 1944 nnitidende"(un jour- Peter", 
nal) 


EEE ee e A AX DEER € ne PC oer e . ei - se em zer men 


159 6/12 Sabotage de confise- 42,000 Kr, Broendum et d'autres 
rie de Mademe Dar- membres du "Groupe 
LXXXXVIII 1944 vil, Noerrebrogude Peter". 
18 


A a a D S on aiaa a aron a Aa a S a a 





IN 


4-0159 


0 


IM 


A A , In nde my A 2 
es frits migo montant du ZENS 6 UE 6: 
&vmn: EG 


160 Démolition de la Broendum,Helge Lund-- 
villa du docteur 150.006 Kr.quist, Kurt Heel, 
Erik Meyer, Lupine- "Jupp 11", Issel et 
ve, B. "Lille Poul". 


mm 


Démolitibn de La 40.00 Kr. Les mêmes auteurs 
zilla appartenans que ceux mentionnés 
à L.A.Duus Hensen, ci-dessus. 

in; enieur «civil, 
Klosterrisvej 8. 
Assassinat de Erik assuré sur Broendum, Marie- 
Falck, ingenieur, à la vie pour ganrd, Helge Lund- 
l'entrée de l'Ecole la somme de quist, "Jupp II" et 
des Arts et métiers 20.006 Er, "Lille Pow", 


-e æ e wee se + +... . >. em D 


163 7/12 Assassinat de Hans assuré sur 1 Kurt Heel, "Jupp 
Joergen Wilhelm Moel- la vie pour II", Helge Lund- 
XXXVII > ler, eontrolleur des la somme quist et larieganrrd. 
gnrdes, Vermlands- de 
gode 4 a 5 dr, Kr. 


Assassinnt de Albert 
Andersen, president 

du synäient des Deine- 7 
tres, et de Albertus 
Rasmussen, gérant 
Itaffrires, Tous 

les deu. de Aarhus. 


Bothildsen Nielsen, 
Nedermark Hansen, 
Robert Lund et Poul 
Lensing. 


7/12 Sabotage de. Les mêmes auteurs, 
os que ceux wentinnnes 
1944 102 »6 à Ska 176,244 Kr. ci-dessus, 


8/12 Sabrtage du restru- 
rant "Noerreris", 325,548 Kr. Les mêmes nuteurs 
1944 Gestergade 12 - 14, que ceur: mentionnés 
Randers. ci-dessus. 


Sabotage du bar--cafe Les mémes auteurs 


"Kaffckoppen" A que ceux mentionnés 
Ejultrrvet. À k ci-dessus, 


Sabotage du mngasin Les mêmes auteurs 
és tissus dans Saint 25.360 Kr. que ceux mentionnés 
à Vi- ci-dessus, 


Sabotage du kiosque Les mêmes auteurs 
nrtenant nu "Folie pr 3 que ceux mentionnés 
Ce DASE BC 8,5 (© i 
en" {un journal" 58.515 EX ci-dessus, 
stergrde à Silke- 
g 








O 











n d'ordre date 
et faits année c r im e 8 
170 8/12 Sabotage du magasin 
de tissus de Soender- 
CCXXII 1944 gaard , Vestergade 
5 Sidkaborg. 
171 9/12 Assassinat de Boerge 








XXXII 1944 et de Svend Orla Ja- 
cobsen,marguillier, 
dans Noerregade 

172 14/12 Sabotage de "Odins- 
taarnet"(tour 
LXXXV 1944 Odin) A Odense 
173 19/12 Sabotage de l'édifice 
LXVII 1944 appartenant à la Com- 


et GeNiels Juels- 
gauc. 


SC 





EEE tnt 


20/12 Démoliti n 





174 de la 
villan? 4.., Winthers- 
CII 1944 vej , appartenant à 
la société anonyne 
"Potagua",Vesterga- 
de 35. 
BEE wad 
175 20/12 Assassinat de Morten 
Vilhelm Soerensen, 
CLIX 1944 rédacteur, Frederiks- 


bjerg Torv, #arhus 





En ~ 


176 20/12 A 


aana 


sinat de Bardino, 





maître forgeron,Ran- 
CLX 1944 dersvej 116, Aarhus. 
TE: 20/12 Assassinat de Hans 

Carlsen, gérant d'af- 
CCLI 1944 faires, "Aalborg Amts- 


tidende", (un jour- 
nal), Aalborg. 


ns EN EN E E  ——————— 


montant du 


Henrik Nielsen,ouvrier, la vie 








— em 


ew e PP ee EE zm 


(mmm) 


dommage 


Les mêmes auteurs, 
17.420 Kr. que ceux menvionnes 
ci-dessus. 


_— E 





assuré sur Broendum, Ludvig 
Huff et Kurt Heel, 
pour la 

somme de 

2.000 Kr, 

1,000 Kr. 








ee ee = 


456.700 Kr.Broendum,Bothildsen 
Nielsen, Red mark 
Hansen, Robert Lund, 
Helge Lundquist, 
Issel, Thybo Soeren+ 
sen, Ludvig Huff, 
Poul Lensing, "Jupp 
II", "Lille Poul*, 
Mariegaard, Kurt 
Hecl, Söhnlein et 
Gutmann. 





Broendum, Mariegnard, 
Helge Lundquist, 


pagnie Est-Asiatique 6.150.000 Kr' Kurt Heel,Ludvig 
au coin de Holbergsga- 


Hutt, "Jupp Il", 
Issel, Fritz Jesse, 
et "Lille Poul", 


Lee me E e a. 


310.410 Kr.Broendum,Ludvig Huff 


a 


Kurt Heel, "Lille 
Poul" et Issel. 


nn nn nn e a ms = 


O. 


Bothildsen Nielsen, 
Robert Lund, Neder- 
mark Hansen et Poul 
Lensing. 


Pú e ` nn 


O» 


Les mémes auteurs 
que ceux mentionnés 
ci-dessus. 





Les mémes auteurs 
que ceux mentionnés 
ci-dessus, 


O. 





DUU 


H5064-0161 


n? d'ordre date 


et faits suda >? € montant du auteurs. 
dommage 


nee EN un mn ere en - 
—— A A mme ne = e ee mee e me 


178 21/12 Démolition de la 52.600 Kr. Broendum, Ludvig Huff, 
1944 villa appartenant Issel et encore quel- 
CL. à Kaj Moeller, ge- ques membres du "Grou- 
rant de banque, Sy- pe Peter". 
lovs Alid 6. 


PPP te ee u PX ee EE e 


179 21/12 Sabetage de l'atelier Bothildsen Nielsen, 
de Sophus Niclsen, 45.000 Kr. Nedermark Hansen, Re- 
LXXXXII 1944 maître menuisier, bert Lund et Poul 
Fredericiagade 3-9, Lensing. 
Vejle. 


u u E E 


180 21/12 Sabotage de la bou- 102.548 Kr. Les mêmes auteurs 
tique appartensnt que ceux mentionnés 
CCXXVI 1944 à Ziglor, maître- ci-dessus. 
boulanger, et de 
la boutioue de Schou, 
dans Soendergade à 
Horsers. 


181 23/12 Sabotage dv. magasin 349.569 Kr.Les mémes auteurs 
do vêtements anglais que ceux mentionnés 
LXXXXIX 1944 "Engelsk Berlednings- ci-dessus. 
magasin" ot du maga- 
sin de vêtement de 
F.D.B.s {rédération 
des Magasirs Cocpéra- 
tifs de Danemark) A 
— — Bo ding 


— 


me tt 


182 29/12 Assassinat de Henning assuré sur Broendun, Mrriegacrd, 
Klec, fabricant de la vie pour Kurt Heel et encore 
LXVI 1944 machines. Kronprin- la somme quelques membres 
sensvej 54. de du "Groupe Petnor". 
5000 Kr. 
Ru o EE ER RES 
183 29/12 Assassinat de Bent O. Bothildsen Nielsen, 
von Mühlen,actcur, Nedernark Hansen, 
CCV 1944 à Odense. Robert Lund, Poul 
Lensing. 


—— EU > run rn AAN came rem «ter AA ER re eine u Me am. 


184 30/12 Sabotage du magasin 67.171 Kr. Les mêmes que ceux 
de tissus appartc- mentionnés ci-dos- 
CCXI 1944 nant à Ove Bisgaard, sus. 
et de la librairie 
de A.Oisen, Langgade 
n 


Kerteminde, 


EEE u TE ne ce © - - mm ro e gege ná e | 


185 30/12 Sabotage de la fonde-61.727 Kr. Les mêmes auteurs, 
rie de fer et fabri- que ceux mentiennes 
CCXII 1944 que de machines de ci-dessus. 
Manharg 
Faaborg. 


186 3/1 Sabotage d'une voi ménes auteurs 


V ture appartenant à e ceux mention- 
CXCV 1945 la vo: 
LE MA e : 


DE 

ice de Kol- ci-dessus. 
ding et du magasin 
"Carlton" de Kolding 


D 


| 
an 





HIT 


C an o 
n“ d'ordfc date portant de 
et faits année domnage auteurs. 


E + E à om ee mme ne nn nn. — m -r 


Démolition de la vil- 65.750 Kr. Ludvig Huff et 
la appartenant à Jens Issel. 
Vitterslev, menuisier 

en bâtiments, Hoejsa- 

gervej 10. 


ee A A eee reen aae à one mn + AA me en 


Démolition de la vil- 138.314 Kr. Brcendun,Kurt Heel, 
la appartenant à Chr. Issel et encore 
Bak, ingénieur en 3 membres du "Grou- 
chef, C.F.Richsvej pe Peter", 

232. 


— eee E E nm à ne mn EE ee nn nn een 


5/1 Sabotage des fabriques Broendum, Bothildsen, 
Tuborg (brasseries) 5.000.000 Kr. Nielsen,Robert Lund, 
1945 Nedermark Hansen, 
Mariegarrd,Helge 
Lundquist,Ludvig 
Huff,Issel,Kurt Heel 
"Jupp II", "Lille 
Poul" cg Poul Len- 
sing. 


D o me aee en ` —— — nn m nn EE e > ee ne à 0e man 
— ee een een sen em — 


Assassinat de Boerge assuré sur Broendun, Bothild- 
Zieler, marchand de la vie pour sen Nielsen,Kurt 
légunes, Mozartsvej la somme de Heel,"Lille Poul" 
29. 5,000 Kr. et "Jupp II". 


ee e coute + mme e ne nee E E EE me stone EE Go E E cr me 


191 8/1 Assassinat de Anker Assurance L'assassinat: 
H.Knudsen, marcha nd sur la vie Broendun, Bothildsen 
XXXVIII 1945 de postes de T.S.F., O. Nielsen, Mariegaard, 
Toftegaards Allé 8, Kurt Heel, "Jupp 11%, 
et demolition du na- 28.000 Kr, La dénolition: 
gasin situé à x K Helge Lundquisi et 
cet même endroit. + personne "Lille Poul", 


-nan e nn ae co — 


192 12/1 Démolition du théâtre 854.000 Kr. Bothildsen Nielsen, 
? 45 "Vennelyst" à Aarhus, Nedermark Hansen 
CLXXII 1945 Meriegnard,Poul ` 
Lensing, Kurt Heel, 
"Jupp II" et "Lille 
Poul”; 


a nn E con e en 


193 12/1 Assassinat de M-Moeller assuré Bothildsen Nielsen, 
nédecin vétérinaire, sur la Ma:riegaard, Neder- 
CCXXXXVIII 1945 et de sen assistent vie pour merk Hansen et 
le Vagn Larsen A la sonne: Issel. 
Brocnderslev, 0 


e E EE E A EE EE E E nn u —n à nn ` EE e EE e ` e eo —— 


13/1 Sabotage des fabriques Bothildsen Nielsen, 
de Adoloh Holst à 1.229.000 Kr. Nedermark Hansen, 
Aalborg Mariegaard, "Jupp II", 

Issel,Poul Lensing, 
Kurt Heel et "Lille 
Poul", 





O 


LOAN 


H5064-0 


n° d'ordre date 


et faits 


195 
ccx 


196 
CACIII 


— nn — 


197 
CCXXXXV 


araia ÓN 


198 


201. 
XXXVI 


annde à nontent du ST en e E EA 
dommage 


u. ne ne een en un en en nr nn Ta e 
- EE deeg ge Ce — 


14/1 Sabotage de la fabri- Bothildsen Nielsen, 
que de T.S.P. fa Bang e a x. Nedermark Hansen 
me À War Age. 000 En PPS ET 

1945 & Olufsen à Strucr 2.190.000 ET Roberthund, Marie- 
gard, Issel,Poul 
Lensi ng, Kurt Heel, 
"Jupp 11" et "Lille 
Pour" 


ir O OARE AEA E E EE EE ee 


15/1 Tentative de sabotage Bothildsen Nielsen, 
ctr. l'édifice appar- Helge Lundquist, 
1945 tenant à la fédération Kuri Heel, Issel et 
des magasin coopera- "Lille Poul", 
tifs de Danonark, 
Borgvold, Vejle. 


AAA ADD A A a IPN EUR D RTE A Greg E EE TER 


16/1 Démolition de la vil- 110.640 Kr. Bothildsen Nielsen, 
la appartenant à Chri- Issel, Ludvig Huff, 
1945 stian Winther, direc- Kurt Heel. 
teur, Mariendalsvej 
10%. 


un à Pen ee mm me 


18/1 Assassinat de il.C. assurd sur Broendun, Bothild- 
Hansen, directeur E e vie pour sen Nielsen, Marie- 
1945 de "Bal tica (Corpag-= la sonne gaard,Ne dermark 
E 


nie a assurance), ` de Hansen, Kurt Heel, 
Lysagervej 11, 50.000 Kr. Poul Lensing, "pille 
Charlottenlund. Poul" et "Jupp II". 


ne o. A wm AX AP PP meer 


Savotage du théâtre 993.000 Kr. Broendun, Bothildsen 

d'Appoion elsen, Hele :c bund- 
et t ‚Mari egasrá, 
Issei,Ludwig Hull, 
Kurs Heel, "Jupp II" 
> "Lille Pour", 


000“ en + + mm -~ om ns eme meer e 


Sabotage de l'Etablis Broendun,Bcthild- 
senent Aller peta sen Nielsen, Mie- 
merie) Vigerslev 7.000.000 Kr. gaard, Nedermark 
file 16; Hansen, Issel, Hemme 
2 rs H 3 
Lensing, "Jupp za”, 
Lundquist. 


“sinat de Wil- assuré sur Broendun, Bothildser 
e, ZE ıte, la vie pour Nielsen, Neúermark 
Mer -la somme de Hansen, Kurt Heel 
30.000 Kr. et ancore deux ou 

trois membres du 
"Groupe Peter". 


ET gege 


202. 
LXII 


Broendun 
thildsen Ni 





(um 


H5064-01 


n° d'ordre date 
e j a 2 Be Nr E 
et faits année 6-1 "e nontant du utei E 


donmage 


EE EE EE E E E LEE E e E EE E E nn nn E O nn nn ae 


203 8/2 Démolition de la vil- 45.700 Kr.Broendun,Bothilôsen 
la appartenant à Nieisen, Issel, Ludvig 
CXLVII 1945 Anders Nielsen,Xilde- Huff, Nedermark Han- 
bakkeganrds Allé 224 sen, Kurt Heel et 
"Lille Poul", 


- m nn mn nn mn nn nn nn mn mn An 


204 8/2 Demolition de la vil- 53.000 Kr.Broendun, Bothildsen 
la appartenant à M= Nielsen, Nedernark 
CXLVITI 1945 Nancy Berg Hansen, Issel,Ludvig 
Huff, Kurt Heel et 
"Lille Poul", 


` e nn nn nn m nn nn nn o nu -= mn nn un ne ~ — + 


205 10/2 Démolition de la vil- 54.600 Kr.Broendun, Bothildsen 
la appartenant à Es- Nielsen, Tssel,Xurt 
CXXXXI AS 2118 Beorgo bristol» Heel, Ludvig Huff et 
fersen, naître-menui- "Lille Pou", 
sier, Oerevadsvej 32, 


a aa a E ENNEN 


12/2 Dénolition de la vil- 30.000 Kr.Les uénes wE.: 
la appartenant à Ro- que ceux nentionnés 

1945 bert Bjerre, Nebbe- ci-dessus, 
gaardsbakken 17. 


A A A AA — ER -am en e e ` e EE nen e a 


207 14/2 Assassinat de Aage assuré sur Helge Lundcuist,Kurt 
Valdemar Nielsen, la vie pour Heel, Ludvig Huff et 
XXXIX 1945 narchand de tabac, la somme de "Lille Poul", 
et de Selgan Johan- O... 
nes Rasmussen, nar- Pon 
chand de tissus, à 2.000Kr. 
l'hauteur de Linde 
Allé 34 = 56, 


u | nn un nun A re e — emma 0 mr 


208 16/2 Assassinat de M-Laub,assuré sur Broendun,Meriegasrd, 
1945 Adninistrateur du la vie pour Helge Lundquist, Ne- 
LIT. port de Copenhague, la somme de dermark Hansen, Poul 
Henningsens Alle 19, 20.000 Kr.Lensing, Issel,Lud- 
Gentofte vig Huft, Kurt Heel 
es "Lille Poul", 


A 
ege nn nennen mn 


209 17/2 Assassinat de Nedermark Hansen, 
SES dass E Gilla, Mon- Mariegaard, Helge 
a j 5. Lundquist, Poul Len. 
sing, Issel, Ludvig 
Huff, Kurt Heel ct 
"Lille Poul", 
EE 


"EE E EE EE EE UU E + SE PES ge 


210 17/2 Assassinat de David O. Nedermark Hansen, 
Johannes Ovesen Niel- Helge Lundauist, Lud-- 
CCLX 1945 sen, fabricant, vie Huff, Poul. Lena 


Linde Alle 34, sing, Kurt Hccl,lssei 
et "Lille Poul", 


D 





IT 


III 


4-0165 


0 U 
N à si date montant du auteurs 
et faits année dommage 


ee mes —— 
— EEE EE EEE M S D 


211 19/2 Assassinat de Valde- Assurance Bothilsen Nielsen, 
mar Petersen,instal- sur la vie:Poul Lensing et Kurt 
CLXXVIII 1945  lateur, Middelfarts- 5.000 Kr.Heel. 
vej 55, Odense. 


212 20/2 Assassinat de 4 mé- Assurance Bothildsen Nielsen, 

decins à l'hôpital sur la vie:Poul Lensing, Kurt 

CIXAXVII 1945 du departement et Moeller: Heel, "Lille Poul", 
de la ville d'Odense,s 000 Kr. Helge Erik Lundquist. 
a BERGER "2... Oersberg: 
Christian Fabricius 5,000 Kr 
Moeller, Henning Lë i 
Magnus Adelstcn 
Dalsgaard, Henning 
Oersberg et Joergen 
Hvalkof. 


AA AAA AAA A — E AS SEET A u u EN ET TE En. nn nn un ren 


213 20/2 Assassinat de M. > *ssurance 
Christgau, Consul, sur la vie: Les mêmes auteurs 
CXCVIII 1945 Hunderupvej,Odense. 50.000 Kr que ceux mentionnés 
Ok * ci-dessus. 


geheegt gem 


214 20/2 Assassinat de Tang Les mêmes auteurs 
lieutenant, Odense. que ceux mentionnés 
CXCIX 1945 ci-dessus, 


— — —_—_—— AA A Eee ` EE EE UDCA SS nn nn nn 


215 20/2 Tentative d'assas- Les mêmes auteurs 
sinat de Helge Rung- que ceux mentionnés 
CXCVII 1945 wald, directeur de ci-dessus, 
théâtre, Istedvæn- 
get,0dense, 


—— u nn  — nn 1 aaar a eme eme e me me 


216 21/2 Sabotage de "Fyns 38,252 Kr. Les mêmes auteurs 
Tidende" (Journal que ceux mentionnés 
LXXXX. 1945 de l'île de Fionie) ci-dessus, et encore 
LXXIX. Issel, 


e — nn u ————— en u — 


217 21/2 Assassinat de Kay Assurance sur Bothildsen Nielsen, 
Frode Baggesen la vie: Helge Erik Lundquist, 
CIXII 1945 Schmidt, marchand, 30.000 Kr. Kurt Heel, Poul Len- 
Aarhus. sing et "Lille Poul", 


oo — ne e ET EE 


218 22/2 Assassinat de Os- Bothildsen Nielsen, 
vald Egon Wejling Ib Nedermark Hansen, 

CLXIV 1945 Christensen, mouleur, "Lille Poul" et Kurt 
Aarhus. Heel, 


—— ee — + D e zi emamna a aaa a e H aa aD aa MX e e — 


219 22/2 Démolition de 8 ma- 7 personnes  Bothildsen Nielsen, 

gasins à Aarhus, tudes Nedermark Hansen, 

CLXXIII 1945 appartenant: À: Helge Lundquist, 
Niels Kjeldsen mar- Les dégâts: Poul Lensing, 
chand de fruits,Noer- ssel, 
regade 34, Alfred 2.165.400Kr. Kurt Heel, 
Lem, épicier,, Ryes- "Lille Poul" et 
gnde 3, Niels Ander- encore deux ou trois 
sen, épicier., Guld- Danois du poste de 
smedegade 9,(à suivre) E allemand à 

Aarhus. 


H 





DINN 


H5064- 


n° d'ordre date 
et fıits année E A 2 8 montant du 


dommage 


mm ` ze e E DEOREER Pia TO Eee N Ne 


219 (suite) Brummerstedt, libraire, 
Guldsmedegada 3, 
Chr .Joergenser, Librai- 
re, Guldsmeäegnde 24, 
wilheln Gammelby Jen- 
sen, epicTer,Guldsme- 
degnde 27, Otto Maj- 
bon, marchand dc chaus- 
sures, Noerregade 12, 
et P.C. Jensen maitre- 
boucher, Noerrcgade 
12, 


Ed e e ` mm e — ze ` ee meer e EE menée ent pr ` Mrs EC mee re 


220 23/2 Démoiition de 5 maga- 304.315 Kr. Les news auienrs 
sins de Aarhus appar- que ceux mention- 
CIXXIV 1945 teinnt à: nés sous le n°.219 
Alfred Soerensen,mnr--- 
chin de fourrures, 
Soendergade 14, Vil- 
helm Klein, marchant 
de tissus, Soender-- 
ade 2, "Fonnesbech" 
(grand magasin),Cle- 
mensbro 14 et "Aar- 
hus Privatbank" 
(La Bnnque privée 
de ¿arhus). 


Fe Démolition du thcä Are Bee sen Hier 
de Silreborg et Ce a 574,741 Kr. Helg ` Lunäquist 

1945 maison appartenait Nodertark Fanech, 
à la Societé des Ar- Issel, Kurt Heel, 
tisans de la même Poul Lensing et 
yille. "Lille Poul", 


222 Sech Démolition du théâtre Bothiläsen Nielsen, 
de Randers, Ocster- 878.500 iel go Lunäquist, 
CLXXX IV 1945 gade 12 - 14, Randers Ne dermark Hansen, 


LBS el D Kur go Heel 


Es 
Poul Lensing et 
"Lille Poul", 


TTT di 


24/2 Atte nat cir.le train Bothildsen Nielsen. 
ra le n a Ja E te Wa 
apide ou noz e . Ib Nedermark Lansen 
Jersonnes à : 
1945. Hobro E. et Pow Lensin 
5 


coup de person-Bovensiopen ex "var! 
nes blessges, donne L'or 
dont plusicurs un Stat 


— ulm nen man un nn 


grièvement. 


Se 


srondes dën) E E 
des _rues: 


24/2 Sabotago ctr mena Ib Nedermark Hansen 
blo Noerrega 5 187.000 Xr. issel et "Mille Loul". 
1945 Rander 


ee a en nn messe + 
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n“ d'ordre date montant du su teu gë, 


d Sie pa 
et faits année dommage 


PP en E A | ee ee en 


28/2 Dénolition de la 40.325 Kr. Henning Broendun et 
villa appartenant Issel. 

1945 à Jacob Androascn, 
surveillant de ma- 
chines, Kirkebro 7. 


s _ zen 
en PP e A UE NE A AT D M à A M D M a eaea de 


28/2 Demolition de la 122.638 Kr. Bothilüsen Nielsen et 
ferne appartenant à Poul Lensing et enco- 

1945 Hans Fallesen Lildt- re 8 homnes qui ne 
holdt près de Bran- sont pas identifiés. 
de à Roedekro. 


—— — a ene ce à rr à ce comme. nm e do me smene sa e e trie ann EE me 


11/3 Sabotage de l'irmeu-156.525 Kr. Bothildsen Nielsen, 
ble appartenant au Robert Lund, 

1945 conmerce de fer Ib Nedermark Hanser, 
"T.P.Jensen",Sender- et Poul Lensing. 
gade, Kolding. 


EE geg Ae em a o EE E eg om ven 


13/3 Attentat sur le onnes Bothildsen Nielsen, 
train à moteur de e et 15 Poul Lensing, 
1945 Riisskov près de 
"Salonen". plusieurs _ 
¿riévencnt. Helge Lundquist ct 
dag "Anton Werner Goy. 
„42.000, Ex... A 
en dommage 
natériel. 


— — nenn un e ` A E e eer mm pr e mm un ` cn ur 


14/3 | 
Dcuolition de 

1945 l'Hôtel de Ville, 1,500.000 Kr. 
nouvellement con- 
struit, de Aarhus. 


Bothildsen Nielsen, 
Poul Axel Grell, 
Issel, Anton Goy, 
Hans Kraner, Poul 
Lensing. 


e PP u u + + u u u un un 


230. 15/3 Sabotage de l'im- 2 personnes Les mêmes auteurs 
neuble n° 10 Oester- tudes ct que ceux mentionnés 


CLXXXVI. 1945 gade,Randers vlusicurs_ ci-dessus, 


blessées. 
497,000 Kr. 
en donmage 
matériel. 


— u o — vm 


231. 15/3 Sabotage de "Kilden" 384,314 Kr.Ib Nedermark Hansen, 
établissement de Aage Mariegaard, Issel., 
CCLIII. 1945 divertissenent) 
à Aalborg. 


-am + me o e me En e e e e men —— — 


232 15/3 Sabotage de la fa- 1.450.000Kr. Poul Axel Grell, 
brique de vernis Issel, Anton Goy et 
CCLV 1945 "Hygea", Skalborg Poul Lensing. 
prés de Aalborg. 
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H5064-016 


n° d'ordre dato e p- i montant du auteurs 


et faits année dommage 


25% 16/3 e otage du. Fe val 1.881.474 Kr.Bothildsen Nielsen, 
x d u Cinema et de la Poul Grell, Issel, 
CCXXIII 945 ison appar tenant Anton Goy, Hans Kra- 
dos Ar- mer et Poul Lensing. 
Sans de Pre dericia. 


A ee EN EEN ` EE mm — Een _— 


234, 16/3 Dno Li tion de l'immeu- 115,358 Kr.Botiiléson Niel sen, 
ble et des serres Icsol, Poul Lensing, 
CCXXIV 1945 chaves appartenant e5 "Hons Kramer", 
à l'horticulteur Chr. 
Petersen, Calvinevej, 
Frelerici:, 


Le e en 


2 rn en o en pm 0 .—— 


16/3 Demslision de la vil- 27.000 Kr.Les mêmes auteurs 
la appartenant à An- que ceux men‘ ionnés 
1945. dorsen, juvriex de ci-dessus. 
fabrique, rc? dovej 
RÉI 


mea ae core EE e re ee - — 


sassinat e Kaj O. Broendum, Mariegaard, 
Larsen, "Jupp II", "Lille 
Poul”, 


237. 17/3 Sabotage de "Svend- 325.000 Kr. Bothildsen Nielsen, 
borg Amistidence" Issel, Poul Grell, 
Jar- "Hans Kramer" et 


OM. (Journal du ER 
tement ĉe Sve endborg), Anton Goy. 
Sven br 


A A A + A E e e mm: 


238. Sabotage da manu- 1.650.000 Bothildsen Nielsen, 
facture Ce tapis Kr. Issel; Poul Greil, 
CXXXII. Wittrup, Vejle Poul Lensing, "Hans 
Kramer" et Anton 
Goy. 


en nn tm nn nn ——— -_  Á > 


Sabotage Gu restau- 19.508 Er, Bothildsen Nielsen, 
rant "Brokmann" au Issel, Poul Grell, 
coin de Albani Tory "Hans Kramer", et 
et de Exomagerstrede "Gangsteren"., 

de Odense. 


Sabotage du maga- 174.307 Kr. Bothildsen Nielsen, 
sin de vêtements Poul Lensing et 
pour hommes "Rio", d'autres membres 
He! ties jade, du du "Groupe Peter", 
kiosque de "Poli- 
tiken"'(un journ al) 
dans Jernba negade, 
du moste du corps 
gardes dens 
de Mix le 

A anteaux de 

lumière Loctrique 
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lo) . 
n” d'ordre date montant du auteurs 
et faits année dommage 


gg 


241. 25/3 Assassinat de M.Buch- O0. Bothildsen Nielsen, 
holtz, médecin-chef, Erik Lynge Nielsen, 
CXXXIII. 1945 et de Poul Feldtborg, "Hans Kramer" et Poul 
médecin-chef à 1'Hö- Lensing. 
pital du Département 
de Vejle. 


eegen 


242, 25/3 Assassinat de Poul H. O. Les mêmes auteurs 
Bentzen, pasteur, que ceux mentionnés 
CCII 1945 Stormgade 68, ci-dessus. 
Esbjerg. 


PRES 


243. 26/3 Assassinat de Carl assuré sur Les mêmes auteurs, 
Egon Sejr, Vice- la vie pour que ceux mentionnes 
CLXV. 1945 président, sur la la somme de ci-dessus. 
route: Aarhus- 3,000 Kr. 


Skanderborg. 


nn —— nn 


244, 27/3 Sabotage de "Frede- 366.900 Kr. Bothildsen Nielsen, 
rikshavns Avis", Robert Lund, Poul 

GOXY. 1945 (Journal de Fre- Lensing, Anton Goy 
derikshavn), et Erik Lynge Nielsen. 
Frederikshavn. 


oo E rn 


245. 27/3 Sabotage de "Vend- 520.000 Kr. Les mêmes auteurs 
syssel Tidende" que ceux mentionnés 
CCXVI. 1945(Journal de Vendsys- ci-dessus. 
sel), Hjoerring. 


ES 


246, 27/3 Attentat sur la 500 Kr. Les mêmes auteurs 
ligne de chemin de que ceux mentionnés 

CCXIX 1945 fer au sud de ci-dessus. 
Hjoerrirg. 


gegen 


247. 28/3 Attentat sur le 11 person- Bothildsen Nielsen, 
train à moteur du nes blessdes Robert Lund, Poul 
CLXXVII 1945 chemin de fer de Lensing et "Hans 


Hammel prös de 6.200 Kr. Kramer". 
Staustrup. 


PE E a a a a aa -e PP — nn un 


28/3 Sabotage sur Le 
"Skydepavillonen" 

CCLVI- 1945 (Pavillon de la 

í de tir) 


409.800 Kr. Bothildsen Nielsen, 
Robert Lund, Poul 
Lensing,Anton Goy 


societe et "Hans Kramer", 


et "Aalborgtaarnet" 
(La Tour de Aal- 
borg), Aalborg. 


m — Ve 


249. 28/3 Sabotage de "B.T.- 12.548 Kr. Les mêmes auteurs 
Centralen",(Bureau que ceux mentionnés 
CCLVII 1945 central de B.T., ci-dessus. 
un journal) Aal- 
borg. 





HIT 


u Se LE Ba 


n° d'ordre date 


et faits année montant du 


dommage 


28/3 
1945 


Attentat sur le train 
à moteur de Riisskov 
près de "Salonen". 


8.112 Kr. Bothildsen Nielsen 
Robert Lund, Poul 
Lensing et "Hans 


Kramer", 


29/3 Assassinat de Boerge assure sur 

Schmidt, rédacteur en la vie pour > nanos GEAR, 
1945 chef, Rosenvej 28, la somme de 4" ` eux mentionnes 
Riisskov près de 60.000 K ci-dessus. 
Aarhus. ° Te 


CLVIII. 


Tentative d'assassi- 
nat ctr.M.Wallman, 
directeur des télé- 
phones, Skovbrynet, 
Aarhus. 


29/3 
1945 


Les mémes auteurs 
que ceux mentionnés 
ci-dessus, 


Tentative d'assassinat 
ctr.Leo Soerensen, 
ingénieur de chemin 

de fer, Aabyhøj 


29/3 
1945 


Les mêmes aufeurs 
que ceux mentionnés 
ci-dessus, 


19/4 
1945 


Assassınat ae Viggo 
Johannes Hansen, di- 
recteur, Kildeminde- 
vej dans le commune 
de Gamtofte, Assens. 


Bothildsen Nielsen, 
Helge Lundquist, 
Issel, Kurt Heel 
et encore un Alle- 
mand du "Groupe 


255. 
CCVIII 


256. 
CCLXIX 


257. 
CLXXXVIII. 


258. 
CLXXXIX. 


19/4 
1945 


20/4 


21/4 


1945 


21/4 
1945 


Tentative d'assassi- 
nat ctr.M.Jacobsen, 
intendant de port, 
Assens. 


Tentative d'assassi- 
nat ctr.Einar Sig- , 
1945. mund Nielsen,proprie- 
taire d'un kiosque, 
Niels Juelsvej 37, 
Svendborg. 


Les mêmes auteurs, 
que ceux mentionnes 
ci-dessus, 


Helge Lundquist, 
Kurt Heel et Ober- 
sturmführer Rau. 


u u EEE EEE Eu un un 


Assassinat de Harald 
Hallberg, fondé de 
procuration, Niels 
Juelsvej 37,Svend- 
borg. 


Assassinat de Otto 
Halberg,fabricant, 
Christiansundvej, 
Svendborg 


O. 


Bothilasen Nielsen, 
Helge Lundquist, 
Robert Lund,Kurt 
Heel, Issel et 
Poul Lensing. 


Les mêmes auteurs 
que ceux mentionnés 
ci-dessus. 





o 


n d'tordre 


et faits 
259 


CCVI 


260 
CCXXXIII 


267 
XXXXVIII 


date 
année 


21/4 
1945 


21/4 
1945 


em 


30/4 
1945 


erime 


A e ammo, 


a'nssass 
Lunoe 


, 
188800 - 


Tentative 
nat otr. E 
juge criminel, 
gade 97, Oonsc 


Le 


Tentative d'assassi- 
nat otr. Wolmer Veik, 
avocat, Benegasrds 
Plads 18, Assens. 


ac 
DI 


EE 


Vol par violent 
deux voitures à 
teur se trouvant 
dans l'installation 
de garage dans Gun- 
iocgsgade 


ce de 
mo- 


Vol par violence 

e un camion-citerne 
ge trouvant dans 
reet de ga- 

rage, Strandvej 44. 


Vol var violence (e 
la voiture à moteur 
appartenant à Chr. 
Ilsoe, médicin, 

gersborgvej de 


y) 


J&- 


Vol par violence 
380 1 d'essence d'un 
er près 
du magasin coopératif 
de Ocdun, Aarhus, 


e de 


3/5 
1945 


mm ee 


5/5 
1945 


— : 


Vol par violence 
trois citernes 
sence de "D.D,P Put. 
(La Société anonyme 
@anoisc de pétrole), 
Gl. Vartov. 


Sabotage d'une 
turc moteur sppar- 
tenant au corps des 
sapeurs-pompicis CC 
Frecerilsberz 


voi- 


` 
A 
Wi 


Interrogatoire 
Henny Jacobsen, 
connaissc 


A Va 
e de 
níe 

A 
DOE GEB 


EE 


me mue E EEN een ` Cp emer 


finncée 
Andersson, 
crimes commis 


A 


H5064-0171 


montant an 


a e 
dommage at 


VR Er Bis 


Les mêmes auteurs 
que ceux mentionncs 
sous le n= 258. 


Les mêmes auteurs 
que ceux mentionnés 
ci-dessus. 


2.000 Kr. Broendum, Helge Lund- 
quist, Erik Nielsen, 
Anton Goy, Kurt 

Hcel, "Jupp II" et 
Obersturmführer Rau. 


nn nn Ce 


2.500 Kr. Broendum,Helge Lund- 
quist, Erik Nielsen 
Anton Goy, Kurt 
Heel, "Jupp 11" et 


Obersturmführer Rau. 


A nen en nn E ` anne mie 


1.300 tr, Broendum, Erik Niel- 


sen et Poul Grell, 


Lynzby. 


554 Kr. 


Bothildsen Nielsen 
Robert Lund, Poul 
Lensing et un sol- 
¿dat des forces alle- 
mandes 


Droen um, Erik 
Nielsen et Paul 
Grell, 


10.000 Broendum,Erik Niel- 
sen, Helge Lund- 
quist, Obersturnm- 
führer Rau, Issel, 
Anten Goy, Kurt 
Heel et "Jupp 11". 


Grethe 
qui probablement 
par lui, 


ĉe Broendum, 
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5064-0172 


MEMBR 


"RO URL: 


Allemands: 


Otto Alexander Friederich Nom de guerre: 
Schwerdt, né à Manheim 
le 7/9 - 1917 


Pas arrêté; In dernière fois vi le 5/10-1945 à Flensbourg, où il 
habitait, pendant trois nuits, chez la femme de Obersturmführer Blume. 


Hauptsturmführer ISSEL. Nom de guerre: "Horst" et "Horst 
Waldenburg". 


Pas arrêté; la dernière fois vu le 5,5.1945 au Jutland circulant en 
auto sur la grande route n° 1 


Wolfgang Heinrich Paulus Nom de guerre: "Shónlein" 
Söhnlein, ne à Ansterden, 

25.9.1913. 

Untersturnmführer, chef de 

S.D., à Odense. 


Arrêté.(Prisonnier de guerre ` (Pos nombre du groupe, vis il a don- 
des Alliés) né des indications concernant les 
viciimes et les objets), 


Friederich Wiinelm Heinrich Nom de guerre: "Dohse" 
Dohse, né à Elmhort, Le 22.7.15 i 

Depuis le iour de ~'an 4e 

1945 jusaui à lrcepitu!ation.chcf 

de la Police de Sfrese à Odense. 


Arrêté.(Prisonnier de guerre (Pas membre du groupe, mais il a don- 
des Alliés) ré des indications concernant les 
¡ctines et les objets). 


Hauptsturmführer Gu’mann, 
Jusqu'au jour de 1*21 03 
1945, chef de la -olice de 


Sûreté à Odensc. 

Arrétd.(Prisonnier de guerre (Pas membre du groupe,mais il a don- 

des Alliés). né des indications concernant los 
victimes et les objets). 


Carl Wilhelm Heinrich Hemne, Nom de guerre: 
né A Essen le 29.35.1908. 


Arrötd.(Prisonnier de guerre 
des Allids) 


Josef Nolte où 


de guerre: "Ju Te 
Peter Runde. 8 Jupp Le 


Pas arrêté. 





III 


H5064-0173 


Otto Wagner Nom de guerre: "Otto", 
Pas arrêté. 


mm pm vm une en E re mn man mn =s mm m mo mp E pt nus mue E pm mm e pm E ER E bm MU E E E EH FR EE EEN E e E E mm vr re “OU E rm be mr pm fm mr an "e mm mr mm mm mm m m mm me 


Oberscharführer Adam Non de guerre: Til -"Grynewald". 
Voeller (Gíoeller) 
Pas arrêté. 


e 


AnS dd 


Unterscharführer Fritz Jesse Nom de guerre: "Fritz II" 
"Fritz". 


+ 


Pas arrêté, 


Sturmbahnführer August Nom de guerre: "Naujorck" 
Naujorck, comnissaire 
de la Sûrete. 


Eas BEES té. 


mo von Mer à à vec ue E a Som A dd 


Nom de guerre: "Hans Kramer". 


Josef Helsing. 


- CH À 
Pas arre tes 


wu rn“ A mm en ee m mem vm vu Wa pm br US EN Aka ER TR E E nude MU ER Dem ER rg "EE N e ren rn eme en Sa MR em Lem a E em mm pen E rn A Mu LL LL LL LL LL. 


Unterscharführer Anton Num de guerre: "Radl". 
Werner Goy, né à Görlitz 
Le e wc te 


Sturroahnfünrer Schmidt Nom úe guerre: 
Pas arrêté, 


Va UL, 


Obersturnführer "Ran" Nom de guerre: "Rau", 


On ne possède pas de ren 
seignements ultérieurs 


em mm sa me ER ren pm rm rm vn mm 


de guerre: "Lille Hans". 


e e 


pas de ren- 
ultérieurs, 


Unterscharführer, âgé de 32 ans > guer "Roberts". 
env. robuste et de haute taille KN 
aux cheveux ¿2und-foncés. TI a 

été attaché au poste de service 

allemand à Kolding. 


+ ep m Ad eh 
E As az ELE ES 
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H5064-0174 


Un Alleuand attaché au poste Non de guerre: "Gangsteren 
de service allemand à Odense. 


nt 
Pas arrête. 


"Robert Neidsel" Nom de guerre: "Robert Neidscl", 


dde pas de ren- 
ul Téerieurs 


em mm vm due mm nome nn un ont pm ous ps ms wm ous mm ces mp te vn ue MU mm mm mm ne mm mé mm mm Pm 


Christian Gilbertus ven Non de guerre: "Hollenderen" - 
Ba: alen, nd à Utre cht Le Mferner | Sto pr. 
24.10,.1915, 


Arrêté (Pris onnier de guerre 


eos mn m ee ve tu wem pe eet e O Que O e E Due eue E EE mm E Qué FE SEET sine E E E NS D E me EC O OD us ENS ENS DE aa ES FT DNS aS MS En à + Eee me 


Alleuands suivants sont morts: 


Ludvig Huff, né en Allemagne Non de guerre: "Ludwig" - "Frantz", 
le 21.2.1901 

Mort icrs âu bombardement 

de "Shelihuset" le 21.3.1945. 


amo mme mn em vm E mes mms Wie Mein EN ame ora E Note Mir aae amp ame E aua rg m wa m apa amo + ama mn mas ame E 


— 


Fritz Himicl, Nom de guerre: "Fritz 1"_. 
Jusqu'au nois de février 1944, = 
chef de la section du groupe 

à Odense. 

Tue d'un coup de révolver 

lc EIER Cans Amaliegade. 


e ad 
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ührer Walther Glæsner,Non de guerre: "Walther", 


Mort sur le front 


Unterscharführer Hans Höizer Non de guerre: 


Mort, 


"Lille Pout Non de 
Mort (Bonbardencnt de "Shellhuset" 


Non de guerre: "Feusner", 


lorsqu'il fut arrêté. 
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Mornbros Danois: 
Henning Emil Broendun Non de guerre: "Harald Jense 
nd à Copenhague le 10.3.1916. 


A A. 
Ar w L 
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Kaj Henning Bothilösen Nielsen, Nom de guerre: "Perle" =- "Perle 
né à Aarhus le 4,12,1919 


Robcrt Lund, né à Aarhus Le Nom de guerre: "Den lange" - 
24.1.1925. TSoerensen", 


Arrêté. 


Svend Thybo Soerensen, né Nom de guerre: Kurt I", 
dans la paroisse Ge Lading 
le 27.12.1916. 


Arrêté. 


Ib Nedermark Hansen, né à Nom de guerre: "Johan" - "Jens 

Copenhague le 6.5.1916. Jensen" "Johan 
Tocrgensen" = 

Prisonnier de gucrre des Allids. Svend í Carlsen". 


mg mg mm en Er EE am de TE IR rm Mm An Sc E aen mm pl 


Helge Erik Lundquist, né à Nom de guerre: "Aksel" -"Aksel 
Gladsaxe le 19.06.1922. Petersen" -"Hel ge 

Holmgren". 
Arróté. 
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Aksel Grell, né à Copen- Nom de guerre: "Karl" = "Olet, 
Ve 2 "8.1906 
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Agge "homas Mariegaard, Nom de guerre: "Svend" -"Marie- 
né à Jerslev le 22.10.1922. gaard", 


Prisonnier de guerre des Alliés. 


Lynge Nielsen Nom de guerre: "Erik" - "Joergen". 
Aarhus le 19.6.1921. BA SE 


Cherche. 


pn mem m vm m EECH Km Mn m mm Mint ne rm "mm Due Een mm rm Em a me më 


. Olav Stenander, Nom de guerre: "Carl Heinz", 
openhague le 10.6.1921. 


SS Tage Sir: Nom de guerre: "Tage Hansen". 
ne à Frederiksi 


AE PR LIEZ 
gl Co coup de révolver par les 
crbres du mouvement de la résistance. 
Poul Einar Bertelsen, né à Nom de guerre: "Poul Bertelsen". 
Frederiksberg le 4.4.1920. 


viet de coup Ce révolver par les 
embres du mouvement de la résistance. 
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DER REICHSTÜHRER-SS erlin SW 11, den 30,Juni 1944, 
und Prinz-Albrecht-Strasse 8 
Fernsprecher:Ortsverkehr 120040 
Chef der Deutschen Polizei - Fernvekehr 126421 
2.%t. Feld-Kommandostelle. 


Au SS-Sturumann Thybo Sörensen 


Feldpostnunmer 48 312 


Je Vous exprime mon appreciation pour 
votre activité personnelle éminente et pour les 
services particuliers rendus au cours d'une mission 


spéciale dans les territoires occupés: 


(signé) Ho HIMMLER 





Quatre jeunes médecins, vn consul 
Defense aérienne, nés å 


Département et de 

les portes de troi 

des bombes avrient ¿bo 
écelatereient dons quel minutes 


personnes qui sortaler 


chaussée, 118 CT: 


lets et son ombés raide mort 


vatbanken", Copen? 
d DT E Sp 


9 septembre 191€, 


son examen 


vier 1917: 33 


passé son Gin 
Henning © 
fils du Negociant 
l'été 19.0. 
le ct D 
à la villa du Consul 
l'explication que 
lets, A l'arrivée 
était mort, 


Paar nd 
ESALDI E 


tk 
n Le 

à Gyldenliveezade ( 

tement de 2° el 

de pistoleis ev y 

lieutenant V. Tong 

pour la défense 


A l'usage privé Ges 


les journaux locauz 


pa de pistole 


toutes de 
‘ils sont arrivés 


LA ebessi kens 
EALAVENENT 


rappe de 


Les renseigner ee 172 12101 N olvert étre publiés que 


A OONN 
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Annexe 15. 


ots le même matin 


a*"dense. 


hommes masqués 
1'H8pital du 
ont sonné à toutes 
2, en criant que 
n et qu'elles 
Les premieres quatre 
jeunes médecins 
eu rez-de- 


tués de coups de piste 


Copenhague 


3, de "Pri- 


penuhsgue le 29 jan- 

Tens Møller}; 
1945, 

26 mai 1915; 


médecin dans 


a été axppelé 
avec 


été appelé 
dans un appar- 
plusieurs 
Lih 


1l'tasscciati0n 


coups 


> 
Le 


june t ué est 


~ 


C'nfidentiel 


par 
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Annoxc 16, 


Le groupe dit "Lorentzen". 


Résumé du groupe, son organisation, scs menbrcs ct sa méthode 
de travail, 


Le groupe "Lorentzen" fonctionnait comme sous-section 
du service des rensignements dit "E.T," sous la désignation de 
"section 9 c", 

Il a été créé le 1°” février 1945 sur l'ordre 
allemand par Ove age Hostrup Wirtz ct Erik Hclge Kemner, De 


nom, Würtz était chef du groupe, mais Jørgen Børge Axel Lorent- 


zen, qui depuis novembre-décombre 1944 avait travaillé dans 

la section 9 comme une espèce d'homme de confiance, le negli- 
geait, ct a fini par devenir le véritable chef du groupe qui 
avait son bureau à Politigaarden et travaillait assez ind&pen- 
damment, 

La mission du groupe était de combattre le mouvement 
de la Résistance danoise, et le groupe a fait un nombre 
d'arrestations, de mème qu'il a dépisté une grande quantité 
d'armes, de matériel etc. pour les enlever au mouvement de la 
Résistance, 

En outre, le groupe a commis un nombre diassassinats 
et a pris part aux attentats au moyen de bombes, comme par 
exemple dans la nuit appelée "la nuit des bombes" du 19 avril 
1945, lorsque, dans cette ville, il y a eu 5 assassinats, 
quelques tentatives d'assassinat et un nombre d'attentats de 
bombes, ce qui a été fait en représailles de la liquidation 
le même jour de Erik Victor Petersen, chef de "E.T.". 

Tous les nrrètés, pour ainsi dire, ont eu à subir 
des sévices les plus graves lors des interrogatoires, 

Au début d'avril 1945 une nouvelle section a été 
établie A Politiganrden sous la dénomination de section 2, et 
la section 9-0 ^ &+& jointe à cellc-ci sous le nom de section 
2-04 

Le groupe se composait de 20 membres environ, tous 
des ressortissants danois, qui ont été liquidés avant la Capi- 
tulation ou mis en prison après celle-ci. 

Comme déja mentionné, le but du groupe étrit de 
combattre le mouvement de la Resistance, et le centre de comman- 
dement de "E,T.", organe de liaison de l'ensemble des sections, 
fournissait eu groupe les renseignements etc. reçus concernant 
le mouvement de la Résistance, ci ensuite le groupe devait 
entrer en action, 





(mm 
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En outre, lorsque lc groupe avait fait des arresta- 
tions, il se procurcit des renseignements en maltrnitant ses 
victimes jusqu'à ce que celles-ci aient rèvélé différents ren- 
sclgnements sur la Résistance, 

Le groupe travaillait directement sous les ordres 
du Kriminalrat Erik Bunke ct du Kriminelsekretär Walther Fal- 
kenberg. 

La Police de SAret& de Copenhague, Section F, 

lc 27 décembre 1945. 


sign. Andst 
Commissaire de police, 
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se 


Liste 
des crimes commis par le groupe "Lorentzen". 


I, 
Activité de dénonciateur, commis le 19,12,1944, qui’ 
a abouti dans l'arrestation et l'exécution du gérant Erik Crone., 


II, 
Activité de dénonciateur, commis le 14.1.1945 qui a 
abouti dans l'arrestation et l'exécution de l'agent de police 
Svend Glendau, 


Elis 
Tentative d'assassinat, commise le 18.1.1945 dirigée 
contre Leif Vium et Arvid Villy Hemmingsen, Vermundsgade 4, 


SEN, 
Tentative d'assassinat, commise le 9,3.1945 contre 
Harald Børge Nielsen, qui se promenait à När. Frihavnsgadeo. 
© H 


V 
Tentative d'asse 
le 10.3.1945 à Søborghus Park no. 25, où des nembres du groupe 
sont venus pour faire une arrestations, 


VI: 
Assassinat de Helge Emil Frederiksen, comnis le 
11,3,1945 dans la cour des garages à Politiganrden, Le groupe 
avait fait une expédition à un atelier de construction à Brages- 
gade, où des coups de feu ont té échangés entre le groupe et 
des nenbres du mouvement de la Résistance. Le défunt qui se 
trouvait sur les licux, peut-ètre par hasard, a été blesse, 
arrêté et ensuite amené à Politigazrden, Il a tout de suite 
Eté expost A des sévices graves p.ex. ils lui ont arraché 
des mèches de cheveux qu'ils l'ont forcé à manger, puis il & 
bté transporté dans la cour et, un peu plus tard, tu& à coups 
de feu, 


vil, 
Assassinat de liinsónicur Steen Verland, coumis le 
14.3.1945 à son domicile, Nørre Farimagsgade 73. 
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III, 
Assassinat de Erik Stigbolt Hansen, comnis le 24.3. 
1945 quand on l'arrètait. 11 était debout, les bras levés 
lorsqu'il a été tut d'un coup de Zou, 


IX. 

Assassingt de l'ouvrier Jeorg Skovganrd Jensen, com- 
mis le 5.4.1945 ? son domicile, Eibyvej no. 6; où le groupe 
btait venu pour faire une arris ation, Après L'assassinat, il 
a &t& constaté que ce n'était pas lui oul on devait arröter. 


“Y 


dí 
Assassinst du sardien de prison Find Benny Kauffmann, 
commis le 5.4.1945, Le défuat avait 246 arrété sans raison, et 
amené A Politiganrden, où ii a 5+& d!abord maltraité et ensuite 
transporté au marecagc d''ttersler ct tué par un coup de feu 


dans la nuque, On y à laissè 


XL. 

Assassinats de Find Lorentzen et Jergen Ejler Leme, 
oommis le 5.4.1945, Quelques Jours auparavant, les victimes 
avaient &t& arrèttes et relichtes, inculptes d'avoir essayé 
de vendre un pistoict. Une jevu (eme, supposée de les avoir 
dénoncées, avait été liguicae pa: mouv en 
en représsrilles de quoi Lorentzen et Lemme ont ste 
de nouveau et imnédiaterncent 
de Charlottenlund, où tous 


de feu dans lo nuque et les corps taa 


-;ur Tage Schack, comnis le 9.421945; 


Le motif en était que le pasteur 10 mêne jour avait prononcé 


u 


un discours qui déplaisait au groupe, Sur une femme, mère d'un 
des nenbres du groupe, et qui queianes jours zuprravant avait 
bth tube à coups de feu par Le nous Mtv HP la Rèsistance à 
L'hôpital, où elle était Sold: 


le 20.4: 1945 : 
a été commis en 
été liquide le 
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XIV: 

Assassinnt de l'horiogcr Axel en Jensen, 
commis le 20. 4.1045 à son donicile, Kllegaardsvej 80. L'as- 
sassinat a btt counis en reprbsrilles de Erik Victor Petersen, 
qui avait été Jiquidé le mène jour, 


ET 
dy H ? 


licssureur Aage Johan Milfeldt, com- 
mis le 20.41945 | 50) onmicilc, Sankt sois Plads no. 2, 
L'assassinat a dt} comas en représailles de Erik Victor Pe- 
[ 


A 
k 


tersen, qui ava móne jour: 


contre le bureau de tabac, Strand- 


vej no, 159, comi > 20.4,1045, comis en représailles de la 


liquidation d 


Attentat de nonbes contre la boucherie, Tagensvej 9, 


conmis le 20.4.1945 en reprèsziLlles de la liquidation de Erik 
Victor Petersen. 


proicté contre un home à Ragnhildsgade. 
L'assassinat devait Être excoutô en AE de la liqui- 
dation de Erik Victor Petersen. Pes membres du groupe sont 
venus le 20.4 1945 dans ladite rue pour chercher leur homme, 
nais ne trouvant pos son domicile ils ont ren-ncé à l'ass?ssi- 
nat. 


Attentat de bonbes contre un nagasin de bicyclettes, 
Sankt Kjelds Plads no, 2, rmis en rcepräseilles de la liquide 


tion de Erik Victor Petersen, 


Attentat de bonbes, A dcux fois, contre le restaurant 
"Mayfair", Østergade 15, comiis le 20.4,1945 en représailles 


de la liquidation de vrik Victor Petersen, 


Att ENT Oe DOTiPBE dG y We IST PT ; Lengn.ngs- 
stræde 21, comis ie 20.4.1945 en 2 scille de la liquida- 
tion de Erik Victor 
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XXII. 
Attentat de bonbes contre 1!'ttablissenent "Lorry", 
commis le 20.4,1945 en représailles de la liquidation de Erik 


Victor Petersen. 


XXIII. 
Attentat de bonbes contre l'établissement "Hollæn- 
derbyen", cormis le 20.4.1945 en représailles de la liquidation 
de Erik Victor Petersen, 


KT T7] 
As L Y 


Attentat de bonbes contrc un petit café à Nansens- 
gade, commis le 20.4.1945 cn représailles de la liquidation 
de Erik Victor Petersen. 


ar. OT 
dh V 0 


Tentative d'assassinat contre le chef de section 


Knud Hansen, Kabbelcjevej Ai, cornise en représailles de la 


liquidation de Erik Victor Petersen, 


XXVI 
Attentat de bondes contre un nagnsin, Jyllingevej 
no. 74, commis le 20.4,1945, cn représrilles de la liquidation 


de Erik Victor Petersen, 


XXVII. 
Attentat_de bonbes projeté contre un magasin, Brøns- 
hojvej no. 2; deveit être comnis en représailles de le liqui- 
dation de Erik Victor Petersen. A &t& empöch& par le corps de 


garde ninicipal, "Vagtyvrnet", 


XAVIll, 
Assassinat projeté contre un inconnu, devait être 
commis le 20.4.1945 en représnilles de la liquidation de Erik 
Victor Petersen, Ils ont cherché l'homme au quartier près du 


chAteau d'eau de Branshoj sens le trouver, 


Assassinat proietb conii. m ineounu à Bogholder 
Al1é, devait ètre commis le 20,4.1945 en représailles de la 
liquidation de Erik Victor Petersen: Pourtant, ils n'ont pas 


pu trouver LI 
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XXX, 
Assassinats de l'avocat de la cour d'appel Schiørring 
Thyssen et de sa feime Gudrun, comis le 22.4.1945, Quelques 
nenbres du groupe sont venus nu donicile du défunt, Helenevej 
Lef, pour arrêter l'avocat, et pendant cette action l'avocat 
et sa ferme ont ¿tó tués à coups de feu, 


XXXI, 
Assassinnt de Victor Blædel, commis le 31,4,1945. 
Le défunt est venu trouver un des menbres du groupe à son doni- 


cile, et au noucnt où il sonnait, on a tiré sur lui, et il en 
est mort plus targ, 


XXXII, 
Assassinat projeté contre Bernhard Wecke Rasmussen, 
l'hôtel Cosnopolite, St, Kongensgade. L'assassinat n'a pas eu 
lieu å cause de la Capitulation, 


Ln Police de Sûreté de Copenhague 
le 27 décenbre 1945, 


sign. Andst 
Cormissaire de police. 
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Annexe 17. 


hésumé 
sur 


t D 


"Schiglergruppen" 
son organisation, ses membres et ses méthodes de travail. 
D 


Le groupe a dt& formé en novembre 1944 avec Ib Gerner Ibsen, 
dit Schicler, comme chef et d'accord avec le citoyen allemand; 
le lieutenent Ewr1d Heinrich Helmuth Clissmann, dit Classen, aveo 
le but spécial dc contrecarrer la Résistance. 

Une liste des membres est jointe. 

Au début, lc groupe n'avait pas de burcau proprement dit, 
on se rencontrait dens un caf. A partir de février 1945 le 
groupe a eu un bureru à "Politigesrdcn" (la Préfecture de palice) 


ot a ainsi été soumis Pu 'Krimins1ret" Erik Bunkc, chef du la 


police allemenäc dc "Hipokorpsot" et des groupes de terreur 
affiliés à la police rllcmandc. Le groupe npérait jusqu'a la 
capitulation ellemendc. 

Quent aux crimes commis per Le groupe je renverrei à la 
liste ci-inclus tout en faisant remarquer celle-ci renferme 
aussi des actes commis par quelques membres du groupe avans que 
eclui-ci fût définitivement oréé. 

Ln sûreté de Copenhague, le 28 Décembre 1945. 

(sign.) Andst 
Cemmissaire de police. 
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Liste de Conduite 


Le crime: 


Erik Arngld Meibom, né lu 29 noüt 1918, 
lo 24 août 1943 A l'auberge de Rødovre, 
Rødovre, aprés avoir ¿tf dénoncé per les détenus 
Georg Johannes Maibom et Jeppe Sylvir Sørensen, 
née Lersen. 


tué 


Tentative de meurtre per coup de feu le 12 janvier 
1944 à Kobenhavns Frihavn (Port fronce de Copen- 
haguc) sur Le sous-chef de groupe C.B., Ejnar 
Reinholdt Juul Brorly, né le 2 octobre 1913. 


lo 28 jenvicr 
Otto Manstcdsgrde 


Le enrrespondeneier Jørn Thomsons në 
1912, tué le 2 juillet 1944 A 
près de Politigeerdcn. 


Mentativc de meurtre vers lc 10 noût 1944 sur le 
sccréteire Magnus Semundss on, Sec de 22 ans, qui 
fut recherché A son domicile, Svingct 14, dens 
l'intention de le tuer. 


Tentative de meurtre le 19 enüt 1944 à Nørrebro- | 
gade sur Torben Jrhsnsson, qui fut grnvement blessé 
par un coup de feu. 


Inecndic volontaire dens 17 nuit du 28 a ,ût 1944 
. . 1 . 5 

au chantier de bois du négocirnt Veldumer 

Petersen A Hclsinge. 


8 


A 
+. 


pésarmement de la prliec dendiso À la 
tralo de Copenhrguc le 19 scptembre 194 


e. 


Tentative de meurtre le 19 septembre 1944 à 
hxeltorv sur l'ruvrier-nyauteur Fritz Knud Georg 
Nielsen, né le 12 févricr 1891, qui fut gravcmont 
blessé par coups de feu. 


Incondie valnntaire lc 3 décembre 1944 au soir Au 
chenticr de bris du chrrpentier Arno Andersen 
A Helsing. 


rnfé, né le 
a Frcderiks- 


Johan Seherff Ravn, jeune grrçon de 
17 noût 1928, tué le 4 décembre 17 + 
halms Kenal, su coin de Bryghus g" dc. 


L'arshiteete John Orla Henss”n, né le 21 juin 1909, 
tué le 19 décombre 1944 è Frederiksholms Ken°l, eu 
cain de Brÿghusg”de, après avoir été dénoncé prr 
j-détenue Keren Gerdr Andersen, née Knudsen et per 
le détenu Flemming Seeger. 


Le jerdinier Cleving Benjemin Lindrerdt, né le 4 
juin 1906, tué le 14 jsnvier 1945 à Tuborgvej 
après evoir dénoncé per les détenus Knud 


été 
Henrik Lund Petersen et Poul Vorn.i Tergunsene 


A 
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perpétré 
Citoycns 


Citoyens 


Citoyens 


L'Obersturmführer 
ellcm°nd Welther 
Skau et citoyens 
denis. 


Citoyens damis. 


Citoyens dan dis. 


Los Allcmends: Heupt- 
sturmbandführer 
Fechneiz, Obcrsturm- 
führer Welther Skau, 
Oberscharführer Genre 
Meissner et Trczirk, 
Untersoharf. Elter- 
mann, Sturmenn Heida 
et citoyens damis., 


l'Allcmrnd Ober- 


scherführer Trezirk 
et citoyens dendis» 


Citoyens dan»is« 


drnris. 


Citoyens 


Citoyens damis. 


citoyens 





Le rime: SAS 


Attentat nu moyen d'explsifs le 10 février 

1945 contre Le onfé "Lunn", Jegtvej 171, dens 
l'intention de frire sauter le café avec 

environ 320 consommateurs, uno charge explosive 

à retardement avait été placée sous l'estrade A 
musique In nuit d'avant. à l'heure crloulée 

il s'ost deelnr& eu licu d'une explosion un 
inocndie vislent qui r détruit le leel de fond 
en comble. Z2'.llemrnd Clissmenn a expliqué qu'il 
a trouvé le crime trop fort, ct c'est pourqu7i il 
a mis à l'insu des autres, une capsule inflammeble 
dans la metiére explosive Pu Jicu d'une crpsule 
explosive, 


Incendie volontaire dans Ir nuit du 19 fèvrier 
1945 dens 17 ville Domhusdrlen No. 13 ^ù l'on 
Aynit trouvé une imprimeric illégrlee 


Attentats nu moyen d'explsifs contre des 
magasins au quartier de Birrgarrdsgade commo 


représailles contre l'assassinat ce même ¿dur « 
DH H x 
de meilleure heure de 4 Hipos A Blargr’räsplräs. 


L'egent de police auxiliaire villy Moeller Hansen, 
né le 25 mars 1921, tué le 27 février 1945 A 
Roarsve)» 


="imprimcur Henry Jørgen Jensen, né le 8 sep- 
tömbre 1905, tué le 27 février 1945 en re- 
présailles de l'assassinat ce même jour de 
meilleure heure de 4 Hip>s A Blargeardsplrds. 


Tentative de meurtre le 27 février 1945 à 1'”ngle 
de Gronnegrde et Ny Adelgrde; on A tire plusieurs 
Pais contre 2 agents de Ir défense civile. 


1'6lectricien Ernst Harry Christiansen, né le 16 
mai 1910, tué drns 1° nuit du 28 février 1945 
dans une association de propriéteiros de jardins 
près de Lyngbyvej. 


l'élève pharmacie Finn Bøje Knudsen, né le 14 
mars 1924, tué le 8 mars 1945 À Cathrinevej A 
Hellerup, avait été dénoncé per la détenue Elly 
Holm Christensen. 


Tentative de meurtre drns Ir nuit du 12 mars 
1945 sur le député Lruritz Hansen à son domicile 
Storkebakken 11, mais les molfaitcurs n'ont pas 
réussi A pénétrer chez lui, comme il rcfusait 
d'ouvrir la porte» 


Jergen Holger Richmann, étudiant en droit, né 
le 29 désembre 1912, tué le 17 mers 1945 * 
Haresk)vene 


rik Frederik Brgge, né le 19 mei 
8 mers 1945 à Narresk”ven près 


Le fabricant E 
1919, tue le 
de Fiskebæk. 


Le négociant Niels Louis Drmsgnrrd né le 21 
juillet 19C1, tué le 22 mars 1945 £ Nørre 
Farimagsgade- 
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H 


perpétré por: 


Les AllemPndst Ewela 
Heinrich Helmuth 
Clissmann dit Clesscn, 
Feldwebel Berg c+ 
cithyens denis. 


Citoyens dannis. 


Citoyens damis. 
Citoyens danis. 
Citoyens drnris. 
Citoyens 


Citoyens 
Citoyens 


Citoyens 


Citoyens 


L'Allcmrnd Ewrld 
Heinrich Helmuth 
Clissmenn dit Classen 
et citoyens den is. 


Citoyens damis. 





Le crime: 


Attentat au moyen d'explosifs le 22 mars 1945 
cantre le magasin du négociont Demsgarrd susmen- 
timé; son megasin e Été détruit en représailles 
de sa participation ru trrveil illégalo.: 


Tentative de meurtre dans la nuit du 28 mers 1545 
sur l'ougrier-teanneur Helge Richardt Jørgensen, 
âgé de 32 ans, à son domicile, Senndingade 66; 

il a été gravement blessé per coups de feu. 


Trois patriotes: le jardinier Mogens Seieroe 
Nielsen, le drucisseur de marbre B, W. H. 
Clausen et le régisseur G. B. Malling Kier, 
tués le 15 avril 1945 per cups de feu au cours 
d'un combat è Kildchekkegaards Allé A Søborge 


Le mécagicien C. H. Petersen, né le 25 septembre 
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perpétré par: 


Citoyens Armis. 
Citoyens dnnnis. 


Citoyens damis». 


Citoyens denis. 


1922, tué le 17 avril 1945 à l'angle de Jægersborg 


Allé et de Gyldenlundsvej; il avrit été rtrocement 


maltreité avant l'Pssassinat. 


L'ouvrier de brasserie V. L. Petersen, né le 20 
septembre 1911, tuë 1c 17 avril 1943, A Herc- 


Citoyens 


skoven; il evait été très malmené avant l'essrssinrt, 


vi à main armée le 29 avril 1945 3 GL, Vertovvej 
à Hellerup de 2 cemi-ns-citerncs de 6 tonnes 
déstinég A transporter de l'essence, 


V1 à mrin armée dens lr nuit du 23 ..vril 1945 
de 945 ditres d'essence, d'un tonne”u renfor- 
mant 204 kgs d'huile pour moteurs ct de quel- 
ques bidons vides. Veleur cruronnes d=nisces 
4.367,53 à Hillerød. 


V-1 À main armée dens le nuit du 23 avril 1945 
de 8.380 litres d'esscnee et d'une pompc à huile. 
Valeur couronnes densises 12,100.22 à Hillcrod. 


Vol A gin armée les 29 et 30 avril 1945 
d'environ 2500 kgs de conserves de virnde, valeur 
envison 40.800 couronnes drn'ises, apprrtenent 

au stock de entastrophe de la villc de Copenhague, 
Bogholderalle 54. 


Trois patriotes: le jardinier P.E., Larsen, né le 
26 jagvier 1920, le jrrdinier Kjeld Sivertsen, 

né le 30 juillet 1920 et le jerdinier suxilieire 
Nis Philipson, né 1c 8 jenvicr 1921, nt été tués 
le 29 avril 1945 A Islevhusvejs 


Tentative de meurtre à le fin du mis d'.vril 
sur Mme Hordis Nienline Marie Olss7n, nee 
Feteysen. 


(signé) andst 


t'Allemend Clissmenn 
et citoyens drn'is. 


L'_llemsnd Clissmann 
et Citoyens dansis. 
L’.llcmrnd Clissmann 
et citoyens damis. 
L'¡illemand Clissmenn 


et citoyens don is, 


Citoyens dan»is. 


Citoyens demis. 


Commissrire de polices 
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Annexe 18, 


RS SS H ES 


du group: dit "Lille Jørgen" ou "Ingenieur Jórgensen", 
son organisation, ses membres et se méthode de travail. 


Le groupe + été créé sur une initiative 2llemrnde 
en été 1944 ct a existé jusqu'à Le Capitulation, Il trevail- 
Jait directement sous les ordres de Bovensiepen et du 
général Prncke et étrit un véritable groupe d'assassins. 
Après le 19 septembre 1944 le groupe avait inst-11€ ses 
burerux * Politics rácn, où 1: chef &trit le Yriminalrot 
ellemand Eric Bunkc. Le chef du groupe était Jørgen Christian 
sørensen, né > Nyborg le 17 novembre 1919, appelé "Lille 
Jørgen" ou "Ingcnieur Jørgensen" qui, étant toujours en 
liberté, se trouve probablement en Allemagne, 

Tous les mombres du groupe étaient des ressortissrnts 
danois. 

Quant nux crimes commis par le groupe, je m'en 


refèrs à Ir lists ci-jointc. 


reté ds Copenhague, le 28 décembre 1945. 
sign. Andst 


commissrire de police. 
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e. 
U TXT Y 
des ‘conditions dany lesouelles le groupe dit "Lille Jørgen" 


a commis zeg j S. 


Anton Viktor Nicolajsen, tapissier, n été tué dans la cour 
de l'immouble Jrnsvej 28, tandis que son frére rudolf 
Nieolajsen, jardinier, a été blessé. Le motif en eteit 
qu'il nsbiteit, dans Le même immeuble, une femme danoise 
de vic légère qui rvrit reçu plusieurs lettres de men"cës 
disent au's] serrit liquidée perece qu'elle recevait des 
visitss de wldets allemands. 

20.245: le pirtisen Poul Møller Fremussen ® Été arrêté dens la 
yilla, Lrmusdelen 13. Lc 4 avril 1945 on a trouvé son 
corps dans le cansl de Fred. riksholm. Il ayait été tué 
por un coup de feu dcns la nuque. 

2142.45: la ville, Damusdalen 13, a pris feu, Los dommage causés 
à lə meison et su mobilier se montent > Cr. 11.458. 

2220450 le groupc s'cst adresse au secrétrire Brünning > Himmelev 
et, sous prétexte d'être partisans, ils lui empruntent 
a” voiturs ct da l'essence. Revenus à Copenhnguec, ils 
ont appris que quelquasms de leurs ermrrrdus avaicnt 
été licuidée por le mouvement de lr "&sistrnee; ils sont 
tout dc suite rotournés à Himmelev, ou ils ont tué le 
eserstnire Brúnning, er femme et 1' agent de Le sûreté 
Burnskov qui étrit ceché chez Brünning. 
le pertiern Aron Buch est tomb£ deng une umbuscrde tenduc 
par lc groupe, qui se faignit passer pour des membres 
du groups "Holger Denske" et Buch a été tué à coups de 
feu dans Le nugu: devent l'héspitrl de Gentofte, en 
repréerillcs du licutonont Mogens Ycholdt, du "Hipokorps", 
qui deux jours ruperrvent aveit été tué nu même endroit 
por lo mouvemont đe 1° Resistance. 

Dons la mit entre les 14 et 15 avril 1945 le groupe e arrêté 5 
personnes du maquis, qui tous ont été trensport&s dans lus 

en Scclond du Nord, ou ils ont été tués à coups de 
l- nuque. La motif en était que les mrents 
nombres du groups se croyaient gênés per dt 
drns le querticr, ou habitrient les prrents, 
17.4,45e ss partirens Carl Hel go Detersen et Tilly Leurits Petersen 


par lc groupe et nmenés > Politigrrrden, 


e A D 
cubi un interrogatoire/ont été torturés; ils 





21.4.45. 
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e 


ont été biúlis per des cigarcttos et ensuite tués. 


Arr.stetion st sévices d'un partisan, l'étudiant en 
droit Poul Othel. Il a été fouetté sur le dos nu d'un 
fil électrique, après quoi il » pourtant pu s'échapper 
eprès avoir tué un "Hipo". 


Arrestation et sévices d'un partisan Ib Ledière, IL a 
été tué le jour même dans ls forêt de Kude par un coup 
de feu dans 18 nuque. 


Il est hors de doute que lce groupe 2 commis une 
serie d'autres crimcs graves. Mrdamc Myrd=hl, veuve du 
président du tribunr1 de première instance de Copenhague 
qui a ¿té tué dens la nuit entre les 20 ct 21 evril 
1945, a reconnu, d'après photographie, Jørgen Christian 
Sørensen comme étant un des malfaiteurs, et on sait que 
Sørensen 2 irissé comprendre que Marius Jacobsen, chanteur 
d'opéra, et Peter Poulsen, avocat à 12 cour d'eppel, 
devraient être tués. On £ fait des tentatives d'assassinat 
de ces personnes, Le nuit entre le 19 et 20 avril et 
Le nuit cntre le 20 et 21 avril 1945, respectivement. 


Ces tentatives d'assassinat ct l'nssrssinet du 
président Myrdrhl sont sûrement des repr'milles de 
l'ass=assinst de l'agent de Le sûreté Erik V. Petersen, 
qui aveit ¿té tué par le mouvement de la Resistance le 
19 avril 1945. 


Le Police de Sûreté dc Copenhague, 18 28 décambre 


sign. ANDST 
Commissaire de police. 
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Resume succinct de son organisa010l o sa mission et de 
ses méthodes de travi 


Le Corps “senalburg" & été 


septembre 1945 sur l'initiative du Lleuven: 


nppikr:srs", ot avec ie 
Reich allamard, 
efficiellemert zu maini 
d'invasion, 114: 957 
purement militaire ug 
Toutefois, i 
ltinstituticn dudit Cory 


le Corps, au lieu de cuñiri 


publia, est devenu une 
les membres du Corps € 
Pour les act 


les Allemanüs n'ont 
sen de les exécuter, 


et n'ant pris aucune mesure 


en sa qualité de celui 
membres du Corps qui, 


6 janvier 19.4. 


Assassin". Vi] ly Vighol®, 

Martir 
avee l'Agent de 
srdonné l'assassir 
Helm, de Rosk17 
"sehalturg" conjointeimet 
Knud Less" v. 

L* 
d'assassinet 
Pedersen, (e 
avait été 


Bemhe sur ! 
le 1 avril 19, 


tinsen a dcnné i'o 
cinéma, étant d 
contenu anti.- 


CH 
AC 


¡dnipotentiaire du 


stait de veiller 
et en cas 
er comme un corps 


du 


Lu i 


vus indiqués, 
à Martin- 
ont t:léres 
Martinsen 

b 1x des 


actes. 


stian Nielsen 
DIEC cédent , 
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III 


Bombe contre le débit de vins ait "Hvids Vinstue”, Kongens 
Nytorv 19, le 1°” evril 1944, Une personne 8 été tuée. 


Le raison en était que les cons-=mmateurs du débit 
étaient des éléments enti-nazistes. Nielsen et Jensen ont 
jeté les explosifs dans le restaurant et l'explosion sui 
vante a causé la mrt d'une personne qui s'y trouvait. 


IV 
Assassinat Jens Albert Severin Ibsen, Lecterr à slagelse, 
tué le 9 avril 1944, 

Martinsen e expliqué que, d'accord avec Erik Vik- 
tor Pedersen, il avait décidé que le commissaire de police 
Thygesen, slagelse,davrait subir une "peine" corporelle en 
représaille du meurtre sur les épaux Fischer, de "Foerlev 
Merk" qui, le 26 mars 1944, avaient été tués par des mem- 
bres de la Resistance, Le 9 avril, les memhres du corps 
nschalburg" Leo Anton Madsen, Poul Ejner Bertelsen, Erik 
vagn Fenger et Erik Feilberg ont été envoyés à Slagelse, 
moutefois, le Commissaire de police Thygesen, connu pour 
combattre le parti PRH, Su, Ph, et les intérêts allemands, 
n'était pas chez lui, et pour ne pas être venus en vain, 
ils ont tué le Lecteur Ibsen de coups de pistolet, On ne 
possède pas de renseignements sur 1a question de savoir 
pourquoi ils ont choisi le Lecteur Ihsen plutôt qu'un autre, 


On peut dire avec certitude, que les membres du 
Corps "Schalburg" ont commis beaucoup d'autres crimes, mais 
ils n'ont pas encore fait des aveus, 
La Sfreté de Copenhegue, 
le 29 décembre 1945 
(signé) Andst 
Commissaire de police 





AnnÊxe 20% 


"Wachtcorps der Luftwaffe in Dänemark ou "Dänisches 
Wachtcorps der Luftwaffe", dit en langue populaire: 


"Sommers Vagtkorps" (Corps de garde dy Sommer). 
tésumé succinct de sen organisation, sa mission et ses 


méthodes de travail. 


--00000-- 


Vers le 1% novembre 1943, le lieutenant aviateur 
danois Poul Sommer s'est retiré de la Direction du Corps 
"Sechalburg”), et, après des délibérations avec un groupe de 
National-Socialistes dancis, il a créé avec la sanction 
au Général Lindemann, le "Wachtcorps der Luftwaffe", dont 
la mission était de surveiller les Institutions d'origine 
allemande et les entreprises A lemandes qui avaient été 
transférées au Danemark, ainsi que les entreprises danoises 
qui travaillsient entièrement qu en partie pour les Allc- 
mands, Le corps était, en premier lieu, instaleé dans Le 
Consulat d'Allemagne, dans la rue de "rastelsvej". 

Quant aux actes de terrorisme commis par Ge corps; 
on est prié de se reporter au tableau suivant. 


I. 


Meurtre. Ejner Andreasen, bedeau, né le 6 mai 1914, tué 
le 28 avril 1944 dans la rus de “yesterbrogade", vis-à-vis 
du restaurant "National Scala". 

LE: 
Meurtre.!.obert Adolf Elmer, facteur intérimaire, né le 5 
mai 1903, tué lo 5 juillet 1944 sur la route de Noskilde, 
vis-d-vis de la fabrique de machine "Carltorp". 


III, 
Meurtre. Poul endelbo Milo, né le 15 auût 1917, tué 


— 


le 22 octobre 1944 dans Le restaurant "Vingaarden", situé 
dans la rue de “Jingaardsstræde". 

IVe 
Meurtre. Frank Krarback, né le 25 juin 1926, tué le 24 
novembre 1944 ds coups de pistolets vis-à-vis de l'immeuble 
sis nungstedgad: 8. 

On peut dire avec cortitude que les membres de Sommers 
Vagtkorps" ont commis beaucoup d'autres crimes, mais ils 
n'en ont pas encore fait des aveus. 

SQreté de Copenhague, le 29 décembre 1945 


DT 


Commissaire de police, 
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Annexe 21. 


Hi 


Resumé succinct de son organisation, Sa mission 
et ses metho’es de travail. 


--00000-- 


Après 1'internement de la police danoise, le 19 


ggptembre 1944, la police allemande s'est installée dans la 


YPolitigaarden" (Préfecture dc Police) et dans les divers 
commissariats è Copenhague et dans les provinces, et tant 
pour lL'internement des fonctionnsires de la police que pour 
l'occupation des commissariats, les Allemands étaient 
agcigtés par des membres des sections militaires du corps 
"Schalburg" et par quelques membres du Service de : enscignc- 
monts, dit E.T., qui peu à peu avait été g‘poré du corps. 

Dès que la police danoise aura cessé de fonctionner, 
le Général Paneke a institué le corps dit "Hilfpolizei", 
dont la tâche était d'aider les Allemands dans l'instruction 
de eauses qui demandait l'assistance de personnes de 
Jangue danoise. 

Dans l'exposé ci-dessous sont mentionnés les müxtres et 
tentatives de meurtres, dont on peut dire que les membres 
de la "Hilfpolizci" n'ont pas Usel: directement des in- 
stanees allemandes, des ordres de les commettre, c'est-à- 
dire ceux qui ont été commis au cours soit d'arrcstations 
faites par la "Hilfpolizei" seule, sit de razzias ou de 
perqutsitions faites par la "Hilfpolizci" sur sa propre 
initiative. 


27, novembre _ 1944: 
Axel Isngj Knudsen, tué au cours d'une action dans 


la me de "Iutecgade". 
4. décembre 1944: 

Poul Erik Hildahl, tué au cours d'un: action dans la 
6. janvier 1945: 

Børge Wgrrega?rá, tentative de martre au cours d'une 
action sur le chemin "Enghavevej". 
13, janvier 1945: 

Erik Calend, Vej lands Alle 97, tué au cours d'une 
arrestation. 
15, janvier 1945: 

Finn Mollerup, tentative de mays au cours d'une aetion 
dans la rut "colbjórnsenegoie", vis-A-vis du numero 16. 





DINN 


H5064-01 


25, Janvier 1945: 

Philbert, tentative de mextre, au cours d'une action 
gur le chemin "Kapelvej". 
25. jenvier 1945: 


Svend Aage Petersen, tué nu cours d'une action dans 


la rue "Hans Tavsensgade". 
26, janvier 1945: 

Knud Georg Madsen, tentative de meurtre au cours d'une 
action sur la place de "Nytorv". 
26, janvicr 1945: 

Kai Ange Hedal, tué au cours d'une action sur la mên e 
place. 
Gah Moltzen, tué au cours d'une action sur le chemin de 
"Kapelvej". 
21, Janvier 1945: 

Aage Nielsen Sørensen, tentative de meurtre au cours 
d'une action dans la rue de "Blaagaardsgade"., 
19% février 1945: 

Aage Hansen, tentative de meurtre au cours d'une 
action dans la ruc de "Baggesensgade". 


3. février 1945: Otto lrom-Petersen, Hvidovrevej 279, tué 


au cours de son arrestation. 


loe févrierl945: 
Ula Hensen, tué au cours d'une action dans la rue de 


"Griffenfeldtsgade". 
lo.février 1945: 

Yelva liargrethe Hansen, Ndr. Fasanvej, tentztive de_ 
meurtre au cours de la même action. 
lo. février 1945: 

robert Thorvald Hans Eriksen, tentative de meurtre 
dans la rue de Gr'ffelfcidtsgade, au cours d'une action 
au quartier de "Nørrebro". 
los février 1945: 

Lars Peter Lorsen, tentative de meurtre du même endroit. 
lo, février 1945: 

Mathilde A. sen, tentative de _ meurtre dans la ruc de 


"Nordre Fesenvej" au cours de la même action. 
27. février 1945: 
Karen Gudrun Andersen, tentative de meurtre su cours 
d'une action sur 12 place dc "Blaagasráspleds". 
mars 1945: 
Bent Holm, Age de moins de 11 ans, tentative de meurtre 


au cours d'une 2 on sur lc "Strandboulevard". 
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3. mars 1975: 

Svend Vinding Lorff, mort après avoir été blessé au 
cours de son arrestation., A ls "Politigasrden" (Préfecture 
de police, il o fait l'objet du gévices, et ceux-ci joints 
aux blessures qu'il a cues Tu Cours dc l'arrestation, ont 
amené la mort. 

3, mars 1945: 

Edvard Christian Poulsen, tentative de meurtre au 
cours d'une notion dans le rus de "Anker Heeganräsgade". 
8. mars 1945: 

Bjarne Bech, tué au cours d'une action dang la rue de 
"Blbagadc". 

9, mars 1945: 


Harald Børge Niel en, tentative de meurtre eu cours 


vor 
d'une action dans le ruc “ordre Frihavnsgade"., 
Le mars 1945: 
Helge ¿mil Frederiksen, bl.ssé au cours d'une action 
à l'occetion du sabotage sur l'entreprise dans la rue de 
Bragesgräs. Frederiksen a été conduit è la "Politignarden" 


ll. mars 1945: _ 


Willy Holm, tentative de meurtre dons la rue dc Ngrre- 
£ om El RP € 


brogade " > lo ménc occasion. 
31. gar; 1089. 
Kaj Pedersen, tentativ: de meurtre dans la ruc de 
"Skodsborggrdo" à le même occasion. 
11, mers 1945: 
Klingberg, ta tative de meurtre dans le rue de 


fBragesgade" > 1> même occasion. 
13. mars 1945: 

Stan Verlond, qui, à l'occasion ci-dessus mentionéc, 
avait été bléssé, n été conduit à la "Politiganrden", ou 
il est mort. 

16, mars 1945: 

Ebbo \.grenm, blessé nu cours d'une nrrestation comme 
"personne ill&grle" est mort » la "Politigrarden". 

24, mars 1945: 

Erik 3tibo1t Hansen, tué sur la place de "Buddi nge" 
au Le "Eipo" aveit été appelée, > 1'ocersion de ln présence 
de persovacs i1l%grles. 

2 mere 1945: 

Viggo figsel Ersmussen, arrêté dns un "bar de café", 
nu des membres deln "Kipo" runiont été gênés, et conduit 
sur le champ Acrribtre l'eglise de Gl>dsaxe, ou il a été 


tué de coupe de pistolcts. 
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29. mrs 1945: 


Axel ilcrnen Jensen, tué ru cours d'une ction sur 
lo "Randhusplrdsen”. 
6, avril 7945: 

Axel C rl Sofus Jreobsen, tué nu cours d'une retion 
sur le route de "Køge". 
12, avril 1945: 

Johanne Mrrarethe Andersen, tucé au cours d'une action 
dans la rue de "S3lvgade". 
12. 2vril 1945: 

Femme du Chef de Bureau Colding, tentetive de meurtre, 
au cours de 17 même action, 
13. avril 1945: 

Kurt Gunner Jensen, tué ru cours de la même action, 
17, svril 1945: 

Jens Thorup, Smprumvej 163, tué "ou cours de son 
arrcstotion. 
19. cyril 1945: 

Knud Honyen, K-bbelejcvej 41, tentrtive de meurtre au 
cours de son Prrestotion. 
2%, avril 19 

Corl Hansen, tentotive de meurtre, au cours d'un: sotion 
dans la rue de "Vesterbrogade". 
26, avril 1945: 

Ernst Arleth, tentative de murtre, au cours d'une action. 
30. avril 1945: 

Werner Bledcl, tué en quelité de personne illégole ct 
parce qu'ii avrit cssnyé de liouidr un membre de la "Hipo", 

1945: 

Svend Hrrkon Niclassen, tué su cours d'une action à 
"Søborg". 
1% mei 1945: 

Gei Horry Ogvrld Jensen, tué ou cours d'une action dans 
la ruc de "L“estórgade". 
197 moi 1945: 


Kaj Solarhl Nielsen, tué ou cours & la même action» 


1% m0i 1945: 


ae 2. 


men ep 


Engelbrecht Pedersen, tué 2u cours de l2 même action. 
1% m5i 1945: 


4 


Knud Christirn Jensen Kring, tentrtive de meurtre u 
cours 4. 1> même -ction. 
1% mei 1945: 

Willy Crrirtensen, tentrtive de meurtre ru cours de la 


même 2ctiou. 
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gr mai 1945: 
Alice Friis, tentative de meurtre ou cours o 17 même 
action. 
2: mai 1945: 
Svend Frederiksen, tué eu cours d'une action dans 
la rue de "iyesgrde". 


On peut dire avec Gertitude que les membres de la 
"Hipo" ont commis de nombreux autres crimes dont ils n'ont 
pes encore fait des ?veus. 


Le Sûrete de Copenhague, 


le 29 decembre 1945. 
(signé) 5. ANDST 
Commissrire de Police, 
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